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ESSAIS 

D E 

MONTAIGNE. 

SUITE DU LirRE SECOND. 
CHAPITRE XXXVI. 
Desfhês excrihns Hommes. . 

Ol on me demandoit le choix de tout 
les homtDcs qui font venus à sna cog«- 
noiffitnce, M me fdmble en trouver trois, 
excellens aii déffiis cie tous ks autres^) 
L*un HoMxn'E : non past^u'Ariflote ott 
Varro <poar exonpk) ne fuflent à l'ad- 
venturc auffi fçavans que luy ; ny pof- 
fibie, encore qa*^n Idn Art meûne, Vir- 
gile neiuyibît comparable. Je le laiffe 
Tome VU. A * 
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% Essais db Mqntaiçke, 
à juger à ceux qui les cognoiiTent tous 
deux. M07 qui n'en cognoy que l'un, 
puis feulement dire cela , félon ma por- 
tée , que je ne croy pas que les Mufes 
mefmesibllaâênt au delà du Romain. 

[a] T<i^e facit carmea do£la ttfiùdîne , ^oie 
Cynthius impojîtis tempérât articulism 

Toutc'sfois en ce jugement, encore hé 
faudroit-il pas oublier , que c'eft prin- 
cipalement d'Homère que Virgile tient 
fa fuffifance » que c'eft fon guide , 6c 
ihaiftre d'Efcole ; 8c qu'un feultiraift dr 
riliade , a fourny de cprps & de ma- 
tière à cette grande 8c divine £neide. 
Ce n'eft pas ainfi que je compte : j'7 
mefle plufieurs autres circonftances,qui 
tne tendent ce perfonnage admirable» 
quafi au doflas de l'humaine condition. 
Et à la venté, je'm'efionne fouvent» 
que luy qui a produit , 8c mis en crédit 
au monde plufieurs Deitez, par fon auc«- 
torité 9 A*a gaigné rang de Dieu luy- 

[a] Il chante fur fa doA« lyre des vertpareilr 
à fcui que chante ApeUon lui-millet Fr^crt, , 
U 11. Elcg^ ttxiv. pjl 79 1 «0. 
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Livre H. Chap.XXXVI. | 

meûneu Eftant * aveugle , indigent ; 
eftant avant que ,les Sciences ftiflent 
ledigées en reigle, 8c obfervations cer- 
taines , il les a tant cognues , que tous 
ceux qui fe font meflez depuis d*eftablir 
des polices , de conduire guerres 9 8c 
d'efcrire ou de la Religion, ou de la Phi- 
lofophie , en quelque Seéte que ce foit, 
ou des Arts , fe font fervis de luj , corn* 
me d'un maifire tres-parfaiâ en la cog^ 
noiflance de toutes chofes : Et de fes 
Livres^comme d*une pépinière de toute 
efpece de' fuffifance* 

[b3 Qui quiifit pulchrum» ^d tiu^s çuid ud* 
Ut quii non, 

* Si quelqu'un croît qu*Homer« eft né aveu* 
gle, 51 eft aveugle luî-mème 9c privé de cous lea 
Uns « die Velleiut Paterculus* Quern fi cuis cft-^. 
eum fenitumputat > >btnmhusjtiifihus orbut tfi-p 
Hift# Lîb. !• ch* V. U eft étonnant que Montai- 
gne n'ait lait avcuneieflexîon Aur des paroles & 
£enrées quî touchent celles oh le mérite d'Ho« 
mère eft fi bfen caraâcrifé par ce même Hifto* 
tien , dont Montagne va nou« citer le témoi- 
gnage avec une iingiiliere approbation. Touc 
ce qu'on peut dire pour l'excufer » c'eft qu'ii 
n'a point prétendu dire qu'Homère lUt aé aveu* 
gle. . .. 
[bj Homère enfeigne beaucoup miei\x ^^.plffê' 

Aii 
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àfi. Essais DE MoKtAKîKE, 

PlenJus ac melins Chyjippo ac Cranton iîcît^ 

Et comme dit l'autre , 

[c] » A quo ceu fonte fmmn 

' fnium Pi&iis tahra. ngamwr aqms -, 

EtTautre, 

.£<ij Aiiz Htlîcomaàuhi comtts, ptorum vnm 

tiomerus 
' AJira potîtiam 

Et l'autre , 

[c} *■ Giji^pie ex ore prûfi^o 

., Omms fofitritas iatices in ^armian duxit „ 
Amnemque in tenues aufa efi iiàuctrt rivosi 
Vinus fœcunia bonis* 

exadcmcnc que Chryiîppe & Crantor , ce quî eft 
honnête ou deshonnêce , utUe ou pernicieux* 
Bwat. L. lïi Epift, 15. pf.3. 

[c] D'où les Poëtes tirent (comme d'osé fotflv. 
ceintarriflabledequûittrrofvyteurs propre» ou- 
vr«:ge$. Oviâ, Amot. Lv liU Slâg:. ix. vfizs^ 
- [dj JoigftO^f te Péëtds, crompag;nonf \M^ 

s Xyu^ars r(i|;n{ Uns rival* Lwrtc. L» 111, pf^ 
Ié50» " '. : 

fe} Dies écrits duvoel 'coimne d*ime rirché 
féurcejoos les Pôëces des (ieclesfuivsns ont tiré 
JleqûoîVertVDfer Icorrs otirrages^ ^i»t M s'tit* 
ridif» des Vko» d'un fenl, en dîvifxmc ce' grand 
fleuve en mille petits ruUTeaux* Maail* AuvoiiSi 
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LivKE IL Ch AP. XXXVI. s 

Cefi contre Tordre de la Nature, qu'il 
afaiâla plus excellente pcoduâion qui 
pvdSe efire : car la naiflance ordinaire 
des chofes , elle <fi imparfaite: elles 
s'augmentent , fe fortifiem par Tac- 
croiflance. L*en&nce dç la PoëCe , & 
de pbiiîemrs ^utres Sciences , il Ta ren- 
due meure» parfaire y 8c accomplie. A 
cette caufe le peut-on nommer le pre- 
mier Se dernier des Poètes, fuyvant ce 
beau teCmoiguage que Tantiquité nous 
a laiflë de Iwy , (i) que n'ayant eu nul 
qu'il peuii imiter ayan^t lûy, il,n^a ep 
nul après luy qui le peuil imiter. S^ 
paroles , {z) félon Ariftote , (ont Ic^ 
feules paroleç , qui ayent mouvement 
& action : ce font Ips fçuls mots fub- 
Ôantiek. Alexandre le Grand ayant 

(0 Iq <]^o (Homfro) lioc xi^axlmi^ eft, qnot 
neqoe ^nte illMm qu£m jUe ini^arecur; nçquie 
poft iiluin qui dumimuar^i poite;» iaveatus eiU 
VUlfii Patcrculi Hift. L, I. c v, ^ 

(2) At^tt 'TTflb T«« C^vt^aChw • DiSiione omntê 
[u^travit : Aristoteles, dt Poiticdi c. xxîv. 
^ kiTî» «enflée , ner^ue Cjuîcquamjîne moribus reprcor 
jaitar. IbicJ. Ce$ deiii: paO"ag« joints enfcmblo 
%nincnt coût ce que Montagne fait dire ici à 
Aiiftoie». V ,» . . . ^ ' 

A uj 
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'6 Essais de Moivtaigks, 
rencontré parxny les defpouiUes de Da- 
rius , (3) un riche cofirer, ordonna 
qu*on le luy refervaft pour y loger fon 
Homère : difant (4) 'que c^efipit Is nteil" 
leur & flùs fidelle Confeiller qu*tl eufi 
en [es araires militaires. Pour cette * 
mefme raifon difoit Clecmcnes fils d' A- 
naxandridas,^) que c'eftoit le Poète 
des Lacédcmoniens ; parce qu'il efloit 
tres-bon Maiftre de la difcipline guer- 
rière. Cette loiiange finguliere & par- 
ticulière luy cft auffi demeurée , au ju- 
gement de Plutarquc , {6) que c'eft le 
fcul Autheur du Monde, qui n'a jamais 
faoulé ne dégouftë les hommes, fe mon- 
trant aux Leéieurs tousjours tout autre , 
8c fleurîflant tousjours en nouvelle gra- 

. (3) Alexandcr Mag-iiys •— Inter fpolîa Da* 
rii Perfarum Refit ungtientorum fcrinio capto*, 

J[uod erat auro ^mmîrque ac marçarkli precio«> 
iim » vailos ejiis tifur amicis demonftrantibus 
^— Imo Hercule » Inqiiit , Libronm Hofheri 
cuftodia derur, Plin. Hifi, Nat. L. VII, c, xxîx. 
• (4) Plutarpte » dans la vie d'Alexandre le 
•Gfand , c, î j. 

(5) U. dans les Dus nçtahles des Lacédàno'- 
'tiiens* 

(«) W. dans fon Traité du troj parler, c. t» 
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LiVEB n. Chaf. XXXVI. 7 

ce. Ce follaflie 3'Alcibiades ayant de- 
mandé à un qui faifoit profeflion des 
I-cttres, un Livre d'Homcrc, (7) luy 
iionna un foufflet, parce qu*il n*en avoit 
point ! comme qui trouveroit un de nos 
Preftres fans Bréviaire. Xenofhanes fc 
plaignoit un jour â Hieron, Tyran de 
Syracufe , de ce qu'il eftoit fi pauvre , 
qu'il n'avoit dequoy nourrir deux Ser- 
viteurs : & quoy , (8) luy refpondit-il , 
Homère qui eftoit beaucoup plus pau- 
vre que toy , en nourrit bien plus de dix 
mille , tout mort qu'il eft- Que n'efîoit- 
ce dire , à Panastius ,.(p) quand il nom- 
moit Platon VHotmre des Philofophes f 
Outre cela y quelle gloire fe peut corn- 

(7) Ii« dans la vie d'AlcîbUde 9 ch« li)« 
(S) Id. dans les Dits notables des anciens Rcys^' 
?rinces 6» Capitaines, au mot HURON, 

'9) Il voalok par-là le faire paflTer pour l*ef- 
pth le plus fublime & le plus accompli » s'il en 
faut croire Ciceron, qui après avoir die que Pa- 
nctios donne en tout lieux le titre de divin à 
Platon » qu'il l'appelle trèt-fage, très-faint^yà* 
pentijjîmum,fanàiffimum, ajoute, comme pour 
enchérir fur tout cela , qu'il le nomme Home» 
non Philofophêfum * THomere des Philoroplies« 
Tufc. Quafi. U U c« zzxij* 

Aiv 
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t Essais SB Moutaignb, 
parer à la fienne ? Il n*eft rien qui vive 
en la bouche des hommes , comme fon 
nom & fes ouvrages : rien fi cogneu> Se 
fi receuque Troye , Hélène , & fes guer- 
res, qui ne furent à Tadventure jamais. 
Nos enfans s'appellent encore des noms 
qu'il fgrgea, il y a ''plus de trois mille 
ans. Qui ne cognoifl Heâor &Achilles ? 
No;n feulement aucunes races particu- 
lières » mais la plus part des Natioiis» 
cherchent origine en fes inventions. 
Mahumed Second de ce nom , Empe- 
reur des Turcs , èfcrivant à noftre Pape 
Pie Second : Je m'eilonne ( dit - il ) 
comment les Italiens fe bandent contre 
moy, attendu que nous avons noftre 
origine commune des Troyens : & que 
j'ay comme eux intereft de vanger le 
fang d*Hedor fur les Grecs , lefquels iU . 
vont favorifant contre moy. N'eft-ce 
pas une noble farce , de laquelle les 
Roys , les chofes publiques , & les Em- 
pereurs, vont jouant leur perfonnage 
tant de fîecles , & à laquelle tout ce 
grand Univers fert de Théâtre ? Sept 
villes Grecques entrèrent en débat du 
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IivM;II.<:k^. XXXVT. j 
Upvi de & naUT^ioce ^ tant fon obfcoriti 
tpdbe 1^7 sqppprta 4*boxuiettr : 

[0 Snyrmtt Rhodots (hhphonj Séâamt, Oitoi 

L'autre , Alexandre leGrawd, Cai 
qui confiderera Taage qu'il comirtençi 
fes cntréprifes : Le peu de moyen ave( 
lequel il nt un fi glorieux dcflein : L'au 
thorité qu'il gaigna en cette fienne en 
fance, parmy les plus grands & expe 
rimentez Capitaines du Monde , def 
quels il eftoiè fuivy : Lk faveur extraor 
dinaîre, dequoy Fortune eniBraffa,8 
favorifa tant de fîeiis exploits ha'zar 
deux, & à peu que je ne &t téméraires 

[%\ — " Impellem quic^i4jïhîjhmmapetenn 
Obfiiiret , gau^enjque piam fi.cijfi ruînç. : 

Cette grand^iVid'avoir à Taagc de trcr 
te trois^ns.,, j^^é ^ifîtorieux touti5 ' 

SQ Snxyrne > K-^oflco Colo^hon > éalamîn ! 
0» , Argo», Athènes. — — Au lieu dt Chi 
^ frouvfi l0«j énns àvMgtllt , i* Ili* c. %U 
. [g] ^nycTfyiiz tout ce q^il s'Qppofoic à i 
MévarioHj & prenant plaîfir à s'ouvrîr un c i 
^\n paries tzvaugtt qiifU fairok/luUaiéaie* 

AT 
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ïo Essais DH McnïTAiGNS, 
, Terre habitable, & eii.une demie vie 
avoir atteint tout Teffort de Thuinaine 
Nature: fi que vous ne pouvez imagi- 
ner fa durée légitime , & la continua- 
tion de fon accroiifance en vertu Se en 
fortune, jufques à un jufte terme d*aage, 
que vous n^imagi'oiez quelque chofe au 
deffus de l'homme : t)'avoir fait naiftre 
de fes Soldats tant de branches Royales: 
laiflant après fa mort le monde en par- 
tage à quatre Succeâèurs , fimples Ca^ 
pitaines de fon armée, defquelsles des- 
cendants ont depuis fi long temps du-« 
sé, maintenant cette grande poifeÎBîon : 
tant d'excellentes vertus qui efloyent 
, en luy , juftice , tempérance , libéralité, 
foy en fes paroles , amour envers les 
fiens , humanité envers les vaincus : 
Car fes mœurs femblent à la vérité n'a- 
voir aucuti jufte reprociie : ôûy bien 
aucunes de fes avions » particulières, 
rares & extraordinaires* Mais il eft im-* 
poffîble de conduire fi grande mouve- 
ments avec les reigles de la Juftice. 
Telles gens veulent eftre juges en gros , 
par la maiftrefle fin de leurs aâions. La 
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Li VUE n," Chap. XXXVI. 1 1 
nryne de Thebe$,C9) le meurtre de Me- 
Bandery8c( i o)duM€xleciD d'Ephefiion; 
de tant de prifonniers Perfiens à un 
coup.; d*une trouppe de Soldats In- 
diens , (i 1 ) non fans intereft de fa pa-> 
sole, (iz) des CgAeiens jufques aux 

(9) Ayant orioiwé Minauder i*iMAefes fami- 
liers pour lui garder une forte pUce , il le fis mou- 
rir à caufe qwil v^y voulût pas demeurer. Plutar- 
^oe 9 dans la vie d'Alexandre > ch. xvitj* de /« 
troÂuBiôa^ d^Amyot. 

(10) Miferum' meiicum s tanmiam in curando 
negligentior fitîjfet y fufpehii jujlit^ Q* Cartit, i« 
X. $*4* Vugd,Sat, ex Offiç. Elzevir* an. 163 3 m 
Il fit pendre le pauvre Médecin , dît encore Pla- 
xarque, vie d'Alexandre, c. xxi). 

(11) Plutar^e, dans la vie d'Alexandre, dïu 
mfii ny a que cette feule tache enfes hauts faits 
ir armes gui ternijfe un peu fin honneur , c. xviij. 
de la traduôion d'An y or* 

. (iz) li, ibid* c* xxi}. o^ Plurarqne dit^x- 
prefifément çue pour reconforter le àeùil que lui 
caufoit la mort d'Hepheftion , 6^ paffer un peu 
fin enaui , U s*en alla à la guerre , comme a la 
chajfe des hommes j Id où il fubjugua la Nation 
des CaJJeiens çu*il extermina foute , y tuant jufpies 
aux petits er^ans .• ce tjui fût appelle le facrifict 
igs juneraiUes d'Hephefiion, Il eâ Airprenant 
que Plutarque n'aie pas trouvé dans une feror 
àté fi horrible une nouvelle tache qui ternit Phon- 
neur d^Aleiandre ; & Montagne a fort bien fiW 
^'abandonner ici ctt Hiâoriçn qu'il nomme ail* 

Avj 
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12 ESSAT9 se MoHTAI^KB^ 

petits enfants , font faillies unpeuB\at. 
excufables. Car quant à Qytus , lafau-: 
te en fut amendée outre fon poids : 
& tefmoigne cette aâion autant que> 
toute autre, la debonnaireté de.fa com* 
plexion, 6c que c'eftoit defoyune com- 
plexion excellemment formée à la bon- 
té ; 8c a efié ingenîeu&meiit diâ de hiy, 
qu*il (^ii)avoit de la Nature fes vertu f , 
de la Fortune fes vices. Quant à ce qu*il 
efioit un peu vanteur , un peu trop im- 
patient d'ouyr mefdire de Coy y Se quant 
à fes mangeoires, armes, & mors , qu'il 
£t femer aux Indes , toutes ces chofes 
me fembleàt pouvoir efire condonées à 
fon aage , & à Teftiange profperité de 
fa Fortune. Qui coniîdcrera quant Sç 
quant, tant de vertus militaires , dili- 
gence , proùvpyance , patience, difci* 
pline , fubtf lité , magnanijnité , lefolu** 
tîon , bon-heur , en quoy , quand Tau- 
thorité d'Hannibal ne nou^ Tauroit ^p-, 

Jeurs * U plus judicieux Auteur du monfl^,^ • 

* Ci^dalpis T. yi. L. IJ. c. wxij. p. 29Z. 
. (iB) BoRa naturz ejus fuiife> viiU fpiiun^ 
QjQtrt. U X.$,5. 
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Li VM n. Ch AP» XXXVI. J I 

pris , il a eâé le premier des hommes : 

les rares beautez 8c conditions de fa 

peifonne , jufques âû miracle : ce port » 

Se ce vénérable maintien , fpubs UXX 

yifage fi jettae^vermeil^ & flamboyant : 

[hj QmlU léi Oceaniperfiifia iMcifsr i^niâ j 

Qjium Vmtt ante aiia' ajlrorum diligit i^nts * . 

JSxtulit osfactwn Cœlo,uniehTafqufrîJolvif* 

l'excellence de fim fçavoir & capacité: 
la durée ôc candeur de fa gloire » pur- 
re, nettf , exempte de tache âc d'envie : 
& qu'encore long-temps après ia mort, 
ce fuit une religieufe croyance , d'çfti- 
mer que fes médailles portaflent bon- 
heur à ceux qui les avoyent fnx eux : 8c 
que plus de Roy s, 8c Princes ont efcrit 
fes geftes , qu'autres Hifioriens n'ont ef- 
crit les geftes d'aufre itoy ou Prince 
ijue ce foit;: §ç qu'enqçres i preftnt , les 
M^ume^taps , ^vf^î^vktït tomeis au- 
tres Hiftoires , reçoivent 8c honorent 

[h^ SembUifale à Féaoile /du matin chërifi de 
Vcmis fur tout antre feu célcûe , lorfque for- 
taat.ide l'Octan quii'a. a/rofé de tes eaux, elle 
pareit dsiu lextà« & dllTipe par fon éclat les 
ttacli£e94f la^oii^.jCtfeïii. Lit. Vlll. y/. 5&5^> 
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14 ESSATS BB MOVTAIGSE» 

la tienne feule par fpecial privilège : 3 
confeffera , tout cela mis enfemble , que 
j'ay eu raîfon de le préférer à Céfar 
mefme , qui feul m'a peu mettre M 
doubte du choix. Et il ne fe peut nier » 
Ç[u*il n'y aye plus du ûen einfes exploits, 
plus de la Fortune en ceux d*AIexan-- 
dre. Ils ont en plufieurs chofes efgales ; 
& Céfar à Tadventure aucunes plus 
grandes. Ce furent deux feux , ou deux 
torrent , à ravager le Monde par divers 
endroits. 

[î] Et velue immij^ dherfis panihus îgna 
Arentem injîlvam , 6* vîrgultafonamia lauroi 
Aut uhi iecurjii rapido de moanhus altù 
Damjbmmmjpvmoji amna , ^ îm aquora cur^ 

runtt 
Qidfqutjwun fopidatut iter* 

Mais quand Tambition de Céfar auroit 
de foi plus de modération , elle a tant 

[i] Pareils à des feux qa*«i a Jettes de é\ffé- 
Ttns endroîcs dans une fotèt toute feche , ou à 
des torrens écumeux qui tombant rapidement au 
haut d'une montagne » vont à grand oruit fe pré- 
cipiter dans la mer , ils ont l'un & l'autre ravagé 
tout ce qui s'eft trouvé fur leur paflàget AintitL 
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Livre II. Ch ap. XXXVI. i $ 

de malheur , ayant rencontré ce villain 
fubjeft "de la ruyne de fon pays ♦ & de 
rempiremcnt univerfcl du Monde , que 
toutes pièces ramaiTées & mifcs en la 
balance , je ne puis que je ne pànche 
iu cofté d'Alexandre. 

Le tiers , & le plus excellent, à mon 
gré, c'eft Epamikokoas. De gloire, il 
n'en a pas à beaucoup prés tant que 
â^autres ( auffi n'eiî-ce pas une pièce de 
la fubfiahcedela chofe, ) derefolutien 
& de vaillance , non pasâe celle qui eft 
aiguifée parambition,mals de celle que 
la Sapience & la Raifon peuvent plan- 
ter en une ame bien reiglée , il en avoit 
tout ce qui s'en peut imaginer. De preu- 
ve de cefié fienne vertu, il en afaidt 
autant , à mon advis , qu^Alexandre 
me&ne , & que Céfar ; car encore que 
fes exploits de guerre , ne foyent ny fî 
fréquents, ny fi enflez, ils ne laifTent 
pas pourtant , à les bien confiderer & 
toutes leurs circonilances , d'eftre auffî 
poifants Se roides. Se portants autant 
de tefmoignage de hardiefle Se de fuffif 
Ëmce militaire* 
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Les Grecs lujr ont fâiét cet honneur J 
fans contredit , de le nommer le pre*? 
çiier homme d'ent/e eux : mais eflre le 
premier de la Grèce , c'eft facilement 
çflre le (14) prime du Monde. 

Quant à fon fçavoir & û^flifance , cç 
iugemeAt aincien nous en eft refié , ( i j ) 
^e jamais homme ne [cent tant , ù' 
parla fi feu qtie luy. Car il eftoit Py- 
ttagorique de Secle : Et ce qu'il parla, 
nul ne parla jamais mieux : cxcelleriç 
Orateur &'tres-perfuafif. ' 

Mais quant à fes moeurs & confcîen- 
ce 9 il 9 de bien loîng furpafle tous ceux; 
qui fe font Jamais meflçz de manier af- 
faires : car en celle partie qui doit eftre 
principalement confîderéç , qui feule 
piarque véritablement, quels nous fom- 
jnes: Çc laquelle je co^itrepoife feule a 
toutes, lés autres enfemblç , il nç cède 4 
îiucun.PhiIofophe,non pas à Joçràte? 

(14) Ou premier , comme on a mî^ dan^ le? 
dernîere* /<5d!tion5«. Primes c'eft premiers , dit 
Bore] dans Coti.Thréf&r dldmiqmtés Cauloifis, 
. Os) Pluçi^rijMfi , 4^ l*efpriffytmliir ^ S^cr^itr 4 



îdby Google 



LivxB II. Chap. XXXV7. 1 7 

mefine. En cettuy-cy Tinnocence cft 
une qualité, propre, maifirefle, con- 
fiante , uniforme , incorruptible : * au 
parangon, de laquelle , elle paroift en 
Alexandre fubalteme , incertaine , bi- 
garrée , molle , 8c fortuite. 

L'ancienneté jugea, qu'à efplucher 
par le menu tous les autres grands Ca- 
pitaines, ilfe trouve en chacun quel-'* 
que fpecialc qualité , qui le rend.illuf- 
tre. En cettuy-cy feul , c'eft une vertu 
& fufEfance pleine par tout , & pareille : 
qui en touts les offices de la vie hu- 
maine ne laiffe rien à defîrer de foy : 
fbit en occupations publique ou pri- 
vée, ou paiCble, ou guerrière: foità 
vivre, foit à mourir grandement 8c glo- 
rîeufement. Je ne cognoy nylle ny for- 
me ny fortune d'homme, que je regarde 
avec tant d'honneur 8c d'amour. 

Il eft bien vray , que fçn obftînatîon 
à la pauvreté , je la trouve aucunement 
fcrupuleufe , comme elle eft peinte par 
fes meilleurs amis. En cefte (eulc »C;- 

* En comparaifin* 
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tion, haute pourtant & tres-digne d'ad- 
xniration , je la fens un peu aigrette , 
pour par fouhait meîkie en la formé 
qu'elle eftoit en luy, m'en déliter l'i- 
ihltation. 

Le feul Scipion Emylian , qui luy 
donneroit une fin aufC fiere & magni- 
fique, 8c la cognoiiTance des Sciences 
autant profonde & univerfelle, fe pour- 
roît mettre à rencontre à l'autre plat 
de la balance. O quel defplaiiir le temps 
m'a fai6t , d'ofler de nos yeux à poinék 
nommé, des premières, la copule de 
Viesjuftement la plus noble qui fiift en 
Flutatque , de ces deux perfonnages , 
par le commun confentement du mon- 
de Tun le premier des Grecs , l'autre 
des Romains ! Quelle matière, quel 
œuvrier ! 

Pour un homme non faint , mais que 
nous difons, galant homme , de mœurs 
civiles 8c communes , d'une hauteur 
modérée , la plus riche vie , que je fça- 
che, à eftre vefcue entre les vivants, 
comme on dit ; 8c eftofFée de plus de 
riches parties 8c defirables, c'efl, tout 
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conCderé, celles d'Alcibiades , à mon 
gré. 

Mais quant à Epaminondas , pour 
«remple d^^ne exceffive bonté , je veux 
adjouiler icy aucunes de fes opinions. 
Le plus doux contentement qu'il eut en 
toute fà vie , il tefmoigna que ( 1 6) c'cC- 
toit le plaiiîr qu'il avoit donné à fon 
pcre. Se à ÙL mère, de fa victoire dé 
Leu£tres : il couche de beaucoup , pré- 
férant leur plaifir , au fien fî jufte 8c fî 
plein d'une tant glorieufe aâion. 11 ne 
penfoit pas , ( 17) qu'il fiift laifiHe pour 
recouvrer mefines la liberté de /on Pays y 
de tuer un homme fans cognoijfance de 
caufe : Voyia pourquoy il fut fi froid à 
Tentreprinfe de Pelopidas fon compai- 
gnon , pour la délivrance de Thcbes. H 
tenoitauffi, (18) qu^en une bataille H 
fallait fuyr le rencontre Sun amy^ qui 

■ (16) Pïutarqie, dant la vie de Coriokn» c« îj« 
& dast le Traité où U entreprend de prouver» 
Qu*on ne fawroit. vivre joyeufement felen la doc^ 
trine d^EpÎ€urus, c»xi\). 

(17) Plutarqae, de Vefyrixfaimlïtr d$ Secrète m 
ch. !▼• 

(iS) Z</«ibld«c.xvij* 
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fufl au farty contraire , & refforgneTf 
Et fon humanité à Tendroit des Enne- 
nûs tnçûàe » Tay^t mis en foupçon 
envers Içs Bœotiens , de ce qu'après 
avoir nûraculeufement forcé les Lace«- 
^demoniens de luy ouvrir le pas , qu'ils 
avoyent entrjeprins de garder à Tentréç 
de la Morçe prés de Corinthe , il s'ef- 
toit contenté de leur avoir paffé fur le 
ventre , fans les pourfuy vre à toute ou- 
trance : il fut depofé de Tellat de Ca- 
pitaine GeneraJ : tres-honnorablement 
pour une telle caufe , ôc pour la honte 
que ce leur fut d'avpirpar neceiïlte' à le 
remonter tantoft après eh fpn degré ^ 
& recognoiftre , cpmbiei^ dépendait 
de luy leur gloire & leur falut : la vio 
toire le fuivant comme fon ombre pa^ 
fput pu i| gjeiidaft ; (i^) lapro^e^tiè 



(19") Hujus lie virtutlbus yltaque fatis cric 
(tlàuip , a hoc uimm adhidxero » ^^od aç xB«,^ac 
taâcîas , Thebas (jt cna EpaminQodam nfitum > 
6^ ]po% ejufdem interitum , pirpttuo alieno paruiffk 
imperîo: cum eo, quàm diu ille préEfuerh ReipubU. 
çAfut M^tMius Gracia. Cçr^, >Jefo«» cUni^la 
vie d'Bpaminondas , à la fin* 
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de fon pays mourut auiB , comme elle 
cfioitoéepailuy. 



CHAPITRE XXXVIL 

De la rejfemhîançe des Enfansaux P$resl 

Ce fagotâge de tant de dîverfes piè- 
ces , fe fâift eh cette condition , qpt 
je n'y mets la main , que lors qu'une 
trop lafthe oyfivetéme preflfe , & non 
ailleilfs que chez moy . Ainiî il s'eft bafi- 
ty à dîverTes pofes 8t intervalîes , com^ 
me lies occ^fions me détiennent ail«- 
leurs par fois plufieûrs nioys. Au de- 
meurant, ytn^ cottrigèfofotmespre- 
teiieres imaginations parles fécondes >* 
ouy i, Pa<îiréftttfrè t^ulelque mot : mai^ 
pothr cKreriSftet . non pdur ofter. Je 
veux reprefenter itspïogrez de Aies &!>* 
meurs , 8c qti^oh y voye châfque pie* 
ce en fa naîffance. Je prendrois phdfft 
d*avt>ît côïxttnencé pluftoft , & à rc* 
ïognôiftî^ô le ttaih de mfes mutations. 
Un valet qui n^ fervoit à Ié« e&iire 
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fous moy , penfa foire un grand butin 
de m'en defrober pluiieurs pièces çhoi- 
iies à fa poâe. Cela me confole, qu*il 
n'y fera pas plus de gain, que j'y ay 
fait de perte. 

Je me fuis envieilly de fept ou huiâ 
ans depuis que je commençay ; Ce n*a 
pas efté fans quelque nouvel acqueft. 
J'y ay * pratiqué la colique , pat la li- 
béralité des ans : leur commerce , 8c 
longue converfation, ne fe pafle ayfé- 
ment fans quelque tel fruit. Jevoudroy 
bien de plufiéurs autres prefents , qu'ils 
ont à faire , à ceux qui les hantent long 
temps, qu^ils en enflent choifi quel- 
qu'un qui m'euft efté plus acceptable : 
car ils ne m'en^euflënt fceu faire, que 
j'euflè en plus grande horreur , dés mon 
enfance. C'efioit à point nommé de 
tous les acidents de la vieHlefle, celuy 
que je craignois le plus* J^avoy penfé 
mainte fois à part moy, que j'alloy trop 
avant : & qu'à faire un fi long chemin, 
je ne faudroy pas de m'engager enfin en 
j[uelque malplaiiant rencontre. Je fen^ 
. ♦ Gagttù . 
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rois & protefiois affez, qu'il eftoit heu- 
re de partir, 6c qu'il failoit trencher 
la vie dans le vif , & dans le fain » 
fui vant la reigle des Chirurgiens , quand 
ils i)nt à coypper quelque membre ; 
Qu'à celuy , qui ne la rendoit à temps , 
Namre avoir accouftumé de faire payer 
de bien rudes ufures. Il s'en failoit 
tant y que j'en {ufle preft lors , qu'en dix 
huiâmois ou environ qu'il y a que je 
fuis en ce mal plaifant eftat , j'ay desja 
appris i m'y accommoder. J'entre 
desja en compofîtion de ce vivre co« 
Uqueux : j'y trouve dequoy me confo- 
ier , 8c dequo^ efperer : tant les hom- 
mes font accoquinez à leur eftremife* 
rable » qu'il n'eft fi rude condition qu'ils 
n'acceptent pour s'y conferver. (i) Oyci 
Mascenas. 

Ta] Vébilcm facif manu 9 

(i) DaoijSene^e, Epift. ci* 

[t] — ^ Qu'on me rende impotent» 

Col de iatte, goûteux, manchot: pourra 

qu'en fomme 
Je vive , c'eft alTex : îe fbU plut que contenu 
Cette Tradttâlon eft du célèbre LA FOHTAINB^ 
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DehiUmpede^ coxa, 
Xuhrîcos quate demes : 
Pita dîtmfaper tfi » htm efi. 

Et couvroit Tamburlan d'une fotte hu- 
manité , la cruauté fantaftique qu'il 
exerçoit contre les ladres , en fâifant 
jnettré à mort autant quil en venoità 
fil cognoiflance , pour (difoit-il) les 
délivrer de la vie , qu'Us vivoyent Ji fe^ 
nible. Car iln'yavoit nul d'eux, qui 
n'euft mieux aymé eftre trois fois ladre, 
que de n'^Ôre pas. Et ÀntiRhenes (i) le 
Stoïcien, eftant fort malade ^i & s'ef- 
criant : ( 5 ) û"* ^^ délivrera de ces , 
maux ? Biogenes qui Tefloît venu 
veoir , luy prefentant un couteau : Cer- 
tuy-cy^fi tu veuxy bien-tofi. Jf ne ^sfos 
de la vie , repliqua-il , je dy des maux. 



(2) Ou plutôt/* Cynique & te Chef d^s Cynî' 
eues. Il eft vrai,. qu'au fond il n*y avoit pas 
grande différence etftre la doôf^c^îes Cyftlqut^ 
& ceUe des^ Stoïciens. 

(^) Phgene Laërce , dans la vie d'Aniîftlio- 
ne, L.VI.Scgm. it, if. T^wi ml<t% muf niri^ 

cf jf » TÏTf K<u' U9 *fS9 vhrni 9 «wof^iî f f {£?»• . . 

Les 
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Les foeffraiices qui nous touchent fim* 
plement par l'ame , m'afligent beau* 
coup moins qu'elles ne fom la pldfpart 
des autres hommes : Partie , par juge^ 
ment : carie monde eftime ptufieure 
choies honibles, ouevitirbles au prix 
de la vie, qui me font à peu près in-* 
différentes : Partie , par une comple- 
non ftupide 8c infenfibie^que j'ay aux 
accidents qui ne donnent àmoy de droit 
fil: laquelle complexion j'eâime Tune 
des meilleures pièces de ma naturelle 
condition. Mais les foufiancesvraye^- 
ment effentielles & corporelles je les 
goùftebienvifvement. Si eft-cepour-- 
tant , que les prévoyant autrefois d*uae 
venefoible, délicate, & 'amollie pat 
la jouyflànce de cette longue 6c heu-^ 
reufe faute 8c repos , que Dieu m'a pref« 
té^ la meilleure part de mon aage , je 
les avoy conceues par imagination , fi 
infupportables , qu'à la vérité j'en avois 
plus de peur , que je n'y ay trouvé de 
mal : Par oh j'augmente tou$}oar$ cette 
cresuice , que lapluspartdes faculteae 
de no^e ame» comme nous les em* 
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ployoi^ t troublent ^lus le repos de la 
yie» jqu-eliçs ny fervent, 

Jeibis âi9C!priies avec la pire de tou-1 
ces les cialadiest» la plus if0udame., la 
plus douioureufe:» la:plu»iiH)|telI^, $c 
U plus irremedkble. Jm'^ desjaef-* 
tàyé cinq ou fix bien longs accezèc pe-* 
nibles : toutesfois ou je me .flatte , du 
^Dcoxcs 7 a-# En cet eftat de^quojr fe 
fpuilQjtir., à qui a ramedçTcliargée de la 
craint^/dela.morti & defçhargée des 
menaces , xroncluiions. Se çonfequen-» 
ces , dequoy la Médecine nous e^tefle. 
Mais reffëâ meûne de la douleur , n*a 
pas cette aigreur fiafpre Se fl.poignante» 
qu'un iiommeraiSs en doive entrenrea 
fage Se^n defeipoir. J-ay^au moins c« 
profit de la choUque, que ce qu6 jç 
n'avoy encore pea fur moy , pour me 
concilier du tout» Scm'accOiô<er:Àr'Ia 
mort, elle leparfera ; o^.d'autant.plui 
elle me preflexa 8c importunera , d'au- 
tant moins me ftra la mort à craindre^ 
Jîwroy dcsjaigai^^ cela^^ de ne tenir i 
Jariâcjf (C|^ par la yieî ftuleipent ; eU^ 
4fiûioii)exa.>rac0're.icetta intelUgcncci i 
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Et Dieu veille qu'enfin 9 fi fon afpreté 
^ent à fiixmonter mes forces , elle ne 
me rejette à Tautre QXtgremité non 
moins vitieofe , d'armer &: defirer 4 
mourir, 
[b] Summum me numoiiiem^htèeoftet 

Ce font deu^ palCons à craindre , mais 
Pune a fon remède bien plus prefi que 
Fautre. 

Au demeurant , j*ay tousjours trou- 
té ce précepte cérémonieux, qui or- 
donne fi exadement de tenirbonne con- 
tenance & un maintien deidaigneux , 
£cpofé y àiafoufiîrance des maux. Pour- 
quoy laPhilofophie , qui ne regarde que 
le vif. Scies eflFefts, fe va-elle amufcnt 
à ces apparences externes? Qu'elle lailr 
fe ce foing aux/arcèurs&mâifircsde 
Rhétorique y qui font tant d'eftat de 
nos geftes. Qu'elle (4) condonne har- 
diment au mal , cette lafcheté voyelle, 

P>] Ne craîii , ni ne defire 
jLe jour de ton trépas» 

Martial» L» X. Epigr, xlvjj» iff. ulc* 
(4) C'eft-à-dire , Accorde , permette , du hiqC 
Itdn €0tti9nare vn ûrràBK U même chofe* • 
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fi elle n'cft ny cordiale , ny ftomacale i 
Et prefie fes plaintes volontaires au gén- 
ie des fottpirs» ianglots, palpitations ^ 
padU/femecits -» que Nature amis hors de 
noftre puiflance. Pourveu que le cou^ 
rage (bit fxn^ effroy » les paroles fans 
defefpoir, qu^elle fe contente. Qu*im«- 
porteque nous tordions nos bras, pour-*' 
veu que nous ne tordions nos pejifées 7 
Elle nous Greffe pour nous 9 non pouf 
autruy , pour eflre , non pour fembler^ 
Qu'elle s'arrefte.à gouverner nofire en- 
tenden^ent, qu'elle a pris à inftruire : 
Qu'aux efforts de la cholique , elle 
maintienne Famé capable de fe reco- 
gnoiftre , de fuy vre fon train accouf» 
tumé : combattant la douleur , 8c la 
fouftçnart > non fe proftemanttonteu- 
fement à Tes pieds : efmeue 8c efchauf-r 
fée du conabat/non àbbatue 8ç irçn- 
vcrfe'e : capable d'entretien 8c d'autre 
occupation » jufques à certaine me- 
fure. En accidents fi extrême^, c'eft 
cruauté de requérir de nous une def^ 
snarclie fi compofée. Si nous avons beau 
jeu» ç*eft peu que nous ayons mau\^^ 
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ôime. Si le corps fc foulage en fc plai- 
gnant, qu'il le face :fi l'agitation loy 
plaift, qu'il fe tourne-boule & tracafle 
àfafantafie : s'il luy femble que le mal 
s*evapore aucunement ( comme aucuns 
Médecins difent , que cela aide' à la de« 
livrance des femmes enceintes ) pour 
pouffer hors la voix avec, plus grande 
violence: ou s'il en amufe fon tourment,; 
qu'il crie tout à faid. Ne commandons 
point à cette voix, qu'elle aille , mais^ 
permettons-le Uiy, (j) Epicurus ne par- 
donne pas feulement à fon fàge de crier 



(5) Cec! a été pHs fans doute de Dîogfne î^atr' 
re, L. X» $• iiS. Ma» une chofe digne deremstr- 
9ae,c'eft que Montagne, foit par inadvertance eu 
Far une conjeâure critique qu'il a imaginée lui* 
aiéine , ou empruntée de' quelque autre Auteur 
de fon tenu, afulvi un fens dlreâemeht con- 
traire à celui qui eft exprimé dans la traduâion 
latine » & fort différent de celui que préfente 
HOriginal dans toutes les éditions. 11 doit avoir 
l&i comme a fait depuis GajfenAi : *Ot« u/v tii 
7fiCKZrnt , f fl<t 19 fMS(tn » iy tijuuJ^tn 3 Et dans Us 
tmtrmens , h Sage s'abandonnera aux gemîffemens 
(faux cris. Et dans le fbnd^vajo&te M. Barhey^ 
TOC s de qui je tiens cette Remarque , c'tf^U ce 
^ue les critiques ont dit dq mçillaur fur ce paiTa*. 
gecorronpii* 
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aux tourinents , mais il le luy confcil-; 
le. [c] Pugiles etiam quwn feriuut ad^ 
verfarium y in javanais c/eftibus in^emijf-' 
iunt y *r— î<^<^ frofundendâ voce omne 
iorpus intenditur, venhque.flaga vehe* 
mentior» Nous avons a/Tez de travail du 
mal , fans nous travailler à ces reiglea 
fuperfluçs. 

Ce que je dis pour exçufer ceux qtfon 
voit ordinairement fc tempeileç aux 
fecoufles & affayrs de çptte maladie t 
car pQurmoy , je Tay pajffee jufques à 
cette heuxe avec uu peu meilleure con- 
tenance 9 &c me contente de gémir fans 
brailler. Non pourtant que je me mptte 
en peinç ,; pqu^ maintenir cette dccen-^ 
ce extérieure" : car jfe fay peu de compte 
d'un tel advantafge. Je preftq en cela au. 
mal autant qu*il veut : mais ou ^e«> 
douleurs ne font pas fi exceffives , ou. 
y y apporte plus de fermeté que le com- 
mun. Je me plains , je me défaite quand 
les aigres pointures me preifent , mais 

f c] Les Athlètes géihîflènt lors m^e qu'il< 

iHiffpênt leur Antagon^fteà coups de gantelett » 

j«irce<ju'en poiifftnt aiufi leur voix, tout leur 

corps fe roidit } &le coup qu'tk donneùt en eBk 

. plus YiolçAtt Çic. Tufc, Quarfi.UII. Ct txMi 
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|e n*en viens poi^t: auLde&fpoir , com'* 
jnc celuy-Ià:. » . > 

Je me taâe au ph|s:efpais du mal : Se ajr 
tousjours trouvé qiie^feftoy'Ce^able de 
dire , de penfei , de tefpondreauf&ûd* 
nement' qu'en une autxe heure', mail 
non fi conflammentrJa douleur me 
troublant Qs^deilovt^ant. Quand on me 
rient le plus atteré*». (k qiîiç.les affiffants 
m'efpargnOTtj j'effayr^fcuyeat mes for- 
ces)^ 6c; lepr, entame mpy-çiç^ci.4c« 
propos, les: plus eQoign^2;de mon eft^itt 
Je pui$. tout par un ibudain effojct. : maji^ 
o&^Z'Cn la dut4^ ,0 quen^a^-jç la £a- 
culté de c^ iflîn^Qnr de Çicetio., (jJ) qui», 
fongeant enibra.fler ui^e gf^rfe ^ trpuyi 
çy'il «'efioit defchargé de fâ pierre em- 

• . ♦ 

[dj Qui fbnt(ant en htmès fàîc retentir Tail 
de cris, de plaintes .&* de: gé]ni0emensai£;us« CiV« 
Tufc. Q.uzft. L. II. c, Vit» 

(6) DîdtuT'quidam, trtinritt fomaircôniplexii 
VeaereQ junçfijetur, cajculos ejecifle.Cir.dt 
aivinat* i: IK dfkhèi 
' (7) Je croU^aelemot^fiJtfi^rjdoiu-UiSgiill 

Biv 
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garfent eflrangement. Aux intervalles 
de cette douleur exceffive^ lors que mes 
uretères languiilènt fknsmerongeî, je 
me remets foudaih en ma forme ordi-^ 
flaire : d*autsint'quemon ame ne pren^ 
autre alarme , que la fenfible 8c corpo- 
relle : ce que je doy certainement ku 
foing que fày eu à me préparer par dis- 
cours à tels accidents. 

' - ' [e] ■■ 1 'hahontm ■ 
- Ntdla mhinàifit mtncfacUs în^înéquè Jhrgîti 
' . Omhiû pétcepi »Mfut àmm$ numm amè peregim 

* jfe fuis eflafé "pourtant un peu bien 
rudement pour un apprenti ,'& d*un 
changement bien foudain 8c bien rudç : 
cftant.cheu tout à coup, d*unc tres- 
douce condition de vie, 8ctres-hcu- 
reufe, àla plus douloureufe , 8c pcni- 

ficadon cft kl fort ain$i dtviaer, a été for^é 
far Montagne* 

• [e] Il n'y a plu» pour moi de nouveaux maux 
à craindre , plus de peine qui pui^Te me furprèn- 
are. J'ai tout prévu» }e fuis préparé d'avan- 
ce atout ce qui peut m'arrlver* ^eïd, IL. VU 

|03, fyc. 

* Je fuis pourtant mis ynjtu lUn rudement â 
ffffrtuyej^ùufuaajfrewxî. 
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ble , qui fe puifie imaginer : Car outre 
ce que c'eft une maladie bien fort à 
craindre d'elle -mefme , elle fait en 
moy fescommencemtiis beaucoup plus 
afpres 8c difficiles qu*elle n'a accoutu- 
mé. Les accès me reprennent fi fou- 
Vent 9 que je ne fens quafi plus d'entière 
fànté. Je maintiens toutesfois , jufques 
à cette heure, mon efprit en telle af- 
fiette , que pourveu que j'y puifle ap- 
porter de la confiance , je mq treuve en 
aflez meilleure condit ion de vie , que 
ûiille autres , qui n'ont ny fiebvre , ny 
mal y que celuy qu'ils fe donnent eux- 
mefmes , par la faute de leurs dif- 
cours. 

Il eft certaine façon d'humilité fub- 
file , qui naift de la prefomption , c6m« 
me cette-cy : Que nous recognoiiTons 
nofire ignorance , en plufieurs chofes , 
8c fommes fi courtois d*advoiL6r, qu'il 
y ait es ouvrages de Nature , aucunes 
qualitez 8c conditions » qui nous font 
imperceptibles « 8c defqnelles nofire 
(iiffifance ne peut defcouvrir les moyens 
8c les caufes» Far cette honnefte 8c con-r 



îdby Google 



34 Essais de Montaignb,' 
fcientieufe déclaration , nous efperons 
gaigner qu^on nous croira aufS de cel- 
les, que nous dirons entendre. Nous 
n'avons que faire d'aller trier des mira- 
cles 8c des difficultez étrangères : il me 
femble que parmy lés chofes que nous 
voyons ordinairement, il y a des eftcan- 
getez . fi incomprehenfibles ^ qu'elles 
furpaflent toute la difficulté des mira- 
cles. Quel monftre eft-ce, que cette 
goutte de&mence, dequoy nousfom- 
més produits , porte en foy les impref- 
Cons , non de la forme corporelle feu«. 
lement , mais des penfements 8jc ^es in- 
clinations de nos pères : C^tte goutte 
d'eau , où loge-elle ce nombre infini 
déformes? & comme portent ^ejles 
ces reflembiances , d'un ptogrez fi té- 
méraire & fi defreiglé , que l'arriere- 
fils refpond^ra :à fon, bis-ayeul , le neveu 
à l'oncle ? En Jà famille de Lepidus à 
Ronxe (8) il y en a eu trois , non de fui-. 
te ,. mais par intervalles > qui nafquiient 

(t) In Lèpidorum gente ères, întermîilp qr^ 
dine , obduâo menbraiia oculo > ^«nlcos acce^ 
pimus* P/za. Hift* Nftt» L« Vir« Ct a(l> 
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iin mefine oeuil couvert dé tàrtilagc. A 
Thebes il y avoit une race (jj) qui por- 
toit des le ventre de la mère , la forme 
d'un fer de lance ; & qui ne le portoit , 
rftoit tenu illégitime. Ariftote dit qu'en 
certaine Nation; oU le? femmes ef- 
foient communes , on affi^oit les en- 
fans à lettrs^eres, parla réjTemUancer 
Il eft à c^re que je dois à tiijon père 
cette qualité picrretrfe : cîir îl^mounif 
merveillcuféraent afflige d*une greffe 
pierre, qu'il avoit en la veffle. Il ne s'ap- 
perceut^e fon mal, que le foîxantqrfep- 
tiefine sttY ie fbn aage : 6c avant cela if 
n'eiv avoît eu aucune menaffe ou rcf- 
fentimtent, au^ reins, au;K coftez,n7 

(9>- Phktârqu9,<Ï5ttsrôft. Traité, IXt ceux dont 
^ieudiffertlapunitian, c. ris. delt<^trâd«iâioa: 
d'Amyot: ju4« où^Plutarque ne dk- point qu'o» 
eût jamais tenu pour iUcgitimefi. ceux qui dans 
cette race ne portoîent pas U figure d'une lance 
ijir leur corgs» hiT^cJ^frimntirfm^ttiïtAni pul& 
qu'il rei^^rquc c^^jeffém^rtt. que la. figure d'une 
îânce n'avoit paru de hduve>u qu'après un long 
lOterraUe dfi;ted»\' Ait. 3^ dernier :4ès en^t 
d'un cerula Python » qu'on difoit defcendttdç^ 
la race des premier^ fond^eiirs de^ Theb.e« > 

Bvj 
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ailleurs : & avoit vefcu jufques lors i 
en une heureufe famé » Se bien peu fub« 
jeâe à maladies, & dura encores fept 
ans en ce mal , trainant une fin de vie, 
bien douloureufe.pefioy nay vingt cin<|. 
ans Se plus , avant fà maladie » Se du- 
rant le cours de fon meilleur eftat , le 
troifieime de fes enfans en^ag de naif- 
£since« OU fe cou voit tan4P temps , la 
propenfion à ce défaut? Et lorsqu*il 
efioitfi loing du mal , cette légère pièce 
de fa fubfiance , dequoy il me bafiit » 
comment en portoit-dle pour fa part», 
une fi grande impreffion ? Et comment 
encore fi couverte , que quarante^cinq 
ans après , j'aye commencé à m'en ref- 
fentir > feul jufques à cette heure , en-* 
tre tant de frères 8c de fœur&, 8c tous 
d'une mère ? Qui m'efclaircira de ce 
progrès , je le croiray d*^autant d'autres 
miracles qu'il voudra ? pourveu que , 
comme il's font, il ne me donne en paye- 
ment, une doârlne beaucoup plus dif-* 
ficîle 8c fantafiique, que n'eâ la chofe 
meûne. 
Que les Médecins ezcufent un peu 
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ma liberté : car par cette me&ne inftK 
ilon & infinuation fatale , >'ay recett la 
haine & le xnefpris de leur domine: 
Cette antipathie , que j'ay à leur Art ^ 
xn'efl héréditaire. Mon père a vefcu. 
foixante & quatorze ans y mon ayeul 
foixante & neuf, mon bifayeul prés de 
quatre vingts y fans avoir goufié aucune 
forte de Médecine : Et entre eux , tout 
ce qui n'efloit de Fuiage ordinaire» 
tenoit lieu de drogue. La Medeci- 
n^e fe forme par exemples Se ex- 
périence : auffi fait mon opinion» 
Voyla pas un bien expreâe expe<- 
rience , Se bien advantageufe ? Je ne 
fçay s'ils m*en trouveront trois en leurs 
Regiftres, naya^ nourris, 6c trefpaâèz» 
en meûne fouier, mefmetoiâ, ayants 
autant veicu par leur conduite. Il faut 
qu'ils m'advouent en cela , que fi ce 
n'eft la Raifon , au ihoins que Fartune 
eft de mon party : or chez les Méde- 
cins y Fortune vaut bien mieux que la 
Raifon. Qu'ils ne me prennent point i 
cette heure à leur advantage , qu'ils ne 
me xnsm&xiX point ; atterré cooune ^ 
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fùÏÈ\ ce/eroit fupercherie. Auffi à dire? 
te vérité, fayaffez gaigtié fut eux par 
mes exemples domeftiqiies , "encore 
qu'ils s'arreftent là. Les chofes humai- 
nes n'ont pas tant de confiance. H 7 a 
deux cens ans , il ne s'en faut que dix- 
huift , que cet eflay nous dure : car le 
premier nafquit Tan mil quatre cens 
deux. G'eft trayement bien raifon , 
que cette expérience commence à nous 
feillir. Qu'iïjs ne me reprochent point 
les maux , qui me tiennent à cett' heu- 
ïeàUigorge : d'avoi^vefcu fain qtia^ 
rante^fept ans pour nàa part , n'eft-ce 
pas afle^ ? Quand ce fera le bout de 
ma carrière , elle eft- des plus lon- 
gues* ' 

Mies anceftres allaient la Médecine 
à contre-cœur par quelque inclination 
occulte & naturelle : car la veue mefme 
âts drogues faifoit horreur à mon père, 
te Seigneur de Gaviac mon oncle pa- 
ternel, hommed'Églife, maladif dés fa 
naiffance , St qui fît toutesfois durer 
cette vie debilè juftjués à-folxante feptr 
âfis^, efiant tombé autrefois en une' 
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groiTe & véhémente fièvre continue , il 
fut ordonné par les Médecins , qu'on 
luydeclareroit, s'il ne fe vouloitay- 
der ( ils appellent fecours ce qui le 
j)Ius fbuventeft enapefebemcnt) qu'il 
efioit infailliblement mort. C& bon 
Iiomme , tout effrayé comme il fut de 
cette horrible fentence^firerpondit^il» 
Je fuis donq mort : mais Dieu rendit 
tantoil après vain ce prognofiique. Le 
dernier des frères. ( ilseftoyent quatre ) 
Sieur de BufTaguet, Se de bien loing 
le derniepr, fe foubmît feul à cet Art : 
pour te' commetce ce croy*je , de qu'il 
avoit avec les autres Arts : car il efioit' 
Confeiller en la Cowe de Parlement » 
8c luy fucceda fi mal , qu'eSant par 
apparence de plus forte complexion , 
ilniourutpourtantlongtemps avant les 
aunes, iàuf un^ le flsur de SainélMicheL 
11 eft pofEble que j'ay receu d'eux 
(10) cette dyfpathie naturelle à la Mé- 
decine : mai? s'fln'y eufteuque cette. 
coniideratiôn , j'eufle effayé de la for- 

« (xo). Cetu< averfion^^ Le mot dyifygthie eft em-f 
prunté du g^rec» 
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cer. Car toutes ces conditions , qui 
nailTent en nous fans raifon , elles font 
vitieufes : c'eft une efpece de maladie > 
qu*il faut combattre. Il peut eftre, que 
jy avois cette propenfion , mais je l'ay 
appuyée 6c. fortifiée par * les difcours , 
qui m'en ont eftably l'opinion que j'en ' 
ay. Car je hayauffi cette confideration • 
de refufer la médecine pour ratgréui 
de fon gouft : Ce ne feroit ayfément - 
mon humeur, qui trouve la fanté digne 
d'eftre r'achetée par tous les cautères* 
6c incifions les plus pénibles qui fe fa* 
cent. Et fuyvant Epicurus (i i , les vo- 
luptez me femblent à éviter , fi elles ti-- 
rpnt à leurs fuites des douleurs plu^ 
grandes : âc les douleurs à rechercher » 
qui tirent à leurs fuîtes des voluptés plus 
grandes. C*efi une pretieufe chofe, que 
h lanté : 6c la feule qui mérite à la ver 

* Les raifannemenSw 

(II) Itague hac ufitrum c^mpenfatîone Sapien* 
tem , ut voluptatem fugiat , fi ea majorent dolo^ 
rem effeStura fit : 6* £floremJùfeipiat , major tm. 
efficientem voluptatem, Cic. Tzf/r. Qiû^» L« V» 
c* xxxiij, Voyei; 4ui& Diogtnc Loiret i Lib» Xé 
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rite qu'on y employé, non le temps feu- 
lement, la fueur,la peine, les biens, maie 
encore là vie à la pourfuîte : d'autant 
que fans elle , la vie nous vient à efire 
injurieufe. La Volupté, laSagefle, la 
Science 8c la Vertu , fans elle , fe ter- 
niiTent&efvanouyâèntiEt aux plu^fer- 
mes Se tendus difcours , que la Philofo- 
phie nous veuille imprimer au contrai* 
re, nous n'avons qu'à oppofer l'image 
de Platon, eôant frappé du baut mal, 
ou d'une appoplexie ; & en cette pre- 
fuppofition le deffier d'appellerà fon fe^ 
cours les riches facultez de fon ame. 
Toute voye qui nous meneroit à la fan- 
té, nefe peut dire pourmoyny afpre, 
ny chère. Mais j*ay quelques autres ap*- 
parences , qui me font étrangement 
deffier de toute cette marchandife. Je 
ne dy pas qu'il n'y en puifTe avoir quel- 
que Art : qu'il n'y ayt parmy tant d'ou- 
vrages de Nature , des cbofes propres i 
la confervation de noflre fanté , cela eft 
certain. J'entends bien , qu'il y a quel* 
que Simple qui humeâe , quelque au« 
tre qui affechc : jefçay par expérience,. 
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éc que les raiforts produifent des vents, 
& que les feuilles du fe^é lafchent:le 
ventre : je fçay.plufieurs telles exgerien* 
ces : comme jefçay que le n>outon mq 
nourrit'» 8c que le vin m'efchauffe : Et 
difoit Splon (i i) que le manger eftoit 
comme les autres ckogues , une mede^ 
cine contre la maladie de lafaim. Jene 
de (àd voue pas Tuiage % q^e nous tirons 
du monde ,ny[ ne, doubt^de la^puiflan-^ 
ce §c t ubextQ' deNature;,.& de fon 
application à nofke befoing. Je voi^ 
bien que les l^ockets y&^O 3>les arpn* 
des fe trouvant bien d'elle. Je me def-r 
fie des inventions de noârç efprifi, de 
lîoftre Sicience & Ar-t : en fjaveur. du-r 
quel nous Pavons, abandoc^Aé, 8c £c^ 
seigles : & auquel nous ne fçavon* te-j 
nir modQratioo , ny limite. Comme 
nousi appçllojw Juftice kpaftiflàge de» 
premieriesiliQÎx qioî nous tombent ext 



. (12^ C'eft Plutarçue quî le f^tÀiTt l Solon- 
dans le Ban^gt des Jlpt Sages , c. xîx. verfion 

t Fertilité. 

(u ) Les hironielks , comme on parle sujaur* 
Ahui* 
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main ^ & leur difpeQ&tîon & pratiqua 
txes inepte fouvent & ti^e^inique. Et 
coinme ceux qui s*en moquent ,âc qui 
raccofenif y n'entendehr pa« pourtant 
injurier cette noble vert:U , aln$ con- 
damner feulement l'abu& & profanation 
de ce facré titre : De. meûne en la Me* 
decine , > honore bipsi ce glorieux nom» 
£à proportion ,. fa promefle 5 A utile ai| 
genre Humain , mais ce qu'il (14) de- 
figne entre nous , je m TJbonor^ , nj 
VeBÀsM* 

. En premier lieu fesperience me If 
£dt craindre : cav de ce que j'ayde cpn- 
Boiilànce, je ne voy nulle race de gens 
fi tofi malade , Se û t^rd guérie, » que 
celle qui eft foubs la* jurisdiétionide b| 
Médecine. Leurfanté mefme eftalte^ 
téc Sc^cprrQ)inpue»,pajç la^ Gçntraintedef 
régimes. LesJMedepins nç i& conteiîttent 
point d'avoir la maladie en gouverne^* 
ment , ils rendent la fanti malade^ 
. pour garder qu'on ne puiffe. en aucune 
£ûfon efchapper leur ai)tfaQri^e\ D'u;i«t 

(14) Prefirît , ordonne» le mot éfi à^gnîrH 
trouve en ce fens-là duu CotgjrarCf 
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fanté cohftante & entière , n'en tîfeAt- 
ils pas Fargument d'une grande mala- 
die fîitute ? J'ay efté affez fouvent ma- 
lade : j'ay trouvé fans leurs fecotirs » 
mes maladies auffi douces à fupporteic 
( en ay effayé quafi de toutes lés fortes) 
6c auf& courtes y qu*à nul autre; 8c fi 
n'y ay point meflé l'amertume de leurs 
tordotinances. La fanté j Je Tay libre 8c 
entière fans reigle, 8t fans autre difcî- 
pline y que de ma couftume 8c de mon 
plaifir. Tout lieu m'eft bon à m'arref- 
ter : car il ne mê faut autres dommodi- 
tez efiant malade, que celles qu'il me" 
faut eftant fain. * Je ne me paffionne 
point d'efire fans Médecin, ûinsApo- 
tiquaire , 8c fans fecours : dequoy j'ea 
voy la plufpart plus affligez que du mal. 
Quoy ? eux-mefmes nous font-ils voir 
de l'heur 8c de la durée en leur vie » 
qui nous puiiTe teûnoigner quelque ap- 
parent efifeék de leur fcience ? 

Il n'eft Nation qui n'ait efté plufieurs 
fieclesfans la Médecine ; 8c les premiers 

* Je ne me fais pas un Juftt de frayeur ^itn 
fans Médecin i &c» 
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fiecles, c'efi-à dire le« meilleurs 8c les 
plus heureux : 8c du monde la dixieûne 
paide ne s'en feit pas encores à cette 
lieuie. Infinies Nations ne la cognoif- 
ientpas, oliTon vit Scplusiainement^ 
8c plus longuement , qu'on ne fait icy : 
8c paimy nous , le commun peuple s*en 
pafle heureufement. Les Romains ( i jr) 
avoyent efié liz censans avant que de.la 
recevoinmais après Tayoir eflày é, ils 1^ 
chaflerent de leur ville , par Tentremife. 
de Caton le Cenfeur, qui montra com- 
bien ayfëment il s'en pouvoitpaflèr» 
(i)ayant veicu quatre vingts 8c cin^ 

(xs) Montagne tfort bien pu afl^er fur l'aiir 
corké de Pline , L. XXiX. c. j. que les Romains 
le reçu rems la Médecine que û% cenu ans aprèf 
U fondation de Rome , & qu'après en avoir 
fait Tepreuve , Us condamnèrent cet art , & 
chiiTerent les Médecins de leur ville : maja 
quant à ce qu'il ajoute , ouHh la chafferem de 
leur ville par Pentremife de Caton le Cenfeur , 
Pline eft fi éloigné de Tautorifer, qu'U dltex- 
prefl*ément que les Romains ne bannirent les 
Médecins de Rome que long-tems après la mort 
de Caton. IhvL Plufieurs Ecrivains modernes 
ont commis la jsAmt faute que Montagne» 
comme on peut voir dans le Diâionnaire do 
Bayle, à l'article PoRCiUS , Remarque (H) 

(is) ^lih. Hift.'Nat. L. XXIJC. c. )• 
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ans> & faiâ: vivre fa fcmmç jufqu'à 
Textreme vieillefle , non pas fans Mé- 
decine , mais ouy bien fans Médecin r 
car toute chofe qai fe trouve fakibre à 
nbftTev>îe,^fe peitt nommer Médecine* 
Il entretenoity ee ditFtoiat^ue (i7)9fft 
Camille en famé, par Tufage (<:e mê 
fembk ) du Uevre : Comme les Arca- 
des, dit Pline (i8), gueriffent toutes 
Jtnaladies avee dulaiét it vache : Et les 
Libyens, dit Hérodote <i^), joùyf* 
fent ^populairement d'ttne rare fanté » 
par eetice cotïftume ipx^iU ont, après 
que leurs enfants ont aitteint- quatre 
ans , de leur caufterizer 8c bnifler les 
veines du chef & des temples : (lo) 



(17) Dans la vie de Caton le Cenfeuf, c. xij* 

(iS) Hiû. Nat. L. XXV. c. \aij, 

ti9) tib.IV.p. 323. 

(20) .Moiitagne dévoie dire, par où ils fi pro^ 
\ofim dt couptr chemin pour leur vît , à t9ute dé* 
IvMÏon de t'tiume : caj Hérodote dît bien qu'îU 
le font dans cette vue, mais il n'ofe aiïîrmer 
que ce Toit pour cela qu'ils joiliiTent d'une fanté 
U parfaite. A la vérité , à\xAly Us Lybiensfont 
plus fains qu*aucun :Feuple que je connoijfe : mais 
que c'en Joit là 'la cauTtiJe ne faurois V affûter 
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par cil ils coupent chemin pour leur 
vie , à toute defluzion de rheume. £t 
les.gens de village de «ce pay^, à tous 
accidents n'emptoyent que du vin le 
plus fprt qu'ils peuvent » meiléà force 
fafran & efpiee ; tout cela avec une 
fortune pareille. 

Et À dire ^vray , de toute cette diver- 
£té 8c conflifion d'ordonnances, quelle 
autre fin & jçffçâ a/p%ès tout 7 a-il , que 
de vuider le ventre ? ce que mille fimT 
pies domeftiques peuvent faire : Et fi ne 
îçay fi c'eft £ utilem^t qu'ils difent ; 
& fi «noftre. aatute n^a point befoing de 
la reiidence de &s excremens^ jufquef 
à certaine mefure» comme le vin a de 
ia lie pour fa corijprvation. Vous voye^ 
fouvent des hommes faina, tomber en 
vomillèmentsy ou flux de vencre pi^ 
accident efiranger, & faire im gtan^ 
vuidange d'excréments fans befoing au* 
cunf>recedent , &c Sans aucune utilité 
fnyvante , voire avec empirement & 
dofluru^. C'efi du grand Platon , que 
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f apprins n'agueres , que trois fortes de 
mouvements qui nous appartiennent'^ 
le dernier 8c le pire efi (x i ) cefaïf < des 
purgations: que nul homme, s*il n'eft 
loi , ne doit entreprendre , qu'à- Texr 
treme necef&té. On va troublant 6c cC- 
veillant le mal par oppofitions contrai- 
res. Il faut que ce foit la forme de vivre, 
qui doucement Tallan^ifle 6c recon* 
duife à la fin. Les violentes harpades 
de la drogue 8c du mal , font tousjours 
à noftre perte , puifque la querelle £e 
defmefle chez nous , fit que la drogue 
eft un fecours (xz) infiable : de fa na- 
ture ennemy à nofire fanté , fie qui n'a 
accez en noftre efiat que par le trouble. 
Laiflbns un peu faire:L*Ordre qui pour- 
voit aux puces fie aux taulpes^ pourvoit 
aufli auxhommesqui ont la patience ps^ 
reille , à fe laifler gouverner que les pu- 

/;^oyTi iTfùvJ'tHThf , Ti tn; pAffAkxtvrnôic xa- 
^àfviftt 7'i>^Mtfov f «TfixiTy* In-Tim«o«p« 55 1* D« 
(21) Mal ajfuréj fur quoi Von ne peut point comp" 
tir. -i— .On tcouvtinjiahle dans leDiâionnal- 
ftfxMgoU'An^loUàtCorgravu 



îdby Google 



Livre IÎ. Chap. XXXVTÎ. 4^ 
CCS & les taufpes. Nous avons beaa 
crier (23) bihore : c'eft bien pour nous 
enroiicr,maîs non pour l'avancer. C'eft 
un ordre foperbe & impheux. Noftrc 
crainte , noftre defefpoîr le defgoufte flc 
retarde de noftre ayde , au lieu de Yy 
convier : U doibt au mal fon cours ^ 
comme à la fanté. De fe laiffer corrom- 
pre en faveur de l'un , au préjudice de* 
droits de l'autrf , il ne le fera pas : il 
tombcroit en defordre. Suyvons de par 
Dieu , ftiyvons. U meine ceux qui fuy- 
vent : ceux qui ne le fiiy vent pas , il les 
eiîiraine , & leur rage Scieur Médecine 
enfemble. Faîtes ordonner une purga- 
tionà voftre cervelle : Elle y fera mieux 
employée , qu'à voftre eftomach. 

On demandoit à un Lacedemonien » 
qui ravc»t fait vivre faîn fi long-temps: 
L'ignorance de la Médecine, refpondit- 

(13) Bîhorej ternie dont fc fcrreJtt les Char- 
Tetlers pour hâter leurs oheraux. C'eft dans 
Cocgràve ^e j'ai trouvé la (ignliication de ce 
mot. Montagne nous apprend ici , qu'U n'y s 
point de termes ^a'tin Koi§me d'efprît ne puiâè 
mettrei qu^li^ue ufage* lis font touc boas » j>Qtir« 
▼ûqu'onleseixvplofeàpflopost ^ 
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il. Et Adiian l'Empereur crioit faut 
cefTe en mourant , (14) qnelafrejfe des 
Médecins Vwvoit tué. Un mauvais Luic-* 
teur£e litMedecin:(»5') Caar^^e, luy 
ditDiogenes , tu as raifon > tu mettras 
à cefie heure en terre ceux qui t*y ont mis 
autrefois. Mais il^ ont cet heur, félon 
^z6) Nicocles, que le Soleil efclaire leur 
fnccezy & la Terre cache leur faute. Et 
outre cela, ils ont une Ikçon bien avan«* 
tageufe à fefervir de toutes fortes d'evc- 
nements ; car ce que la Fortune , ce que 

(24)'niKXoi Urpei jS«0-ix/«t «Wxi0-«f, Xiphî" 
lînits in£pitoffle Dionis ^ vitâ. Adiianî* Je tiens 
cette cîi:acion du Piâîonnairc de Bayle, à Tar- 
ticle Hadrien. — .— On avoU fait la même 
plainte avant Adrien , comme je l'ai appris de 
Pline , (jui nous cite vne Epiraphe où l'on faiç 
dire à un Mofti turhaft Medicorum perijjt, HUÏ» 
Nat. L, XX!X. c. ). 

(25) Dhgene tatrce, dans la vie de Diôgcne 
le Cynique, L. VI, Segm, Ixîj. 
■ (26) Après avoir frappé 1nuiîl?raent à bîcn 
des portes pour demander des nouveUcs de ce 
galant honÀie , î'aî appris de M. di la iâonncyt 
que ce que Montagne nous en à\z \c\ , fe trouve 
dans le Chapitre cxlv). de* la coittâ)on des 
Moines Jntoaius & Maximus., imprimée à la 
fuite de Stohée. Kii4lx«f'Ts« Ur^is tvvuytje 
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la Nature^ou quelque autre caufe ellran- 
gère (defquelles le nombre efl infini) 
produit en nous de bon & de faiutaire , 
c'eft le privilège de la Médecine de fe 
l'attribuer. Tous les heureux fuccez qui 
arrivent au patient quiefl foub$ fon re» 
ginie>c*efl d'elles qu'ils les tient. Les oc-» 
cafions qui m'ont guery moy y&qui gue- 
zi£ent mille autres,qui n'appelknt point 
les Médecins à leur fecours (27) ils les 
ufnrpent en leurs fubjeéls. Et qusfnt aux 
mauvais accidents ou iis les defa vouent 
tout à fait, en attribuant la couipeau 
patient , par des raifons fi vaines , qu'ils 
n'ont garde de faillir d'en trouver tous- 
jours a^ez bon nombre de telles : Il a 
defcouvert (18) foa bras, il a 0U7 le 
bruit d'un coche: 

(27) Ils s* en font honruwr â VigarOt ceux çtd 
fi font mis entre leurs mains, 

(2S) Bien des g;eiif pourroient fe figurer qaè 
Montagne jette ici cette circonftance au haxard 
pour diverctr Tes Leâeurs A: pour s'égayer lui- 
même aux^ dépens des Médecins : mais com- 
me il y a long - tems qu'on a remarqué qu'il 
ne Te paiToit plus rien de nouveau fous le 
Soleil 9 & qu'on ne difoit rien qui n'eût été 
liit autrefois 9 jd crois qu'on auroit tort de foup« 
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[f] -' — ^ Rhcdamm irca^imar&o 
Vicorum kijlexu : 

on a entrouveft fa fcnçftre , il s'eft coit- 
cbé ûif le co&é g^ucjbe , ou pafle par ia 
tcAe-v^uelque p«f»(em$nt pénible. Som- 
I9e UM paisok 9 ua &>fig« , une oeillade , 
leur iemUe fttfiiame escufe pom; & 
dfiCchacger de &ute : Ou> s'il leur plaifi, 
ils fe fervent encore de cet empirement» 
& ea font lei^rs affaires , par cet autre 
moyen qui ne leur peut jamais faillir : 
c'eâde nous payer lors que la maladie 
fc troirve cefchaufée par leurs applica- 
tions , de Taffeurance qu'ils nous don- 
nent , qu'elle feroit bien autrement em- 
pisée fkns teurs remèdes^ Celuy qu'ils 
ont jette d'un morfondement en une 
fièvre quotidienne , il euft eu fans eux , 
la continue. Ils n'ont garde de faire mal 
leurs befongnes , puis que le dommage 
leur rerienT à profit. Vray ement ils ont 

çoniHrr Montagne d'avoir prêté cette excufe aux 
Médecins de Ton tems , puifque les nôtres s'en 
fervent encore tous les jours. 

ff] Le bruit des chars qui ne tournent qu'a- 
vec peine au coin des rues , lui a ébranlé le cet» 
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LivKE n. Chap. XXXVtl. f ) 
taifon de requérir du malade , une ap- 
plication de créance favorable : il faut 
qu'elle le fpit à la vérité en bon efcient, 
& bien fouple , pour s'appliquer à des 
imaginations fi mal aifées à croire. Pla- 
ton difoit bien à propos, (ip) qu'il n'ap- 
partenoit qu'aux Médecins de mentir 
en toute libetté , puis que noftre falut 
defpend de la vanité 8c faufleté de leurs 
promefTes. -flEfope Autheur de très-rare 
excellence , & duquel peu de gehs def- 
couvrent toutes les grâces, eftplaifant 
à nous reprefenter cette authori té tyran- 
nique, qu'ils ufurpent fur ces pauvres 
âmes afFoiblies 8c abbatues par le mal , 
8c la crainte: car il conte, (jo) qu'un 
^alade eftant interrogé pat fon Mede- 
chî , quelle opération il fentôit des mé- 
dicaments qu'il luy S^voit donnez : ysty 
fort fué, rerpondît-irt Cela ejl bon , dit 
le Médecin : une autre fois 11 luy de- 
manda encore , comme il s'eftoit porté 
dtpuis : y Vf eu un froid ^crreme, fit-il» 

(zp) De ht^hU L. IIÎ. p. ^3}. t)k 
(jo) Fâb. XIM. iC^ocu» de Mftdicus : ÈiU: 
Oxon, an. lyxs. 

C lij 
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f4 Essais de Movtaigks» 
& fi ay fort tremblé : Cela eft bon^(\x\y\t 
le Médecin : à la troifiefme fois , il luy 
demanda derechef, comment il fe por- 
toit : Je mefens (dit-il) enfler & bouffir 
comme d'Hydropifie : Faylaquivahien^ 
adjoufla le Médecin. L*un de fes do- 
meâiques (31) venant après à s'enqué- 
rir à luy de fon efiat: C^tes mon amy 
(refpondit-il) â force de bien eftre , j> 
me meurs. 

Il y avoit en Egypte une Loy plus 
jufte, par laquelle le Médecin prenoit 
fon patient en charge les trois premiers 
jours, aux périls^ fortunes du patient: 
mais les trois jours paflèz, c*eftoit aux 
Cens propres. Car quelle raifon y a-il^ 
qu'^fculapius leur Patron ait efte frap- 
pé du foudre, pour avoir r'amené Hy*^' 
politus de mort à vie , 

[g] Nom Pater ama^ùtens êliquan îaiîgnatut 
ah umhrU 

(31) ïjr* TMT f /Xfi«f Tivtc atiTTif /^«^TyVcvTtff 

dvkWfAAU 

[f } Car Jupiter îndiirné de voir que par le Cc-^ 
cours de la Médecine un mortel ait ramené à la 
vie» hn;a£i foudre contre le fiii d'Apolloo^ 
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Monalem infernis > ai banina /krgeri 9Um $ 
Jpfi TtfmoTtm meiîcina talU > & artù 
Fulmine Phahigenam Sfygias dxtnfit aà uadéL 

& fès fuyvants fbyent abfous , qi 
envoyent tant drames de la vie à ! 
mort ? Un Médecin vantoit à Nicocie 
fon Art eftre de grande authorité 
(3 2) Firayement c^efi-mon, dit Nicocie 

IfiTenreur de cet art , & le précipita dans Us t 
ftrs. JEneU, L. VU. vfi 669 j Crc 

(3z) C'eA-à'dire» Cela eft vrayemem bien ce 
tain 3 puîfçuil peut impunément tuer tant de gen 
Bans cette expreflîon > vrayement c^^mon , 
mot de mon fert à affirmer plus fortement; ma 
il eft à préfent tout-à-fait barbare en ce fens-l 
— i— Cette réponfe de Nicodés fc trouve dai 
le- Chapitre cxlvj. de la collcôion des Moin 
Antonius & Maximus , imprimée à la fuite < 
Scobée : découverte que )e tiens de roUigeai 
M. de la^Monnoye, Jf. Barheyrac , qui depu 
m'a indiqué le mèxne endroit , dit qu'apparen 
ment Nicoclés qui fe moque ici des Médecin, 
eft le fameux Roi de Salamine auquel llocrate 
adreflfé une de fes haiangtics» Au refle , la n 
fleûon de Nicoclés tombe directement fur u 
certain Médecin qui hoit , dit le conte» un m 
Aant Médecin : KutM^iç , khuôî tiioc /«Tp? u'yt 
*t%t » •Ti iÂ.%yéthw \)^%i ^vi»(Aa « î^a* 'irôiç yt 
» /ui'xxtic x/yiiT tC TOff-ttTvc ctij^pifxflrc ÀMiburas y 
>tfaic'> Un méchant Médecin difant qu'il avo 
un pouvoir coniidérable : Et pourquoi, répond 

Civ. 
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qui peut impunément tuer tant de. g en f^ 
Au demeurant fi j'euiTe cM de leur 
confeil , j eufTe rendu ma difcipline plus 
fccrée & m^fterieufe : ilsavoyent aflez 
bien commencé , msds ils n^ont pa» 
achevé' de mefme. C'eûoit un bon com- 
mencement , d'avoir fait des Dieux & 
des Démons Autheurs de leur Science » 
d'avoir prins un langage à part , une ef- 
criture à part : quoy qu'en fente la Phi- 
lofophie , que c'eit folie de confeillec 
im homme' pour fon profit : par ma- 
nière non intelligible ; [h] Ut fi quit me* 
^di^ns imper et ut fumst 

Temgeihim > herhigradam > iormportamfangui'- 
nr caffam^ 

Ceftok une bonne reigle en leur Art, 
fie qui accompaigne toutes les Arts, fa- 

Nîcociés, ne le piéiîeroîs-m pas, puijqtte tu as 

déjà tué tant de gens impunément^ 

[h] Comme û un Médecin ordonnoit à fon 

MaUde de prendre 

Un enfant de la terre , errant Cut le gaion ♦ 
Vivant fan? fang , fans os , & portant fa 
mairoîi. 

Cic. de Dîvinaf, t. II. c. Ixîv, Ces vers fran- 

ph font de r Abbé Reculer. 
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flati^ues , vaines 8c fupernatufellcs , 
^iu'il faut que la foy du patient, préoc- 
cupe par bonne efperance 8f affeuran- 
ce i leur cffeft 8c opef atioit. Laquelle 
t^igle ils tiennent jufques-Ià , que it 
plus ignorant 8c groffier Médecin , ih 
te trouvent plu« propre à eeluy qtr! à 
fiance en luy , que le plus cxpetîmenté , 
Ce incognu. 

Lé choix mefines de la l^lûfpart dt 
lentÈ droguei eft aucunement mvrfe- 
rieux 8t divin. Le pied gauche d'une 
tortue , Turirte d'un le^iârt, la fiente d^urt 
Eléphant , le foye d'une taupe , du fang 
tiré fotibi l'aile droite d'urt pigeort 
blanc ; 8c pour notts autres coUqtieux 
( tam ils abufent defdalgneufertient-dé 
lioftreittirefe ) àcs crottes deratpulve- 
tîfées i 8t telles autres flngerîes , qui ont 
plus le vifâge d*un enchanteihent ma- 

Îicien , que de Science faîide. Je laiiTe 
part le nombre impair de leurs pîfltf- 
les: la defiination de certains jours 8c 
f<lfies de Tannée : la. dîftin-élÎQri des 
Iieures, à cueillir les herbes de lettrs 
îngrediens : 8c cette grimace rebatba- 

C V 
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tive & prudente, de leur port &conp 
tenance , dequoy Pline mefine fe moc- 
que. 

Mais ils ont failly , veux- ye dire ^ de 
ce ^u'à ce beau commencement y ils 
n'ont adjoufté ceey , de rendre leurs af- 
femblées & confultations plus celigieu- 
fes 6c fecretes : aucan homme profane 
ny devoir avoir accez, non plus qu'aux 
fecretes cérémonies d'^iculape. Car il 
advient de cette faute , que leur irrefor 
lution , la foibleffe de leurs argumens ^ 
divinations & fondements > (3 3)raf« 
prcté de leurs conteftatiops, pleinesde 
haine , de jaloufie & de conôderation 
particulière , venants à eûre defcou- 
verte& à un chacun , il faut eftre mer- 
veiUeufement aveugle ^ il on ae fe iënt 
bien hazardé entre leurs mais». Qui 
vid jamais Médecin fe fervir de la re- 
cepte de fon compagnon , ûms y re- 
trancher ou adjoufter quelque chofe 2, 

Ç33) Hînc lUs cîrca sgros miCttst fententlar^ 
rnm concertationes, nullo idem cenfentè, ibi' 
videatur acceffio akeriuf* Plitu Hiâ. Niit* Lv 
XXIX. c i» 



îdby Google 



LivKB n. CiTAîp. xxxvii. 

Us trahiiTent ail'ez pat là leur Att, 
nous font voir qu'ils y confiderent { 
kur réputation , fie par. confequent 1 
profit , que Tintereft de leurs patiei 
Celuy*là de leurs Doclcurs eâ plus [a 
qui leur a anciennement prefcriptqu 
feul f e meik de traiter un malade : 
s'il ne fait rien qui vaille, le reprocl 
TArt de la Médecine , n*en fera pas i 
grand poux la faute d*un homme f( 
& an rçboucs , la gloire en fera gran 
s'il vient à bien rencontrer; là où qu 
ils font henocoup , ils deicrient à i 
les coups le meftier : d'autant qu'il i 
advient de faire plus fouvent mal 
bien. Ils fe dévoient contenter du ] 
petuet defaccord , qui fe trouve es • 
nions des principaux Maifires & 
teurs anciens de cette Science , le< 
a'eâ.cogneu que des hommes verfez 
Livres, fans faire voir encore au pe 
^ les controverfes fie inconiiances d< 
gement, qu'ils nourriflèntSccentin 
entre eux,. 

Yottlons^nous un exemple de 
ctcn débat de la Médecine? Hi 
Cyî 
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philus loge (34) la caufe originelle des 
maladies aux humeurs : £fafif^rafus , au 
Otng des artères : Afclepiades , aux ato- 
mes in vifibles s'efcoulants en nos pores: 
Alcmaeon , * en Texuperafice o» deffaût 
des forces corporelles : Diodes , eft Ti* 
iie<}U3klité des deméns du corps , Se en 
la qualité de Tair , c[vte nous refpicons : 
Strato , en Fabondance , crudité & cor- 
nipticin de l'aliment que nous prenons : 
Hippocrates la loge aux -e^^s. Il y » 
Pun de teurs amis, gu-*^ cognotifent 
mieux que mêy , qui s>fcrie à ce pro-^ 
po* (î > ) » que- la Science la plus itt^^of^ 
iantequi foitén noAre ufage» comme 
«elle qui a charge de noftré confetVa- 
rien Se fanté , c'efl de malheur , 1» ptust 

(34.) Alia curatîene opus tfl , dit Cçlfe dqn« 
far Prcftce du ^reiiiief tîvfe , fi in huwiiiïomnê 
ifitium eft, ut Htroptah ià^m kf : àttatJtikfiU 
ritu, ut Hippocrati : aliajijûi^is iit eas venat 
^asfpiriîuî accommodat^efunt , transfundirur j ^ 
inflammatienem txcitdt , ut BfafiJhraTo piaeiàt •• 

* En l'excès, 

(3 s) Mîrum 8c Indîgnua protîniiï futo, nUK 
lata arctiim ittedlcloa iaconAâOflorem fUilÂr , de 
etiarrnum fxpîùs mutarî, ftfc. Plia, ff^, JÙ^^ 
i. XXIX. c. j. ab initîô. 
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incertaine, Ja plus trouble , flc agitée é 
plus de changements. Il n'y a pas grar 
danger de nous mefcompter à la hai 
teur du Soleil^ ou en la fraction de que 
que fuppHtation aftrônomique : ma 
icy , oh il va de tout noftre eftre , c 
n'eft pas fagelTe , de nous abandonn< 
à la mercy de l'agitation de tant d 
Vents contraires. 

Avant la guerre Peloponefiaque 
(^6) il n'eftoit pas grandes nouvelle 
de cette Science: H}ppocrates(}7) 1 
tnir en crédit : tfout ce que cettuy-c 
Siroit cftably ,diryfîppu8 lè renverfa 
depuis Erafifiraf us, petit-fils d'Ariflote 
fout ce que^CîhtyCppus en avoit efcrit 
Après ceœé- cy , furvindrent les Em> 
piriqués , (j89 qai prifndreftt une voy( 
fotrte diverfe des «ncièns , au manie- 
mcîlt de cet Art. Quand le crédit d< 

Ç36) Depuis la guerre de Troyc, où la Mcde 
dne n'avok étéiipplKlttèd^u'â 1» curôdes play es 
comme remarque Fline , J'equenna ejui ( mirun 
àUBu) aioftte't-U, in notU^enJîffifna làtuere ujqu 
€i PtlofûmfiacumUllum, Hiftrîilat« l,«2fXlX»c«; 

07) W. îbW." 

(3 S) Id«ibid, 
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ce^ derniers commença à s*envieHEr; 
Herophilus ($p) mit en ufage une antre 
forte de Médecine , qu'Afclepiadcs vînt 
à combattre & anéantis à fon tour. A 
leur rang gaignerent awthorité (40) le^ 
opiniona de Themifon , & depuis de 
Mufa , ôc encore après, celles de Vexius 
Yalens Médecin fameux par TinteHi- 
gencé qu'il avoit avec Meffalina. L'Em- 
pire de la Médecine tomba du temps de 
Néron à TlieflakiSy (41) qui, abolit Se 
condamna tout ce qui en avoitçfté te- 
nu jufqu^ à luy. La dojftrine de cettuy- 
çy fut âbbatue (42)p£ur Crinas de Mac-» 
feille,qui apporta de nouveau de reigler 
toutes les opérations medecinales aux 
epbemerides Se âiquvement&des ASres^ 
manger, donnir & boir^ à<i'heure qu'il 
plairoit i la Lune 8s; à Mercure. Son au-^ 
thorité fut bien toiil après ûipglantçe^ 
par Cbarinus,. Médecin de cette mefine 

(39) PUih HIft. Nau,L. XXIX' c. ;► 

(40) Id. ibid. 

<4i) Ad Theffâlwrn waiMyîvh , dclçntem, 
CBRâA majoruRi plac?t$;'& rabiequadamiaonir'. 
Bis aevi Medîcos perorantera. /i» ibld» ; 
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ville de Marfeille. Cettuy-cy combat- 
toit (43) non feulement la Médecine 
ancienne, mais encore TuÊige des bains 
chauds,public Se tant de fiedes aupara- 
vant accouftumé. H fai£6it baigner les 
hommes dans Teau froide^en hyver meP 
me, Se plongeoitles malades dans Teaa 
naturelle desxuiil]eaux.jufquesau temps 
de Pline ,^(44) aucim Romain n*avoit 
encore daigné exercer la Médecine r 
elle fe faifoit par des eârangers , Se 
Grecs : comme elle fe £ai<Sb entre nous 
François,par deisLatineurs: Car comme 
dit ufi très -grand Médecin : nous ne 
recevons pas aifémentia Médecine que 
fious entendons ; non pfus que la dro- 
gue que nous cueillons. Si les Nations. 
defquelles nous retirons le g^ac^la(4jrX 



^43) Damnmr non fotum prtorîkis Mèàîctî ;, 
verum (f halneis : frigida^ue eriam Hihefnis at- 
goribus las'ori ptrjuafit, merfit agros in lacus» Id« 
ihid» 

(44) Solam hanc artîum Grxcarura nondum^. 
exercet Romana ^nvlus \n tanco £ruâu , t:tc^ 
PDd. ma. Nau t. XXIX. c. i. 

(41 ) Ou Salfeparille j feJon. Cotgrave. Nous. 
^foiu 9ii)ouîd'bax Sàîje^dréillè i & c'eft cahv-^ 
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felfeperille , & le bois * d'efquine 
ont des Médecins , combien penfons- 
nous par cette me&ie recommandation 
de reftrangeté, la rareté' & la cherté, 
qu'ils faffent fefte de nos chonlic , & de 
nbftre perfil ? car qui oferoit mefprifer 
les chofes recherchées de fiIoing,au ha- 
sard d'une fi longue pérégrination & fi 
perilleufe ? Depuis ces anciennes muta- 
tions de la Médecine , il y en a eu infi- 
nies autres jufques à nous; Ôc le plus 
fouvent mutations entières & unlver- 
felles ; comme font celles que produi- 
fent de noftre temps , Paracelfe , Pîora- 
Vanti & Argenterius : car ils ne chan- 
gent pas feulement une recepte , mais , 
à ce qu'on me dit, toute la contetture 
& police dâ Corps de la Médecine , ac- 
cuûmts d'ignorance & de pipperie, ceux 
qui en ont fâi6t profeffion jùfques à 

me on a mis dans les dernières Edicions de Mon- 
tagne* 

* Où plutôt ^eppnru* — -* Bois d^Efçuine » 
dît Cotgravc , c'e/î U racine d*un certain Jonc des 
Indes s de laquelle o& âU \»h%% danc U Mé« 
decifte* 
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tùx. Je vous laifTe à penfer ok en eft le 
pauvre patient. 

Si encore nons eftions afleurez,quand 
ils fe xnefcomptent , qu'il ne nous nui* 
fiilpas, s*il ne nous profite , ce feroit 
une bien laifonnable compofition » de 
fe Lazarder d'acquérir du bien , fans fe 
mettre en danger de perte. £fope faiâ 
(^4) ce Conte , qu'un qui avoit acheté 
un More Efclave , eftimant que cette 
coukurluyfuft venue par accident, & 
mauvais traictement de fon premier 
Maifbre, le fit medeciner de plufieurs 
bains & breuvages , avec grand foing : 
il advint, que le More n'en amenda 
aucunement fa codeur bafanée , mais 
qu'il en perdit entiererfient fa première 
ianté. Combien de fois nous advient-* 
il , de voir les Médecins imputans les 
uns aux autres , la mort de leurs pa- 
tiens ? Il me fouvient d'une maladie 
populaire , qui fut aux villes de mon 
roifinage , il y a quelques années , mor^ 
telle & tres-dangerenfe : cet orage ef- 
tant pafTé , qui avoit empc^rtéunnom^ 
(45) Fab* Uxvj» /Bthiopïk 
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bre infini d'hommes, Tun des plus fa-^ 
meux Médecins de toute la contrée ; 
vint à publier un Livret touchant cette 
matière , par lequel il fe ravife , de ce 
qu'ils avoyent uïe de lafaignée, & con- 
fefle que c'eft Tune des caufes princi- 
pales du dommage , qui en eftoit ad- 
venu.* Davantage , leurs Autheurs tien- 
nent qu'il n'y a aucune médecine , qui 
n^ait quelque partie nuifible. Et fi celles 
meûnes qui nous fervent , nous offen- 
cent aucunement , que doivent faire 
celles qu'on nous applique du tout hors 
de propos ? De moy , quand il n'y au- 
roit autre chofe, j'eftime que ceux qui 
haïffent le goull de la médecine , ce foit 
un dangereux effort, & de préjudice, 
de l'aller avaller à une heure fi incom- 
mode , avec tant de contrecœur : &C 
croy qwecela f eflaye merveilleufement 
le malade, en une faifon, où il a tarit 
bcfoin de repos. 

Outre ce, qu'à confiderer les occa- 
fions , fur quoy ils fondent ordinaire- 
ment la caufe de nos maladies > ellea 

J- Fatigue i tourn^ente^ 
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font fi légères 8c fi délicates, que j'argu- 
mente par-là , qu'une bien petite erreur 
cnla difpenfation de leurs drogues^peut 
nous apporter beaucoup de nuitaiice* 
Or fi le mefcompte du Médecin eft dan- 
gereux , il nous va bien mal : car il eft 
bien malaifé qu'il n'y retombe fouvenn 
11 a befoing de trop de pièces , confide- 
rations , & cîrconftances, pour (47) af- 
fufier juftementfon deflein : II faut qu'il 
cognoifle la complexion du malade , ùl 
température , fes humeurs , fes inclina- 
tions , f&s aâions , fespenfements mef- 
mes Se fes imaginations. Il faut qu'il fe 
refponde des-cîrconftances externes , 
de la nature du lieu , condition de l'air 
& du temps , affiette des Planettes 8c 
leurs influences : Qu'il fçache en la ma- 
ladie les caufies , les fignes , les affec^ 
tions , ks jours critiques : enla drogue» 
le poids > la force , le pays , la figure» 
l'aage , la difpenfation : & faut que tou« 
tes ces pièces, il les fçache proportion- 
ner 8c rapporter Tune i fautre pour en 

(47) Affi^rjuSUmenzfinitfftîn, c'efta/u/?<t 
99aM9mim fia difftîiu 
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engendrer une parfaîâe fTinmetrîe. A 
quoy * s'il faut tant foit peu , fi de tant 
de reflbrts, îiy en a un tout feul » qui 
tire àgauche , en voyla aflèz pour nous 
perdre. Dieu fçait de quelle difficultié 
€ft la cognoiflànce de la plufpart de ces 
parties: car pour exemple, comment 
trouvera-U le figne propre de la mala- 
die ; chacune eftant capable d*un inÇny 
nombre de fignes? Combien ont-ils de 
débats entr'eux & de doubtes , fur l'in- 
terprétation des urines? Autrement d'oU 
viendroît cette altercation continuelk 
que nous voyons cntr'eux fur. la cog- 
noiflànce du mal? Comment excufe- 
rions-nous cette faute » ob ils tombent 
fi fouvent de prendre martre pour re- 
nard ? Aux maux que j'ai eu , pour peu 
-qu'il y euft de difficulté , je n'en ai ja- 
mais trouvé trois d'accord. Je remar- 
que plus volontiers les exemples qui me 
touchent.Dernierement à Paris un Gen- 
tilhomme fut taillé parPordonnance des 
Médecins, auquel on ne trotiva de pier- 
.le non plus à la vei&e » qu*à la main; Se 

. * S'use méprends 
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H mefînes , un £ vefque qui m*eiloit fort 
suny , avoit c&é infiamment foUicité 
par la pluipart des Médecins , qu'il ap« 
pelloit à fon confeil , de fe Êdre tailler:- 
î'aiday moy^meùnc foubs la foy d'au« 
truy , à le luy * fuader: quand il fut 
trefpafie , SfC qu'il fut ouvert , on tcouva 
qu'il n*av<oit mal qu'aux reins. Ils {ont 
moins excufables en cette maladie , 
d'autant qu'Aie eft aucunement palpa- 
ble. C'eft par-là que la Chirurgie me 
femble beaucoup plus certaine ^ parce 
qu'elle voit & manie ce qu'elle &it; il 
y a moins à conjedurer Se à deviner» 
ià oU les Médecins n'ont point de yp^int^. 
hitn matricis , qui Içur de&ouvre nofire 
\ cerveau , noflre poulmon Se nofirefoy e« 
Les promeffes mefmes de la Idedeci** 
ne font incroyables : Car ayant à proa« 
voir à divers accidents & contraires v 
qui nous prcflènt fouvent enfemble , 8c 
qui ont une relation quafi neceiTaire^ 
comme la chaleur du foye , Scfiroideut 
i€ rçftomach , ils nous vont perûiadant . 
que de leurs ingrediens, cettuy-cy eÇr 
* ConfiiUtr. 
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70 Essais de Montaigne» 
chauffera Tcftomach , cet autre refre£- 
chira le foye: Tun a £a charge d'aller 
droit aux reins , voire jufques à la vef- 
fie , fans eftaller ailleurs fes opérations» 
6c confervant fes forces & fa vertu , en 
ce long chemin & plein de deftour- 
biers, ju£ques au lieu, au ièrvice du- 
. quel ilefl defttné , par fa propriété oc- 
culte : l'autre * aiTechera le cerveau : 
celu7*là humeètera le p(fulmon. De 
tout cet amas , ayant fait une mixtion 
de breuvage , n'eft-ce pas quelque ef- 
pece de refverie d'efperer que ces ver- 
tus s'aillent divifant, & triant de cette 
confufion £c meflange , pour courir à 
charges fi diverfes? Je craindrois infini* 
ment qu'elles perdifiebt, ou efchangeaP- 
ient leurs ethiquettes, 8c troublafient 
leurs quartiers. Et qui pourroit imagi- 
jper , qu'en cette confufion liquide , ce& 
Êtcukez ne fe corrompent, confondent» 
& altèrent Tune l'autre ? Quoy , que 
l'exécution de cette ordonnance def- 
pend d'un autre Officier , à la ioy Sc 
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metcy duquel nous abandonnons enco- 
xeun coup noftre vie ? 

Comme nous avons des Pourpoin- 
tien, des Chauffetiers pour nous vcfHr ; 
Se en fonunes d*auîant mieux fervis , 
que chacun ne fe melle que de fon fub« 
jea ; 8c a fa Science plus refireinte 8c 
plus courte , que n*a un Tailleur qui 
embraiTe tout : Et comme, à nous noue* 
rir,les Grands, pour plus de commo- 
dité ont des offices diiiinguez , de Po- 
tagers 8c de Rotifleurs , dequoy. un Cui* 
finier , qui prend la charge univerfelle , 
ne peut il exquifement venir à bout : 
De mefme i nous guérir , les Egyptiens 
avoientraifon(48) de rejeâer ce gê- 
nerai meftier de Médecin, 8c defcoup- 
per cette profef&ofi à chafque maladie , 
i chaique partie du corps fbn œuvrier. 
Car cette partie en eftoitbien plus pro- 
prement 8c moins confîifement traie* 
tée« de ce qu'on ne regardoit qu'à elle 
fpecialement. Les noftres ne s'advifent 
pas , que« qui prouvoid à tout , ne prou. 



îdby Google 



72 Essais de Montaigke, 
voit à rien : que la totale police de ce 
petit Monde , leur eft indigeftiblc. Ce- 
pendant qu'ils craignent^ d'arrellej? le 
cours d*un dyTenterique , pour ne iay 
caufer la fièvre > ils me tuèrent un amy, 
qui valoit mieux , que tout tant qu'il» 
font, ils mettent leurs divinations ait 
poids , à rencontre des maux prefènts r 
& pour ne guérir le cerveau an préju- 
dice de refiomach y offencent Tefto- 
mach, & empirent le cerceau , par ces 
drogues tumultuaires & * diflèntieufes. 
Quant à 4a variété âc foiblefle des 
i^ons de cett' Art, elle eft plus appa-* 
sente qu'en aucim' autre Art. L'es cho- 
ies aperitives font utiles à un homme 
coliqueux, d'autant qu'ouvrants les pai^ 
fages 8c les dilatants , elles achetidnenr 
cette matière gluante , de laquelle fe 
baftit ia grave , Se la pierre , A: con-^ 
duifent contre-bas , ce qui fe cammenn 
ce à durcir & ama&r aux reins. Les 
chofes aperitives font dangereules à un 
homme coliqueux,d*autantqtt*ouvrant« 

* <^'catd!g<pig/kA éirtâemem t9mi^9*^ 

les 
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les paâages & les dilatants , elles aeh^ 
minent vers- les reins, la matière pro^ 
pre à baftir la grave» kiqsels s'en ùi^ 
fiftiits vokmtiera pour certe-propenficM» 
qv'lk ont, il eft mat-aifié qa'ib n'en 
anreftenf beaucoup de ce qu'on y aurai 
diarrfé. Pdvantagr, ildefoctiine ilrs*f 
reneentie queficpie corps ^ nn peu plot 
groffier qu^il ne fane pour pdTertoa» 
ce» âeAroic^» , qui reftent à fiMtchir. 
pour TeicpeUer au dehors ^ ce corps ef* 
tant eft^anl^ par pes chofiss aperitives p. 
& jette âans ces canaox eftroits , ve-^ 
itant à tes boucher^ acheauncifa in^K 
certaine mort 8c très-4b)nI6uieure* Bur 
cmî vme paMiU^ fenneté aiiuc con&ilev 
qu% AO«rs àotmukt de ho&as: régime 
devivrerâ eft bon'de^'tXMpibet&i»*^ 
vent de r^Ms , eat fveiis vôyioflis par eK*- 
perience » q^oTen l^Iaifiant s ronpîr ,. notur 
lay donnons lejfdr de & defcbasger de 
les excn^cften» , Bc'd» fa Ik ;. qii^ HcrTÎtEât 

♦ Tonéerit Peeta , ^our^lft* Uchtr iê Ct^ti 

bir£ en Français*. 
TomeFIL D 
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de matière à baftir la pierre en.la ve^ 
fie : n eft bon de ne tomber point fou-* 
rem de Team car les poifants excre* 
snents qu'elle traîne quant Se elle, ne 
s'emporteront point 9 s'il n'y a de vio- 
lence , comme on void par expérience, 
q^*un torrent qui roule aveeques roi* 
deur, balaye bien plus nettement le lieu 
oU il paiTe » que ne fait le cours d'ua 
xuiireaumol &lafche Pareillement, il 
eft bon d'avoir fouvent affaire aux fem^ 
mes , car cela ouvre les paiTages , Se 
achemine la grave & le fable. Il eft bien 
ayiS mauvais , car cela efchauffe les 
reins , les lafle & afibiblit. U eft bonde 
fe baigner aux eaux chaudes , d^autant 
que cela relafche £c amollit Itê lieux , 
oU fe croupit le fable de la pierre : Mau- 
vais auffi eft*il , d'autant que cette ap- 
plication de chaleur externe , aide les 
reins à cuir , durcir , 8c pétrifier la ma- 
tière qui y eft difpofée, A ceusc qui font 
aux bains , il eft plus falubre de man- 
ger peu le foir, afiin que le breuvage das 
cauxqu*ils ont à prendre l'endemain ma-« 
tin » foce plus d'opération , rt nçonjrrant 
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Teftomach vuide, & non empefché; 
Att rebours, il eft meilleur de manger 
pea au dîner , pour ne troubler TopéraH 
tien de l'eau , qui n*eft pas encore par<« 
£ure, 8c ne charger reftomach fi fou- 
dàin , après cet autre travail , & pour 
laifler Toffice de digérer» à la nuiâ , qui 
le fçait mieux fajre que ne fait le jour » 
oli le corps 8c refprit, font en perpé- 
tuel mouvement 8c a^ion. Voila com- 
ment il vont fbafielant, 8c baguenatr«- 
dant a nos defpens en tous leurs difcours^ 
&ne me fçauroient fournir propoCtion» 
à laquelle je n'en rebaftifle une contrai- 
re^e pareUle force. Qu*on ne crie donc 
plus après ceux qui en ce tiouble fe laif- 
fent doucement conduire à leur appétit 
8c au confeil de nature , 8c fe remettent 
à la fortune commune. 

pay veu par occafion de mes voya- 
ges » qualî tous les Bains £uneux de 
Chreftienté, 8c depuis quelques années^ 
ay commencé à m'en fervir: Gar en 
général j*eftime le baigner (àlubre, 8c 
Çf oy que nous en courons non légères 

± Sijvium Gr béiinaatm 

m 
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incoîTMnoditez, en noftre fanté f>par 
avoir perdu cette couftume, qui eftoit 
généralement ohfervee au tems pafle ,. 
quafi en toutes les Nations , 8c eu enco-* 
rçs en plufleucs, de fe laver le corps 
tous les jours : 8c ne puis pas imaginer 
que nous ne yailUons beaucoiq> moims 
de tenir ainfî nos membres encrouftess » 
8c nos pores eftouppezde ct^fk. Et 
quant à leur boi^bn, la fortune a faiâ 
premièrement , qu'elle ne foit aucune- 
ment de mjon^uft : ieccmdement elle 
e^ naturelle & ilmple ; qui au moins 
nleftpasdangereufe , fi elle eft vaific. 
Dequoy jeprens pour refpondant , cette 
îjQÊnité de Fet^s de toutes (brtes Sc 
cemplexions , qui s'y aflonble. Et cft- 
cores<]^e je a^yaye aperceu^ocun effeâ 
extraordinaire 8c isisaculeux: ains que 
n^'en informant un peu plus curieticfib- 
mentqu'ilne le faîf);, jfaye troave md 
fonder 8c fauic » tousles bniits de tn^es 
opérations,: qui Te fei9ent en^ces Ueiix<* 
là, 8c qui s'y crojeat, <cosite^ te. 
monde va £e^{)ippai)t ai£emerït de ce. 
quil defire) toutesfois auifi» n'ai-je 
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râi gnenpfi as, perfonnes qae ce« eaux 
ayeatosnpîré; & ne leur peat^^m £ms 
ttaSkjt iefti£nr cda, qu'elles &*efVeiIlcAt 
Tappetit , fsurîlitent la dîgefUon, 8c nous 
pfêient qudqne nooveUe alkgreife » fi 
on n'y va par trop abbata de forces ; ee 
fpt je defconfeîiif de £aifê. Eties ne 
font pas poui relever une poiianfe ruj- 
fie: elles peurentappdyer «ne inclina- 
tion légère , ou pourvoir à la menace de 
quelque altération. Qui ny apporte 
d'aUegrefle ^ pour pouvoir joiîyr le plai- 
£i des compaignies qui s'y trouvent , Se 
des promenades &: exercices , à qtioy 
JBOus convie la beauté des lieux , où 
ibnt communément af&fes ces eaux, il 
perd fans doubte la meilleure pièce Se 
fdtts aflèuréede leur effeô. A cette caufe 
fay choifi jufijues à cette lieure, i m*ar- 
refter 8c à me fervir de ceites , oU il y 
avoit plus d'amoenitë de lieu , commo- 
dité de logis, de vivre Se de compai- 
gnies» comme font en France, les Bains 
de Banicrçs : en la Frontière d'Allcmai- 
fne 8c de Lorraine^ ceux de Plombiè- 
res : ea SouvAè» ceux de Bade: en la 
DUj 
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Tofcane, ceux dcLucqucs, &fpecîai 
lement ceux délia Filla , defquels j*ay; 
tSé plus fou vent , ^à diverfes faifons. 
Chafque Nation a' des opinions par- 
ticulières i touchant leur ufage y Se des 
Loix & formes de s'en fervir y toutes 
fiverfes : & félon mon expérience , Tef- 
feâ: quafi pareil. Le boire n'eft aucune- 
ment ^eceu en Allemaigne. Pour toutes 
maladies , ils fe baignent, & font à gre- 
fiouilier dans Feau , quafi d'un. Soleil à 
l'autre. En Italie , quand ils boivent 
neuf jours , ils s'en baignent pour le 
moins trente; & communément boi- 
vent Teau mixtionnée d'autres drogues , 
pour fecourir fon opération. On nous 
ordonne icy , de nous promener pour 
la digérer : là^on les arreâe au lia oU ils 
l'ont prife , jufques à ce qu'ils l'ayent 
vuidée, leur efchauiFant continuelle- 
ment l'eftomach , & les pieds. Com- 
me les Allemans ont de particulier , de 
refaire généralement tous f çorneter 8c 

\ Çorneter 8c vantoufer , termes à- peu-près fy- 
-nonymes. On dit mainteBant vantoufer : & cor* 
ntur cft tout4-f»it bon d'ufag;ç. y ^uoi^u'oo 
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irantonfer, avec fcarification dam le 
Bain , ainfi ont les Italiens leur * dociU, 
qtd font certaines gouttières de cette 
eau chaude , qu'ils conduifcnt paf des 
cannes » 8c vont baignant une heure le 
matin» fie autant rapxés-difiitfe» par VtC- 
pace d'un mois , ou la tefie » ou Pefto- 
mach , ou autre partie du corps , i la- 
quelle ils ont affaire. 11 y a infinies au^ 
très différences de coufiumes, en chaf« 
que Contrée : ou pour mieux dire, il 
n'y a quafi aucune reffemblance des 
unes aux autres. Voylà comment cette 
partie de Médecine, à laquelle feule je 
me fuis laiffé aller, quoy qu'elle foit la 
moins artificielle,fî a-elle (k bonne part 
de la confuiion & incertitude , qui fe 
void par tout ailleurs en cet Art. 

Les Poètes difent tout ce qu'ils veu- 
lent , avec plus d'emphafe & de grâce > 
telmoing ces deuxEpigrammes, 

[13 Aîcên hefiemo fisnum Jotïs attigit» Ul$ 

trouTC endore dans not Diâionnairefl modernes 

Cbr/ier d vantêufer* 
* En François la douchi : donner la douche» 
[1] Le Mededa Alcon UNicha hier U ftatu^ 
Div 
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£flct htdie fufi» JW4atfini tx aie «eu^ « 
£ffertur » çiamyis^t Peus atçue î^pU^ 

Jinrttitti mêM ift metamt Aninapamm 
ffom jSiHrir nwtp un^fim ^ Sta^im, n^isf 
JnfimnUÀkdùum viderat Hermoaraum» 

5uf quof je veux £ake deuxcontes : Le 
Baron ^ Caupeae en dmloflê , 2c 
«noy , av^fis en commun lo étokd&.^p^L" 
tvûiiage<l*un Bénéfice , -qui e& degran^ 
de eftendue ,au pi^d de aos MontagiRs, 

Je Jupiter : A «utfHiâc ce Jupiter «eJottique 4e 
«kat4>re » Ua 6ecbi fous fieffort du Midecui* Car 
ayant été transfère ajjourd*hul de fou vieux 
T«mpje , le voiU perte en terre , «ouc Dieu à: 
pierre qu'il eft. Aufomi Epigr» boùv. Je miton- 
ne çwe Moataent ait fu Je réjhudre â nous trai^- 
trire des peines fi froides 6» fi peu ncturelles* 

(1(j Hier Andragoras fe baigna dc.ibupa avee 
nous, plein de loU :& de Cantét & on Ta trou- 
vé mort ce matin. Vouleivous favoir, Faufti- 
nns» f u'eUe eft la caufc d'une mort fi fufcice ^ 
Il avoit vil en fonge le Médecin Hermoérate* 
MàrtmL Lib. VI. Epîgr. liii. Cette Spîgramme 
fçurrA plûireparfin tnjûùfntm > maïs damiefmi 
file ne vaut^uere mieux , ce mefemhlt,^uexdlê 
CAuJj^nt» 
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fiôft nomme LaJioatan. Ile&desha*^ 
hitm$ de ce coin , -ce qu'on <Ht de ceax 
ide b ¥att9e4'AngrcMigne ; ils avoicnt 
4uie vie à pJNTt , les façons» les vefte- 
«nens » âcle« mœursàfait :fegîs3cgouf- 
Teniez par <sejctaioef fx^ce^^ cou(hi- 
«es panîçulieEes , leceuçs de père en 
êk^ au^fqpielles ils ^'pbUge9k»t i^m 
atttre cbmrainte» que -de la revereiice 
de lem: ii£^. Ce pçtk £fiat s'eftck 
toctifiw de teule apcienseté en pne 
conditrcflL fi beureufe» qu'miQ^^ I^g^ 
YoifiA n'avoîc efie an f)eine de s*!»- 
fonner de Leur affaire ; aucvin Advocat 
emjrioy^à leur douAer ^dvis, ny ef- 
îranger appidie foin: e^incjxe îevurs 
qnaeUes ; & n^avoit^ea jaoïais v.e*t 
avcun de vt deftroit t f aumofne. Ss 
&7<Ment ks aUiances & le <:^3niflie«ce 
de r«a9<re Monde « pout n'aherer la pu* 
leté de leur police .ja£|ues à cfi , coouae 
lis récitent, que Vun d'entue eux , 4e la 
«lemoîie de leurs pères, ayant l'ame 
cfpoiBçoniiée d'une «oUe ^if|:i];>itV>n , 
alla s'advifer pour meitlre ion itomen 
pcedir & sepucatigm ^ f^e de T fm 
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fes eftfans Maifire Jean , ou MaiAté 
Pierre : & Payant faiâ inftruire à ef- 
crire en quelque ville voifine^en rendit 
enfin un beau Notaire de village. Cet- 
tuy-cy, devenu grand^commença i def- 
daigner leurs anciennes coufiumes , £c 
à leur mettre enrefie la pompe des ré- 
gions de deçà. Le premier de fes coni'* 
pères » à qui on efcorna une chèvre il 
luy confeilla d*eh demander raifon aux 
Juges Royaux d'autour de là ; &: cet-- 
tuy-cy à un autre , jufques à ce qu*il euft 
tout abafiardy. A la fuitte de cette cor- 
ruption , ils difent , qu'il y en furvint 
incontinent un' autre, de pire confe- 
quence, par le nioyen d*un Médecin à 
qui il print envie d'efpoufer une de leurs 
filles f 8c de s'habituer parmy eux. Cet- 
tuy-cy commença à leur apprendre pre- 
mièrement le nom des fiebres, des rheu- 
mes , 6c des apofthemes , la fituation 
ducœur;dufoye, &desinteftins, qui 
efioit une Science jufques lors très-ef- 
loignée de leur cognoiflance : & au lieu 
de l'ail , deqUixy ils avoyent appris à 
çhai&£ toute toutes (brtes de n^iauzt 
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|)bur afpres 6c extren^es qu'ils fuiTeitt^ 
il les accouftoma pour one toux , ou 
pour un snorfondcment, à prendre Jet 
nixtions efirangeres, .fie commença à 
faire trafique, non de leur ianté Seule- 
ment , mais aufli de leur mort. Us ju- 
xent que depuis lors feulement ils ont 
apperceu que leferain leurappefantif- 
foic la tefie , que le boire ayant chauld 
appOTtoit nuiiance, & que les vents de 
Tautomne eftoyentplus griefs que ceux. 
du printemps : que depuis Tufage de 
cette Médecine ^ ils fe trouvent acca* 
blez d'une légion de maladies inaccouf- 
tum^es , âc qu'ils appercevoient un ge*. 
neral defchet, en leur ancienne vi- 
gueur, & leurs vies de moitié racour- 
cies. Voylà le premier de mes con-r 
tes. 

L'autre , eft qu'avant ma fubjeâion 
graveleufe, oyant faire cas du £mg de 
bouc i plufieurs, comme d'une manne 
cdefte envoyée en ces derniers fiecles , 
pour la tutelle Se coniervation de la vie. 
humaine ; & en oyant parler à des gens 
d*eatendçment comme d'une drogue 
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admirable , ic éCisatc opération iii£sâl- 
iiUe : faof qui slj «on^oiirc feafé elhre 
eftbttte à tous les acckkeots, qui çeur 
vent toii(4iefteuteutveiK>ii>kfne, prins- 
plaifif en ^eine fauté à itie f4:<wvoîr4e 
cettiiracle; tic cofnmandaf chez moj 
qa^on me nounift m bouc&lon lare* 
cepte : Car il faHtqoe ce (oh a&x mois 
les -plus ckaiesreux 4e VESé^-qoCon te re- 
tire : &: qu*(m ne liiy<ionnê à manger 
que des lierbës aporîtive« , *c à boise 
que du vin bianc. Je me rendis 4le lot- 
tune chez moy le joiir qu*il devotfteftre 
tué : on me vint diveque mon Cuifinier 
trouroit dans la panfe deux ou trois 
groifesbonles, qui fe cbocquoient rune 
Tautre parmy fa mangeaifle i je kte^Gii" 
rieux défaire appoitcir toute veétte%fi* , 
paille en ma pcefence y Se fis ouvrit ce^ 
te groffi & large peatï : il en Sortit »trois 
gros corps , légers comme «des «ïjfwjA- 
ges , de feçon qtf ils iemble qu% fofent 
creux y durs au demeurant par 4e ^c^^ 
êc fermes , bigarreis dé -fîWÔewèrs 'oeii- 
leurs montes Tun pairie en ^pondeur, 
âiatwefote dHufte<Mfte%eiAe'{4er«tt^ 
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tics deiK^ on pettoioîtidTes» aBfi|ueIs 
FaroodifleiBenteft imparfait , & fem* 
Ue^*U «Y echeminaft. J*af troUTé» 
a<ea eftsmtfaîâ enquenr à ceux » qm 
ont acoouftuQié d^ourrk de ces aoi- 
mmix,q«e c*eft4uaccîdeiitraiie&ttra* 
fité. U eft YjrayfesnblaJble que ce font Atê 
pênes confines des aoftrei : Et 6*il eft 
asnfif c'eftmaeefyeraiKebieii vaine aux 
parelenic de titer kur gtierKon du {ang 
d*iiiic fae&e, qm Ven aUok eUe-meûne 
notim d'vn pareil stal. Car de dire que 
le&ng lie fe £em pas de cette conta- 
fion , £c B*ftt altère fa vertu aoconf- 
«née 9 il>efi pluftot à CToke , qu*il ne 
s'enigendre riea &i im cocps quel par Jft 
f»nfpiiation &ccnxununi cation de tou-^ 
tes Jesfartiea : Ja maâe agit tout'en*' 
tîere , quoy que r«fte pieee 7 contribue 
fkhis que Tautre » ieion la diver&é det 
tfptn^atis. Parquoy il y a grande ap- 
pasence qQ*en toutes les partiet^ de ce 
bouc> il y aroit quelqise qualité petr^ 
fiante. Ce A^eftokpaa tant pour lacraio*^ 
te de f advenir, & pourinoy ^qiue feC» 
^icancusdeoetiecsicKience ;coci^. 
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mt c'efioil qu'il advient chez môfi 
ainii qu'en plufieurs maifons , que k» 
femmes y font amai de teUcs menues 
drogueries , pour en Xecourir le peu- 
ple : ufant de mefme- recepte à cin- 
quante maladies , Se de telle receptcr 
qu'elles ne prennent pas poitr elles , 
& fi triomphent en bons événements;^ 
Au demeurant, j'honore ïes Mede* 
cin^, non pas fuivant le précepte, pour* 
- la neceffité , ( car à ce pai&ge on en ©p- 
pofe un autre du Prophète , reprenant 
le Roy Afa d'avoit eu recours au Mé- 
decin ) mais pour l'amour d'eox'-mef- 
mes f en ayant veu beaucoup d'hon- 
neftes hommes & dignes d'eftre ay me2; 
Ce n'cô pasà eux que fcn veœc, c'cft 
à leur Art 9 8c ne leur donne pas grand 
blaûne de faire leur profit de noftre fol?- 
tife , car la plus part du monde feiâ 
ainfi. PlùSeurs vacations Se moindres 
6c plus dignes que la leur*, n'ont fonde- 
ment & appuy qu'aux abus publics; 
Je les appelle en ma compaignie, quand 
je fuis malade, s'ils fe rencontrent à 
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tenu, & les paye comme les autres. Je 
leur donne I07 , de me commander de 
m'abrier chauldement » fi je Tayme 
mieux ainiî , que d*autre forte : il^ peu- 
vent dioifir d'entre les porreauxSc les 
laiâues, dequoy il leur plaira que mon 
bouillon fe face, ficm^ordonnerle blanc 
ou le clairet : & ainlî de toutes autres 
chofes , qui font indifférentes à mon ap- 
pétit Se ufage. Pentens bien que ce n*eft 
rien faire pour eux , d'autant que Tai-^ 
greur & Teftrangeté font accidens de 
Teffence propre de la Médecine. Ly- 
curgus ordonnoitle vin aux Spartiates 
malades : Pourquoy ? parce qu'ils en 
Iiaïflbient Tuiage > îains : Tout ainfi 
qu'un Gentilliomme mon yoifin s'en 
fert pour drogue tres-falutalre à fes fieb- 
vres , parce que de fa nature il en hait 
mortellement le goufi. 

Combien en voyons» nous d'en- 
tr*eux , eftre de ipon humeur? defdai- 
gner la Médecine pour leur fer vice , .Se 
prendre une forme de vie libre ,8c toute 
contraire à celle qu'ils ordonnent à au- 
truy? Qu'eft-ce cela^ fi ce n'eftabufer 
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tout dcûxtmffémcttt <k nofife ûtnpti-' 
cité ? Car ik n*oiYt pas leur vie 6c leut 
fanté moins cbere qoe nou5 ; Scaccofiw 
moderoient leurs cSeÔK âleur dodtrine , 
s'ils n'en cognoiflb/ent eux-itteûnes-ls 
fauiTeté. 

C*eft la crainte de la mort 8c 4e fa 
douleur, Phnpatience du md> luiefti^ 
rîeufe & indifcrete foîf de la guerifon , 
qui nous aveugle atnfi : Ceft pure laf* 
cheté qui nous rend noilre ctoyance C 
moHe 8c maniable. La plus part pour* 
tant ne croyent pas tant , comme ilseiif- 
durent fie laiflênt faire : car je les oy fe 
plaindre 8c en parler , comme n<Hi8.. 
Mais ils fc refolvent enfin ; Que feroy- 
îe donc ? Cpmme fi l'impatience eftoit 
de foy quelque meilleur remède , qoe 
la patience. Y a-il ^tucun de ceux qui 
ie font laiflez aller à cette miferablc fub- 
jeftion, qui ne fe rende <%allement 
a toute forte dlmpoftures? qui ne fe 
mette à la mercy de quiconque a cette 

* C'eft^-diTC , tout cmtfertemeia. *^*'^ Dé^ 
^nj'ément fe tcouve dans CoK^TZTÇ^ttL ceffilU* 
m y comme je Ta! déjà remarié» 
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impudence , de lu7 donner promeiTe de 
ià guecifon ? Les Babylomens (4p) poi" 
lofent leurs malades^en la place : le Me* 
decxn c^ftoit le peuple: diafcun des 
jtaâkms (fo) a/ant parluunanité & ci- 
. vilité à s*enqii£xir de leur eftat : fie félon 
.ion expérience leur donner quelque ad- 
yis falutaire. Nous n'en faiibns guère 
autremexit : il n*eil pas une Cmpk fern* 
xnelette , de qui nous n^emplofons (; i ) 
les barbotages Se les breveu : 8c félon 
mon luifîieur^ fi j'âvoy à en accepter 
<)uelqu'une^ j*accepterois phis volon- 
tiers cette Médecine qu'aucune autre.: 
d^autant qu^aumons il nY a nul dom*- 
mage à craindre : Ce qu'Homère Se Pla- 

(4P ■ Cétoit une loi , dît Hérodote » fagemtwt 
itahlie , L.I* p. 91* 

t|t)) U u'étok paj.p<r7fiïj, ajoûxcrt-sl, de paf' 
fer pris d*un ma.ljie fous s\nform r de ion mai : 

•fi? «f imttpitTtu Mrt»*»ro"«n» i)(*, H. ibîd. 
(5 1 ) Lei paroles 6» /<5 curfitreres m^gic^ves^ 
* *IirTp*c/i fXArtf, &c. Odyir. Lib. IV. vf, 
131. Pour Platon* ic ne fâche pas, m'écrit M. 
Barbe7rac,4)iril fait dit auffi, maUielecrojv* 
dans le k Pluiarj^-, au Traité* Que les listes 
hrmes ufem de U raison, cb« \i» du la'Traduiicloo 
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ton difoyent des Egyptiens, qu'ils. ef« 
toyent tous Médecins ; il fe doit dire de 
tous peuples : Il n^eft perfonne , qui ne 
fc vante de quelque recepte , 8c qui ne 
la hazarde fur fon voîfin, s'il l'en veut 
croire. J'eftoy l'autre jour en une corn- 
paignie , oU je ne fçay qui de ma con- 
frairie , apporta la nouvelle d'une forte 
de pillules compilées de cent 8c tant 
d'ingrédients de compte fait : il s'en 
efmeut une fefte 8c une confolatfon 
finguliere : car quel rocher fouftien- 
droit l'effort, d'une fi nombreufc faat^ 
terie ? J'enteni toutesfois par ceux qui 
repayèrent, que la moindre petite gra- 
ve ne daigna s'en efmouvoir. 

Je ne me puis defprendre de ce pa- 
pier , que je ne die encore ce mot , 
fur ce qu'ils nous donnent pour refpon- 
dant de la certitude de leurs drogues , 
l'expérience qu'ils ont faidte. La plus 
part , 8c ce croy-je , plus des deux t ier» 
des vertus medecinales , confillc en la 
quinte eflén ce, ou propriété occulte des 
Simples ; de laquelle nous ne pouvons 
avoir autre inftniction que Tufage. dt 
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quinte eflence n'eft autre chofe qu^on» 
qualité , de laquelle paf noflre Raifott 
nous ne fçavons trouver la caufe. Em 
telles preuves » ceUcs qu'ils difent avoir 
àcquifes par Tinfpiration de quelque 
Démon y je fuis content de les recevoir, 
( car qmoit aux miracles , je ny touche 
jamais) ou bien encore les preuves qui fe 
tirent des chofes , qui pour autre confi- 
deration tombentfouvent en noftre ufà- 
ge : comme fi en la laine, dequoy nous 
avons accouftuméde nous veiiir, il s'eft 
trouvé par accident, quelque occulte 
propriété deficcàtive ; qui gueriiTe les 
mules au talon ; 8c iiau raifort que nous 
mangeons pour la nourriture, il s'èfk 
rencontré quelque opération aperîtive. 
Galen recite , qu'il advint à un ladre de 
recevoir guerifon par le moyen du vin 
qull beut , d^'autant que de fortune une 
vipère s'eftoit coulée dans le vaif- 
feau. Nous trouvons en cet exemple le 
moyen , 8c une conduitte vray-fembla- 
ble à cette expérience : Comme auffi 
en celles, auiquelles fes Médecins difent^ 
avoir cSé conduits par Fexemple d*fU^-: 
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cun'es beâes. Mais ^n la plus|xai:t deî^mr' 
très expériences , à quoy ik difent avoir 
«fié conduite par la fortune » 8c a'avok 
»i autre guide <^e le hazard , je trouva 
le progresde cette information incroya* 
ble. J'imagine Vhommc , regardant aa* 
tour de iùj le Oëomhre m(my d0 cbofes, 
plantes , animaux , metaiibc. Je ne içaf 
ftaroh luy faire commencer fon cflay : 
& quand fa première fantafie £e jettera 
fur la corne d'un élan , à quoy il faut 
prefler tmecreance bien moUe & ayfise : 
il fetrouire enirore autant empefchéeR 
ia féconde opération. H luy eft propose 
tant de maladies , 2c tant de ci rconàan- 
ces 9 qu'avant qu'il (bit venu à la certi^ 
lude^ ce poinâ» où doi<5i joindre la 
perfeâion de foh expérience , le fenc 
humain y perd fon Xâtin : & avant qu'il 
ait trouvé parmy cette infinité de cho^ 
fes, que c'cft cette corne : parmy cette 
infinité de maladies » Tepilepfîe : tant de 
conÀplexions, au melancholique ; tant 
de faift»» , en hyvcr : tant de Nations , 
au François : tant d*aages , en la vieil-* 
kfib : tant desuitatiom celeftes , en U 
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ccmjQoâion de Venus 8c de Satarne t 
tant de parties du corps » au doigt. A 
t0Ht cela n'eftant giûdé ny d'argument f 
nf de corqedore , nj d'exemple , ny 
d'in/piratiOD dîvisie , ains du feui mou-* 
vementde la Softune, il faudroit que 
ce fuft par une fortune parfaitement 
artificieBe, reliée de meAoAque. Et 
puis , cpiondla gncriftm fut faîâe , com-* 
ment fe penc-ii afcorer 9 que ce ne fuft ^ 
que le mal eftoit arrivé à fa période ; ou 
une&âdubazaré? o« Toperatioii de 
quelque autre chofe , qu'il euftou man* 
gé, oubeu, ou touche ce jo«r4à? ou 
kmerite des prières de fa mere-grand T 
Davantage quand cette preuve auroif 
efleparfaicle , cofnbien^âe fois lut*eHe 
leiterée? âc cette lortgue cordée defbr<«^ 
tones^ & de roiconties , i^enfilée , pour 
en condure une fei gle 1 Quand elle fera 
qoacine, par qui cft-ce ? de tant de 
miiiiom, â fà-y a que trois honsmes qui 
fe méfient d>cilrc^flfer teuts^îcperîen- 
(Xi. Le fett autk-â rencfontré à poinâ 
nommé l'un dfe cWw-cjr? Quoy fi un 
aanie,^ fi eoitautveff, oi^fiiétdes.' 
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expenence« contraires ? A Tadventuré 
y verrioiis-nous quelque lumière, fi 
tous les jugements , 8c raifomiements 
des hommeç, nous eftoyent cogneus. 
Mais que trois tefmoîngs & trois Doc<- 
fceursy régentent Tfaumain genre , ce 
n-eft pas la raifon : il faudroit que Tfau- 
fiiaine Nature les euâ députez 8c choi^ 
fis , 8c qu'ils fiiâent déclarez nos Syor 
jjicsf ar exprcflè procuration. 

A Madame de Dukas« 

Madame , vous me trouvaftes fur ce 
^as dernièrement, que vousmevinftes 
voir. Parce qu*il pounra efire, que ces 
inepties Te rencontreront quelquefois 
entre vos mains p je veux auffi qu'elles 
portent teûnoignage , ^ue TAutlieur (è 
feijtbien fort honoré de la feveur que 
vous leur ferez. Vous y recognoiftrez 
ce meûne port, 8c ce mefkie air^ que 
vous avez veu en fa converfation« 
Quand j'euflè peu prendre quelque au- 
ne faf on que la mienne ordinaire , & 
40ielque autre forme ploff lionoiable 8c 
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Ifieilleure , je ne Teufle pas faiét : car je 
ne veux tirer de ces Efcritt , finon qu'ils 
me reprefentent à voftre mémoire » au 
naturel. Ces mefmes conditions 8c fa- 
cultez , que vous avez pratiquées 8c re- 
cueillies , Madame , avec beaucoup 
plus d^honneur 8c de courtoifie qu'elles 
ne méritent, je les veux loger (mais 
fàni altération 8c changement) en un 
corp5 (blide , qui puifle durer quelques 
années ou quelques jours après moy, 
oh vous les retrouverez , quand il vous 
{Jaira voys en re&efchir la mémoire, 
fans prendre autrement la peine de vous 
en fouvènir : auffi ne le vallent- elles 
pas. Je délire que vous continuiez en 
moy 9 la fiiveur de voftre amitié , par 
ces meûnes qualitez » par le moyen def- 
quelles elle a efté produire. 

Je ne cherche aucunement qu'oiK 
m*ayme 8c efiime mieux » mort , que 
vivant. L*humeuc de Tibère eft ridicu- 
le » iBc commune posant, qui a voit 
plus de foin d'efiendre fa renommée i 
r^d venir qu^il n'avoit de fe rendre efti- 
i&able 8c agréable aid: hommes de fou 
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temps. (52) Si j'eftoy de cçux , à qaà 
It monde peut devoir loadtage, j&ïcn. 
quitteroy pour ta ènroîtié, Sc-qtt^â me 
bpayaftd'avaiice: Qu^efic fe &aâaft Se 
ammoiïcekfttOQt autour de inoy, pliur 
effdk qu^atongée , ptos pleine que iu^ 
rabk : £t qu'dle »*eiFaliouift Iiardî- 
meitt, qitônd 8c mst eognoifiancs^âc' 
quaiid ce doux fens ne touctieva plus . 
XM6 oreriîéfi. Ce feroît nae &àtt fat»* ^ 
jîietif , d*al$er à c^eff heure » que J9Ùm- 
prefl d'abandonner k commerce de» 
hommes > me produire à eux, par ttnr 
nouvelle recommandaftion. 

Je ne fey nulle tedepte des biens^que • 
je if*ày^ peu em^oyer'î ^ufage de 01» 
vie. Qsel que Je feye, je fe Veux cftce 
a31eur9 qu'en psfHer. MîM a^ 9é ftum - 
induftrie onc cfle empteye» â me&i» 
valoir moy-mefine. IVfoseAudes^â iti'ap- 
prendre à ftiré^ non pas àeféftrte.- J^y- 
mis fous mes effoi^ à fonner mairie. ' 

VoylarfK>hnîefflè¥&ffldnewv¥ftge; Jtf? 

. ," .{ •' . . ' 5 . .. • . 

U^) '^iftpe UU^iiùit pefitât ààhrigitma ftm ' 

£• yi, c. ilv). ' -••_•- 

fuis 
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fois moins faifeur délivres, que de nulle 
autie befongne. J'ay defiré de la Juffi- 
fance pour le fervice de mes commo- 
ditez prefentes 8c eflentielles , non pour * 
en faire magafin &c refçrve à mes heri* 
tiers. Qui a ( j $) de la valeur , file face 
cogiloiftre en fes mœurs , en fes propos 
ordinaires : à traiâer Tamour « ou des ' 
querelles , au jeu, au lia , à la table , à 
la conduiéte de fes affaires , à fon œco- 
nomie. Ceux que je voy faire desbons 
Livres foubs des mefchantes chaufles » 
euflent premièrement faiâ leuirs chauf- 
fes, s'ils m'en enflent creu. Demandes 
à un Spartiate, s'il ayme mieux eftre 
bon Rhemricien que bon Soldat : non 
pas moy, que bon cuifiniet,fi je n*avo]r 
qui m*en ferviâ. Mon Dieu , Madame » 
que je haïrois uiie telle recomm^da-r 
tion , d*eftre habile homme par efcrit » 
2c efire un homme de néant , Se un fot » 
ailleurs ! J*ayme mieux encore eftre un 
(ot, & icy » ôc là» que d'avoir fi mal 
çhoisy 9 ou employer ma valeur. Auffi 

(j3> Du méritem 
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il s'en ÙLUt tant que j'attende à me fiiirt 
quelque nouvel honneur par ces fotti- 
fes i que je feray beaucoup , fi je n'y en 
perds point , de ce.peu, que j'en avo:> 
acquis. Car, outre ce que cette pein- 
ture morte & muette , de&oberaà mon 
cftrc naturel , elle ne fe rapporte pas i 
mon meilleur eftat, mais beaucoup def- 
cheu de ma première vigueur & aile-, 
gteflfe, tirant fur le fleftry & le f ance. Je 
fuis fur le fond du vaiffeau, qui lient 
tantoft le bas & la lie. 

Au demeurant , Madame , je n^eufle 
pas ofé remuer fi hardiment ks myftc- 
res de la Médecine , attendu le crédit 
que vous 8c J:ant d'autres luy donnez i 
fi je n'y euffe efté acheminé par fes Au- 
theursmefincs. Je croy qu'ils n'en ont 
que deux anciens Latins, Pline 6c jCel-^ 
fus. Si vous les voyez quelque jo^if , 
vous trouverez qu'ils parlent bien plus 
rudement à leur Arr , que je ne fay : je 
fee fay que (54) la pincer , ils I!efgOr* 

(54) Cette art de la. Médecine , pouf parler arec 
Montagne, qiiiprcfquetsujoursfaitlemot à' An 
fémiBin , ^omme je i'al déjà reaur^ué. 
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gCîit. Pline fe mocquè entre autres cho- 
fèf , dequoy quand Os font au bout de 
leur corde , ils ont invente cette belle 
deffaite, de r^envoyer les malades qu*ilt 
ont agitez Se tourmentez pour néant» 
de leurs drogues 8c régimes , les uns att 
fecours des vœux 8c miracles , les au-* 
très aux eaux chaudes. ( Ne vous cour-^ 
fouffez pas , Madame , il ne parle pa9 
de celles de de^ , qui font foubs la pro^ 
te6tion de voftre Maifon, 8c toutes Gra- 
fiiontoifes. ) Ils ont une tierct fbrte*dd 
dei&ite , pour nous chafler d'auprès 
d'eux , & fe defchàrgcr des reproche» 
que nous leur pouvons faire du peu 
d'amendement à nos maux , qu'ils dttt 
eu fi long temps en gouvernement \ 
qu'il ne leur refte plus aucune inven- 
tion à nous amufer : c'eft de nou^ 
envoyer chercher la feonté4e l'air de 
quelque autre contrée, Madame , en 
voyla aflez: vous me donnez bien congé 
de prendre le fil de mon pi'opbs» doquçl 
je m'cftoy deftourné , pour vous entré-, 
tenir. ' ' 

Ce fut , ce mè femW, Përicles , Iç-* 
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quel eftant enquis, comme il fe portoit ; 
(^ff)Fouslefouvez {dxt-Hy juger par-lâ 
montrant des * brevets , qu'il avoit at- 
tachez au col Se au bras. Il y ouloit in- 
sérer qu'il eftoit bien malade , puis qu*il 
en eftoit venu jufques-là , d'avoir re- 
cours à chofes fi vaines , £c de s'eftre laii^ 
léequipperen cette façon. Je ne dy pas 
que je nepuifle eftre emporté un jour à 
cette opinion ridicule , de remettre ma 
vie & ma fanté , à la mercy & gouver- 
nement des Médecins : je pourray tom- 
ber en cette refverie : je ne me puis 
refpondre de ma fermeté future: mais 
lors auffi fi quelqu'un s'enquiert à moy , 
iconimentjeme porte, je luy pourray 
^ire , conune Pericles : Vous le pouvez 

(55) Pîutarqut , dans U vie de Pericles « ch« 

.' ^' Id Bnvet figiitfie ce que les Latins apptl- 
loîent AmuUtum, préfervarif contre le poîfon, 
les enchantcmefls, &c* qu'on attachoit , dît Ni- 
cot» au coU, aupi^îpiet, ou autre partie du corps, 

•En fe défabufant de la çhofi , on en a prefque 
perdu Itf nom. Le mot de Brevet , pris dans le 
féns que ie viens de dire , n'jeft pins admis dans 
nos Diâionnaires modernes c mais vous le 
ttouverez encore dans U F^ntiane « (î je ne ais 

" trompe» • 
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juger par là, montraiit ma main chargée 
ât ûx dragmes d'opiate : ce fera un bien 
évident figne d'une màbdie violente : 
fanray mon jugement merveilleufe* 
ment defmanché. Si Timpatieiice ^ h| 
frayeur gaignênt cela fur moy , on en 
pourra conclurreune bien afpre fièvre 
en mon ame. J*ay pris la peine de plai- 
der cette caufe y que j'entens aflez mal » 
pour appuyer un peu & (f6) conforter 
lapropenfion naturelle contre les dro- 
gues , & pratique de noftre Médecine , 
qui s'eft dérivée en moy , par aies an- 
ceftres : afin que ce ne fuft pas feule- 
ment une inclination fiupide 8c terne- 
faire , & qu'elle euft un peu plus de 
forme : Âuifi que ceux qui me voyent 
£ ferme contre les exliortemens & me- 
naces , qu'on me fait , quand mes mala- 
dies me prefient , ne penfent pas que ce 
foit fimplc opiniaftreté : ou qu'il y^ ait 
quelqu'un fi fafcheux , qui juge encore 
que ce foit quelque efguillon de gloire : 
jCeferoitun defir bien (5:7) aifené de 

<5«) Fortifier, 

iS7) Montagne ^ui parle Ironiquement ici» 
Eiij 
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vouloir tirer honneur d'une àékîon qui 
m'eft commune avec mon Jardinier 8c 
mon Muletier. Certes je n*ay point le 
cœur fi enflé, ni fi venteux ,qu'un plaifîr 
folide , charnu , âc moëDeux , comaie 
la fanté , je Tallaffe efchanger pour un 
plaifîr imaginaire y fpirituel, ^ aëré. La 
gloire, voire celle des quatre fils Ay- 
mon , efi trop cher achetée à un hqmrae 
de mon humeur , fi elle luy coulle trois 
bons accez de colique. La fanté , de par 
Dieu ! Ceux qui ayment noftre Méde- 
cine , peuvent ayoir auifi leurs confidé- 
rations bonnes, grandes & fortes : je ije 
hay point les fantafies contraires aux 
miennes. Il s*en faut tant que je m'eiF^- 
roucl^js de,yoij:de.la difcordance de mes 

▼eut dîre que dt vouloîrftfaire honneur d*une ac 
î\on çuz lui efi commune avec fin Jardinier & /on 
'Muletier $ ce feroit un défir fort mal placé» i ■ 
, ^Jf''nerXif;n\fie proprement porter un coup oà 
Von a deffein de frapper. Montagne l'employé îcî 
xi-une manière fort fingfuUere , & peut-être eft-il 
le premier qui fe foit «vîfé de dire un dejîr bien 
eu ml ajfené. J'a* été aflei lon^-tems à pénétrer 
le fcns d'une expreiïîon d iiardie» & fans le re- 
cours d'un ami qui m'a mis furies voient je çroif 
sue je le cheicheroif encpre* 
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jugements à ceux d'autruy , & que je me 
rende incompatible à la focidtë des 
hommes,pour eftre d'autre fena 8c partj 
.que le mien ; qu'au rebours » (comme 
c*eft la plus générale façon que Nature 
aye fuivy , que la variété , & plus aux 
efprits , qu'aux corps , d*autant qu'ils 
font de fubfiance plus fouple 8c fufcep- 
tible de formes) je trouve bien plus 
rare , de voir convenir nos humeurs , 
8c nos defleins. Et ne fut jamais au 
monde , deux opinions pareilles , non 
plus que deux poils , ou deux grains. 
Leur plus univerfelle qualité» c'efl la di- 
verfité. 

Fin du Livre fécond f 
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ESSAIS 

DE 

MONTAIGNE. 

LIVRE TROISIEME. 

CHAPITRE I. 

Di Futile ^ de Vhoitnefie, 

JTersomne n*cft exempt de dire des 
fedaifes : J^ malheur eft , de les dire cu- 
lieufement: 
[b] Na îfte m^o conatu magnas mgoi iixen»^ 

ta] Cet homme va fe donner bien du mou- 
vement pour ne dire que de grefles rotûfcs* Te- 
rtweft Heautf^Aâ;* lilt $ç» vt vf. t. 
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Cela' ne .ijie touche pas : les mieimes- 
m'efchappent.^ ^.uSx aonchallammeiit 
qu'ellesje valent zD'ohiHtnleut prœdt 
Je les quitterois foudain , à peu de couft 
qu'il y euft : Et wr les adiette , ny ne 
les vends y que ce qu'ellçs poifent. Je 
parle au papier, comoie j«- parle au pre- 
mier que je rencontre : Qu'il foit vray ^ 
voicy dequoy. 

A qui ne.doît efire la perfidie detefia* 
blé , puis que Tibère la refufa à fi grand 
îmtereft? On luy manda d'AUemaigne ^ 
< 1 ) que s'il le trouvoit bon , on le def- 
fèjoit d'Ariininius^j)ar poifon. Ceftbit 
le plus puiflant ennemy que les Romains 
cuffent, quijes avoit fi villainement 
traié^ez fou^)» Varusi» S? qui ftul em- 
pefchoit raccroifTemeht de fa domina» 
tion> en ces contrées^là. Il.fit refponfê» 
ii2,)que le Peuple Romain ^vgit açcovftm* 
mé de fç vanger de [es ennemis for ifoye 
Ojuverte y les armes en main, y non far 

(i) Taeît. Annal. L. Il* c. Ixavii}. 

(2) Hênfrkuie ,ne^ue oecuitis , fed palark 6^ 
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fraude & en cachette : il quitta Tutile 
pour rhonneftc. Cçftoit (me dircf> 
vous).unafrronteur. Jciccroy : cén'eft 
pas grand miracle , à gens de ùl profef- 
fion. Mais la confeiEon de la vertu ne 
porte pas moins en labpuche de celuy 
qui la hayt : d'autant que la vérité la luy 
arrache par force ; de que s'iji ne la veu 
recevoir en foy , au moins il s'en cou- 
vre, pour s'en parer. 

Noûre bafiiment public & privé^ , 
cft plein d'imperfeétion: mais U n'y a 
rien d'inutile eh Nature , non pas l'inu- 
tilité mefme. Rien ne s'eft ingéré en cet 
Univers., qui n'y tienne place opportu- 
ne. Nofire eftré efi cimenté de qualitcz 
maladives : rambitioHyJa jaloufie, l'en- 
vie, la vengeance, la fopcjrÛition, le 
defefpoir , logent en nous , d'une fi na- 
turelle poflèffioxin que lîimage s'emre- 
cognoift auffi aux befies : Voire 8c la 
cttiatrté, vice ff deflisrturé : car au 'mi- 
lieu de Ja coffipaffion,'nûus fentonsau 
dedans, je ne fçay quelle aigre-dôace 
poinâe de volupté maligne , à voir 
ibuf&ir autruy : 6c les enfans la fen- 
tcnt: Evj 
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[b] Suave mari magno twhamihus aquorA Vtttàf» 
E terra magnum altermjpeâlare lahorem» 

Defquelles qualitcz , qui oftcroit les fe- 
mences en rhommc, deftruiroit les fon- 
damentales conditions de noftre vie : 
De mefmc , en toute police , il y a des 
offices necefTaires , non feulement 
abjeds, mais encore vicieux : Les vices 
y trouvent leur rang , & s'employent'è 
la coupure de noftre liaifon.: commères 
venins à la confervation de noftre iknté. 
S'ils deviennent excufables, d^autant 
qu'ils nous font befoin, & que lanecef- 
£té commune efRice leur vraye qiltolité, 
îl faut laifTer jouer ceftc partie aux Ci- 
toyens plus vigoureux, 8c moins Cràin- 
f ifs , qui facrifient leur honneur &. leur 
confcience , comme ces autres Anciens 
facrifierent leur vie> pour le falut de 

fb] Quand en efi' fttt le porc à l'abri de ro- 

"ge; . 

On fent à voir X'borri^ttff dvpluf crifte naii- 
fxage, ' * 

Je ne fai quoi dé douk« 
lucret L. Ihvf.iy 2. Ce* versfrançois fini de 
Sarbier Dstucoutti'Sentimtnsdi ÇléamegCoçQBf 
de Partie, tertre Ul. 
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leur pays : Nous autres plus foibles pre- 
nons des rolles & plus ayfez & moins ha« 
sardeux. Le bien public requiert qu'on 
trahiiTe , & qu'on mente , & qu'on ma£- 
(acre : refignons cette commiflîon à geni 
|>lus obeii&nts & plus fouples. 

Certes , j'ay eu fouvent delpit , de 
voir des Juges attirer par fraude 6c 
faafles efperances de faveur ou pardon» 
le criminel à defcouvrir fon fait y & 7 
employer la pipperie fie Pimpudence* Il 
ferviroit bien à la Juftices fie à Platon 
mefme, qui favorile cet uCage , de.me 
fournir d'autres moyens plus félon moy. 
C'eft une Juûice maliçieufe : fie ne Tef* 
time pas moins bleffée par foy-melmey 
que par autniy. Je reppndy, n'y a pas 
long-temps , qu'à peine trahirois-je le 
Prince pour un particulier , qui ferois 
tres-marry de trahir aucun particulier 
pour le Prince: Et ne hay pas feulement 
à pipper, mais, je hay au$ qu'on fe pippc 
en jpioy : jç n'y veux p^.fetdement four«- 
nir de matière fie d'occafion. 

En ce peu que j'ay eu à négocier en- 
fre nosPrinces^ en ces 4ivilions^8( fub^;: 
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Vivifions qui nous defthirent aùjouï^ 
-d'huy , j'ay curieufement évité qu'ils ffe 
xnefpriniTent en moy , & s'enferraffent 
-en mon mafque. Les gens du mefiier fe 
^iennentle plus couverts, 8c fe prefen^ 
tent Se contrefont les plus moyens , Se 
ïes^plus voyfins qu'ils peuvent: moy , 
.jt m'ofite par mes opinions les plus 
«vives, SC'par la- forme plus mienncr 
Tendre Négociateur & notice : qui 
ayme miet}x faiMir à Taffiiire, qu^à moy« 
C'a eft^ poultant jùfques à cette heures 
avecteMieur ( car certes Fortuney a Ik 
princ^ale part ) que peu ont pafie de 
-mainà^autrey avec moins de foupçon , 
fpiusdefeveur&deprivauté. J'ay une 
façon ouvert(9, aiféeà s'infinuei'^ 8c à 
donner crédit, aiix premières accoin- 
tances. La riaîfveté 8é' la vérité pure , 
en quelque ileclè que ce» fbît , trauvecct 
"•ettÈore Idur opporfunité^- lèurmife. Et 
•puft de cetMt-^Ià eft laliBerté peuWpecîa- 
~te,^péuodieufe, qui'befbngnéntfapV 
? aucun leur interdl : Et'pcuventvierî^ 

^ ^ Sans y rhngûgner €uxmim§S'9fittS>0f^it0 
pût leur^inzéretpa/Uàditrn ' ' ' 
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tablement employer la refponfe de Hyr' 
perides aux Athéniens , fe plaignants de 
rafpreté de (on parler : (3) Meffieun^ 
ne confiderez fasfi je fids libre , mais fi 
je le fuis , frns rien f rendre y & foM 
amender fisr là mes. affairef* Ma liberté 
m'a auffi ayiem^nt defcharg^ du foup* 
fOB 4^ faintif6>pax.& vigueur, {rCdr 
]^arg|iantrienà4ire pourpoi&nt êc cui- 
£iat qu'il fuft : je n'eu0e peu dire pis ab- 
£ent) Se en cequ'ielle a une montre ap« 
parente de funpieflè & de nonchalance. 
Je nf pretens autre fruiâ en agiflant,. 
que d'^ir'> flc n'y attache longues fuit*- 
tes &.prppofîtion9 : ChaCq^ie aôion fait 
particulièrement fon jeu: porte Vil pcuf.' 
Au demeurant , je ne fuis prefle de paf- 
Son>,ouhayneufe, ou amoureufe » en- 
vers les Grands: ny n'ay ma volonté 
garrotëe^'oAnce^ou d^obligation par- 
ticulière. Je regardé nos Roys d'une 
affeâion . amplement légitimé &ç ci- 
vile , ny efmcue ny demeue par intcrcft 
privé.»4cquoy j« me.ffaybongié. Ca 

rtwt du Flattswr d'oPtç VAmi , ch» i|iy«,. . ; 
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caufe générale & jufte ne m'attache non 
plus y que modérément & fans fiebvre. 
Je ne fuis pas fujet à ces hypothèques 8c 
engagements pénétrants 6c intimes. La 
colère Se la hayne font au delà du de- 
voir de la Juftice: 8c font paffions fer- 
vants feulement à ceux qui ne tiennent 
pas aifez à leur devoir par la raifon fîm- 
pie : [c] Utaiur motu animi » qui uti ra- 
tione non foteft. Toutes intentions légi- 
times font d'elles -mefmes tempérées : 
finon elles s'altèrent en feditieufes 8c 
illégitimes. C'efl ce qui me faiâ mar^ 
cher par tout, la tefle haute,le vifage de 
- le cœur ouvert. A la verité,8c ne craints 
point de l'advouer » je porterois Ëicile- 
ment au befoing (4) une chandelle à St 
Michey autre à fon ferpent , fuivant4e 

[c] Que celui qui ne peut pu prendre la rai- 
fonpûur guide , s'abandonne à la fougue de fei 
pamonc. Cîc. Tufc. Quzft* L. IV* e. xxv. 

(4) Montagne veut dire paf^là quiHl feroic «T* 
fex dirpofé à £iire la cour à deux partis oppofés9 
comme fît la vieille qui ofl&it un cierge à Saine 
Michel rArciiange » & un autre au Dragon qui 
cftrepréfcnté combattant contre Saint Midiel» 
Vaôion de cette feniin( a fondé une c^ce é^ 
provçrbe* 
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dcflcîn delà vieille. Je fuivray lebon par- 
ty juiques au feu, mais exclufivement fi 
je ffuis.QueMontaigne s'engouffre quant 
& la ruyne publique , fi befoing eft : 
mais s'il n'eft pas befoing , je fçauray 
bon gré à la fortune qu'il fe fauve : éc 
autant que mon devoir me donne de 
corde , je l'employé à fa confervation. 
Fut-ce pas Atticus , (5) lequel fe tenant 
au jufte party , 8c au party qui perdit , 
fe fauva par fa modération , en cet uni' 
verfel naufrage du monde, parmy tant 
de mutations 8c dlverfitez ? Aux hom- 
mes , comme luy , privez , il eft aifé ; Et 
en telle forte de bcfongne, je trouve 
qu'on peut juftement n 'eftre pas ambi- 
tieux à s'ingérer 8c convier foy-mef-' 
snes. 

De fe tenir chancelant 8c meftis , de 
tenir fon affection immobile 8c fans in- 
clination aux troubles de fon Pays , 8c 
en une divifion publique , je ne le trou- 
ve ny beau , ny honnefte : [d] Ea non 

is) Cornélius Nepos, dans la v!e à'Auicus» 
£dj Ce n'eft pas prendre on chemin mitoyena, 
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piediaffed nuUavia efi , velut evenftnti 
expeâantium , quo fortuna conpltA fua 

. afflicent : Cela peut-eitre permis enr 
vers les aiFaires des vdifîns : & Gelon y 
Tyran 4e Syracufe , {6) fufpendoit ainfi 
fon inclination en la guerre desIBarba- 
tes contre les Grecs , tenant une Am- 
baffade à Delphes , avec des prcfems 
pour eftre en * efchauguette , à veoir de 
quel coflé tomberoit la fortune : 8c 
prendre l'occafion à poinél , pour fc 
concilier aux viâorieux. Ce feroit une 
e^ece de trahifon , de le Êdre aux pro- 
pres Se domeftiques affaires » aufquels 
jieceflairement il faut prendre party ; 
mais de ne s^embefongner point , à 

. homme qui n'a ny charge, ny conunanh 
dément exprez qui le preiTe , je le trou^ 

c'eft n'en prendre aucun » comme font ceux qui 
attendent l'évcnement des chofes pour y confor- 
mer leurs réfoludons* Tkw tive , L. XXXII* e* 
aLxj. — ^- D* un fait particulier Montagne atrauné 
Vart d'en tirer une maxime générait ^ en, changtMa 
un peu les paroles de VAuteur, 

(6) Herodot» L. VII. p. 4«». 

^ tn feminelle. Efchauguette , dit Nicot « fi 
freni tant pour U lieu jue pQur Va^iça mimt àt 
faire fentintlle* 
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Yce plus excufable ( 8c fi ne praélique 
pour taoj cette excufe ) qu'aux guerres 
cftcangeres : defquelle^ pourtant » félon 
nos Loix, ne s'eropefche qui ne reut; 
Toutesfois ceux encore qui s'y enga- 
gent tout à faiâ, le peuvent , avec tel 
ordre & (7) attrempance , que l'orage 
devra couler par deflus leur tefle , fans 
cffence. N'avions -nous pas raifon de 
Tefpercr ainfi du feu Evefque d'Or- 
Icans ,fieur de MorvîUiers ? Et j'en co- 
gnois entre ceux qui y ouvrent valeu- 
reufement à cette heure , de moeurs ou 
fi equables , ou fî douces , qu'ils feroiit, 
pour demeurer debout, quelque injur 
rieufe mutation Sç cheute que le Ciel 
nous appreâe. Je tiens que c'eû aux 
Roys proprement de s'animer contre 
lesRoys: & me moque de cesefprits, 
qui. de gayeté Je cœur fe prefentent à 
querelles fi difproportionnées : Car on 
ne prend pas. querelle particulière avec 

{7) Modération» — — Attrempé kt moieri, 
temperatus , moderatus :. Attrempance , tempcr 
xantia: //wr* 
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un Prince (8) pour mardief contre lui 
duvet temcnt & courageufement , pour 
fon honneur , & félon fon devoir : s'il 
n'aime un tel perfonnage, il fait mieux, 
ilTeflime. Et notamment la caufe des 
Loix, 8c defencede l'ancien eftat, a 
tousjours cela , que ceux-mefmes qui 
pour leur deffein particulier k troublent, 
en excufent les defenfeurs , s'ils ne les 
honorent. 

Mais il ne faut pas appeller devoir , 
comme nous faifons tous les jours, une 
aigreur & une intefline afpreté, qui naift 
de rintereft & paiîion privée ; ny cou- 
rage , une conduitte traiftrefle 8c ma- 
litieufe. Ils nomment zèle, leurpropen- 
fion vers la malignité 8c violence. Ce 
n'cft pas la caufe qui les efchau£Fe , c'eft 
leur intereft. Ils attifent la guerre , non 
' parce qu'elle eft juftc , mais parce que 
c'eft guerre. 

Rien n'empefche qu'on ne fe puifle 
comporter commodément entre des 
hommes qui fe font ennemis , 8c loya- 
lement : conduifez-vous-y d*une;finon 

(8) Quolqu^on marche ouvertemeac & co^ra- - 
C^eufement conue lui , & c* 
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par tout efgale affedtion ( car elle peut 
fou£Eîir différentes mefures ) au moins 
tempérée , & qui ne vous engage tant 
àrun, qu'il puiflc tout requérir de vous: 
Et vous contentez aui£ d'une moyenne 
mefiire de leur grâce ; 8c de couler en 
eau trouble , fans y vouloir pefcher. 

L'autre manière de s'offrir de toute 
la force aux uns & aux autres , a enco- 
re moins de prudence que de confcien- 
ce. Celuy envers qui vous en trahiiTez 
un, duquel vous efles pareillement biea 
venu, fçait-il pas , que de foy vous en 
&it^ autant àjTon tour? Il vous tient 
pour un mefchant homme : cependant 
il vous oit , Se tire de vous , . & fait fes 
afiaires de voflre deflpyauté : Car les 
hommes doubfes font utiles, en ce qu'ils 
apportent : mais il fe faut garder , qu'ils 
n'emportent que Je moins qu'on peut. 

Je ne ils rien à Tun que je ne puilTe 
dire à l'autre , à fpn heure , l'accent 
feulement un peu changé ; 8c ne rap« 
porte que les chofe^ pu indifférentes , 
ou cogneues, ou qui fervent en com- 
mun. Il ny a point d'utilité , pour lar 
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quelle je me permette de leur mentir. 
Ce qui a efté fie' à mon filence , je It celé 
religieufement : mais je prens à celer le 
moins que je puis : C*eâ une importu-* 
ne garde du fecret des Princes , à qui 
n'en a que faire. Je prefenre volontiers 
ce marché , qu'ils me fient peu : mais 
qu'ils fe fient hardiment , de ce que je 
leur apporte : j'en ay tousjours plus 
fceu que je n'ay voulu. Un padet ou- 
vert , ouvre un autre parler, & le tire 
hors comme fait le vin & Tâmour. Phi^^ 
Bppides refpondit fagement à mon gré , 
stu Roy Lyiîmachus , qui luy difoit » 
Que veux-tu que je te communique dû 
mes Hens? (p) Ce que iuvotèdras , pt}ur^ 
veit que cenefoit de t£s fecret s. }e voy 
que chacun fe mutine , fi on luy caché 
le fonds des affaires aiifquels on rem- 
ployé , 8c fi on luy en a defrobé quet* 
que arrière fens : Pour moy , je ftiis con- 
tent qu'on ne * m'en die non plus» 
Su'on veut que j'en mette enbefongne : 
chedefirepas,quema£bience outte^ 

Vç' Plotar^e» ieia Qurlojité, ch. !v* 

t Wen àifi rien de plus que ce çu*ou peut s Ac« 
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paflè & contraigne ma parole. Si je doit 
fervir d*inilnunent de tromperie, que 
ce foit au moins fauve ma confcience. 
Jeneveuxeâre tenu Serviteur, ny fi 
afFeôioBné , ny fi loyal , qu*on me treu- 
ve bon à trahir perfonne. Qui eft infi- 
ddleà foinoieûne , Feft excufablément 
à fon maîfire. Mais ce iont Princes , 
9Ù n'acceptent pas les hommes i moi-- 
tie , & mefprifënt les fervices limitez 8c 
conditionnez. Il n*y a remède : je leur 
dis fraiKhement mes bornes : car efcla-> 
ve> jie ne le doibs eâreque de la Rai-' 
ion : encore n*en puis-je bien venir i 
bout. Et eux auifi ont tort, d'exiger 
d*un homme litos , teDe fubjcâionà 
leurfçrvice, & telle obligation, que 
de celuy qu'ils ant£ài& Scachetté , ov . 
du^piel K FoTtuiîe tient particulières 
ment 8c expreffement à la leur. Les 
Loix m'ont oBé de grand'peine , ellei 
m'ont choifi party , & donné un mâi& 
tre ; toute autre àiperiorité 6c obliga« 
tion doit:eSre relative à celle-là, 8c 
retxanchoC'Si n'eft-cepas à dire^ quand 
mm 9&effi<m me podiesoit autremmt| 
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qu'incontinent j'y pdrtaffe la main: la 
volonté 8c les deiirs fe font loix eux- 
mefmes; les avions ont à la recevoir 
de l'ordonnance publique. Tout ce 
mien procéder eft un peu bien diflb- 
nantà nos formes : ce ne feroit pas pour 
produire grands effets , ny pour y du- 
rer : l'innocence mefme ne fçauroj^ à 
cette heure ny negotier fans dif&mula- 
tion, ny marchander fans menterie. 
Auffi ne font aucunement de mon gi- 
bier, les occupations publiques : ce 
que ma profeffion en requiert, je l'y 
fournis , en la forme que je puis la plus 
privée. Enfant, on m'y plongea juf- 
ques aux oreilles, 8c Â fuccedoit : fî 
m'en dcfprins-je de belle heure^ J'ay 
fouyent évité de m'en méfier , rare- 
ment accepté ^ jamais requis, tenant le 
^os tourné à l'ambition : mais linon 
comme les tireurs d^aviron, qui s*avan- 
cent ainfî à reculons, tellement toutes- 
fois , que de ne m'y eftre point embar- 
qué, j'en fms moins obligé à ma refo- 
lution , qu'à ma bonne fortune. Car il y 
|i des voyes moins ennemies de mon 

goût 
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gonily & plus conformes à ma portée , 
par lefquellcs fi elle m'euft appelle au- 
trefois au fervice public , & à mon 
av'anceraent vers le crédit du Monde ^ 
je fçay que j*eufle paifé par defliis la 
raifon de mes difcours pour la fuyvre. 
Ceux qui difent communément contre 
ma profeffion , que ce x|ue j'appelle 
feanchife , fimpleffe, & naïfveté, en 
mes mœurs , c*efi art & finefle ; Se plu(l- 
toft prudence , que bonté : indufirie 
que nature ; bon fens > que bonheur r 
rac font plus d'honneur qu'ils ne m'en 
oftent. Mais certes ils font ma finefle 
trop fine. Et qui m'aura fuyvi & efpîc 
de prés , je luj donray gaigné , s'il ne 
confefle , qu'il n'y a point de reîgle en 
leur efcole , qui fceuft rapporter ce na- 
turel mouvement , & maintenir une 
apparence de liberté 8c de licence , fî 
pareille & inflexible , parmy des routes 
fi tortues 8c diverfes : 8c que toute leur 
attention 8c engin , ne les y fçauroit 
conduire. La voye de la vérité eft une 
ScCmplc: celle du profit particulier 8c 
de la commodité des affaires qu'on a 
Tome y II. F 
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en charge , double , inégale , & for- 
tuite. J*ay vçu fouvent en ufage ces 
libertez cc^ntrefaites , de artificielles , 
mais le plus, foùvent fans fuccçz. Elles 
fcntent volontiers leur aûie d'Efope: 
lequel par émulation du chieii» vint à 
fejetter tout gayement, à deux pieds» 
fur les eft>aules de fon maiftre : mais 
autant que le chien recevoit de çaref- 
fes , de pareille fefte , le pauvre afne en 
receut deux fois autant debaâbnnades. 
[e] Id maxime qtiemqui decet , fuod efi 
çujufque ftiûtn maxiniè. Je ne veux pas 
priver la tromperie de fon rang , ce fe- 
roit mal entendre ïe monde : je fçay 
qu'elle ^ fervy fouvent profitablement. 
Se qu'elle maintient Se nourrit la plus- 
part des vacations des hommes. Il y 
a des vices légitimes , comme plufieurs 
aélions, ou bonnes , ou excufables» il- 
légitimes. 

La Juftice en foy , naturelle 8c unî- 
vcrfelle , eft autrement reiglée , Se plus 

[e] Ce qui eft le plus naturel à cliacun y c*t(k 
ccrqui lai fiçé le mieux. Cic. de Offiç* iib« !• 
ch. 3Uxj« 
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hoblement, que n'eft cette autre JiiiU- 
cefpeciale, nationale, contrainte au 
befoing de nos polices : [f ] Feri jurit 
ggrmanatiue juftitia folidam & expref^ 
fmeffigiem nullam tênemus : umbra & 
imaginibus ufimur. Si que (le) lefage 
Dandamys , oyant reciter les Vies.de 
Socrates, Pythagoras , Diogenes, les- 
jugea grands perfonnages en toute au- 
tre chofe , mais trop affervis à la révé- 
rence des Loi? : Pour lefqueUes au6to- 
rifer, & féconder , la vraye vertu a 
beaucoup à fe deimettre de {a vigueur 
originelle : & non feulement par leur 
permiillon, plufieuts aâions vitieufes 
ont lieu , mais encores à leur fuafion, 
[g] fJjf Senatiifconfultis^Ubifque fcitis 

[f] Nous n'avons'çoint de modèle folîde & 
poâtif d'un véritable droit , & d'une ^oftice 
parfaite : nous n'en avons que Tombre & quel- 
que léger crayon. Gc. de OiHc» L« III. c. xvij. 

(lo) C'étoît un fage Indien qui vivoic dutems 
d'Alexandre. Ce que Monitagne nous en dit id» 
eft rapporté par Plutarçue qui le norame Danda<^ 
mis : Vie d'Alexanire ; c. xx. La même chofe fe . 
trouve dans 5rr(Z&0R > L. XV. où ce Phiiofophe 
Indien eft appelle Manàanis, Je tiens tout ceci de 
M* de la Monnoye. 

M U y a des crimes ^u'on eft authorlfé à 

Fij 
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fêlera exercentûr. Je fuy le langage ' 
commun , qui fait différence entre les 
chofes utiles , Se les honnefies : il que 
. d'aucunes adions naturelles , non feu- 
lement utiles , mais neceffaires » il les 
nomme desiionneftes 8c fales. 

Mais continuons noftre exemple dô 
la trahifon: Deux (i i) pretendans au 
loyaume de Thrace, elloient tombez en 
débat de leurs droids , TEmpereur (12.) 
les empefcha de venir aux armes : mais 
Pun d'eux , fous couleur de conduire un 
accord amiable, par leur entreveuër 
(13) ayant aflîgné fon compaignon, 
pourlefeftoyeren famaifon, lefitem- 
prifonner &tuer. La juûice requeroit,- 
que les Romains eujTent raifon de ce 

comfliettre parles Arrêts du.Senac & les Décrets» 
^u peuple. Senec. Epift. xcy. 

(: i) Rhefcupêris & Cétys : It premier frère de 
Wiimraîces , dernier Roi des Thraces : & le fé- 
cond, fon au , Taciî, Annal. L. Il» c. Ixv* 

(II) Tibère, 

(13 ) Rhefcuporis fanoiendo , ut diditabat » ftc^ 
deri , convîvium adjîcit î trafiaque in mulcaia 
Boftcm lactitia , per epulas »c vinolentiam incau- 
tiim Cotyn , — catenîs onernt. — — — occi» 
di Cûcyo jabetf Tacit. Anpal. L. I{i c« Uv» 
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forfaiâ: la difficulté en enipefchoitie^ 
voyes orditiaires. Ce qu'ils ne peurcnt 
légitimement, fans guerre 8c fans ha- 
sard» ils entreprindrent de le faire par 
trahifon : ce qu'ils ne peurent honnefte- 
ment, ils lé firent utilement. A qucry 
fe trouva propre (14) un Pomponius 
Flaccus : Ccttuy-cy » foUbs feintes pc- 
roUes , & alTeurances i ayant attiré ceft 
homme dans fes rets ; au lieu de rhon« 
neuï & faveur qu'il luy promettoit, 
l'envoya pieds & poings liez à Rome. 
Un traiôre y trahit l'autre, pontre Tu- 
fage commun : Car ils font pleins de 
deffiance, & eft mal-ayfé de lesfurprcn- 
dre par leur art : teûnoing la poifante 
expérience , que nous venons d'en fen- 
tir. 

Sera Pomponius Flaccus qui voudra, 
& en eft affez qui le voudront : Quant 
à moy 9 & ma parolle & ma foy , font,^ 
comme le demeurant, pièces de ce com- 
mun corps : le meilleur effe& , c'eft le 
fervice public : je tiens cela pour pre- 



(14) Id, ibld, c, IzviJ, 
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fuppofé. Mais comme fi on me com« 
mandoit que je prinfe la charge du Pa- 
lais, & des plaids, je refpondrqy , Je 
n'y entends rien ; ou la charge de con- 
du^eur de pionniers, je diroy , Je fuis 
appeUe à un roUe plus digne : de mef- 
. tnts , qui me voudrpit employer , à 
•mentir, à trahir , 8c à me parjurer , pour 
quelque fervice notable , non que d'af- " 
faffincr ou empoifenner : je diroy , Si 
,j'ay volé ou defrobé quelqu'un , en- 
. voyez moy pluftofi en gallere. Car il 
eft loifible à un hoihme d'honneur , de 
parler, ainfi que firent les Lacedemo- 
niens , ayants efté deifaî^s par Anripa- 
ter , fur le poin6l de leurs accords : 
(15) J^ous nvus f9wvez commander des 
charges poifantes & dommageables , ««- 
^TÔM qnyl vûits flaira; rniâsde honteu- 
' f$s y & deshontieftes , vous fer irez "ùpfir^ 
temps di^ nom en commander. Chafcun 
doit avoir juré à foy-tAefme , ce que les 
Roys d'Egypte faifoient folemnelle- 

(is) Plutarquf., Différence entre le Flatteur k^, 
VAmi , ch. ziC ■ 
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iment jurer à leurs Juges , (i^) qu'ils 
ne fe defvoyeroient deleur confcience ^ 
pour quelque commandement qu'eux- 
mes leur en fiiTent. A telles commiflions 
il y a note eridente d'ignominie » 8c de 
condemnation. Et qui vous la donne » 
vous accufe ; & vous la donne , fi vous 
l'entendez bien , en charge Se enpeineé 
Aut^ant que les. affaires publiques s'a- 
mendent de voïlre exploit, autant s'en 
empirent les voftres : vous y faiâes 
' d'autant pis y que mieux vous y faiâes* 
Et ne fera pas nouveau, ny à Tadven- 
ture fans quelque air de Jnftice , que 
celuy mefmes vous ruine, qui vous aura 
mis en beftmgne. 

Si la trahifon doit eflre en quelqut 
cas excufable , lors feulement elle Teft , 
qu'elle s'employe à chaftier & trahir la 
trahifon. Il fe trouve affez de perfidies , 
non feulement refufées, mais punies ^ 
par ceux en faveur defquels elles 
avoyent e&é «ntreprinfes. Qui ne fçait 

(16) Plutarque, dzns Us Dits notables imuh 
gîiBs Roys , drct vers le commencement 

Fiv 
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la fentence de Fabritius , à rencontre 

. ivL Médecin de Pyrrhus ? 

Mais cecy encore fe trouve , que tel 
Ta commandée, qui par après Ta ven- 
gée rigoureufement fur celuy qu'il y 
avoit employé : refufant un crédit & 
pouvoir G. effréné, Scdefadvouantun 
fcrvage & une obeïffance fi abandon- 
née , & fi lafche. (17) Jaropelc Duc de 
Ruffie , praéliqua un Gentil -homnie 
de Hongrie , pour trahir le Roy de Po- 
logne Boleflaus , en 4e faifant mourir, 
ou donnant aux Ruflîens moyen de luy 
faire quelque notable dommage. Cef- 
tuy- cy s'y porta en galand-homme (i B), 
j'addonna plus que devant au ferviçe 
de ce Roy, obtint d'eftre de fon Con- 
fcil , & de fcs-plus féaux. Avec ces ad- 

] vantages , & choifiiTant à point l'op- 
portunité derabfénce de fon maifire, 
il trahit aux Rufliens Vifilicie , grande 
& riche cité : qui fut entierementfacca- 

{17) Voy.e* Martin Cromer , éc tthvts Po- ^ 
Ion» L. V, p. 13 X, 132. Edit, BaJîL iS55» 

(iS) En hahîle homme. Gaiant Homme, Scî- 
tushotno, homme adroUi habile j NlGOTt tife 
preud ici dans le même fenst 
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gft, & arfc par eux , avec occifion to- 
tale, non feulement des habitansd*icel- 
le, de tout feice 8c aage » mais de grand 
nombre de Noblefle de là autour , qu'il 
yavoit aflemblée à ces fins. Jaropelc 
aflbuvy de ïa vengeance , 8c de foR 
courroux, qui pourtant n'eftoit pas fans 
tiltre ( car BoleOausravoitfortoiFenfé, 
& en pareille conduitte) 8C/faoul du 
fruift de cette trahifon , venant à en 
confiderer la laideur nue 8c feule $ 8c la 
regarder d'une vèùe faine , 8c non pluâ 
troublée par (a paflioh , la prinr à un 
tel remors , 8c contre-cœur , qu'il en fit 
crever les yeux , 8c couper la langue , 
8c les parties honteufes , à fon exécu- 
teur. 

Antigonus perfiiada les Soldats Ar- 
gyrafpide^ , de luy trahir Eumenes , leur 
Capitaine General, fon ad verfaire. Mais 
Teut-il fait tuer , après qu'ils le luy 
eurent livré, (ip}îl defira luy-mefme 
eftre Commiifaire de la Juftice divine , 
pour le chafiiement d'un forfait fi de* 

(x^) Pluurotie 9 àub» U VU d^Eumemsy ch« îx« 
àla fiiu . 
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téftable : & ks configna entre les mains 
du Gouverneur de la Province, luy 
donnant tres-exprés commandement , 
de les perdre, Se mettre à niale fin, 
<en quelque rîianiere qtie ce fuft. Telle- 
ment que de ce -grand noiftbre qu^ils 
cfloient, aucun ;ne vit onques puis, 
Tair de Macédoine. Mieux il en avoit 
efté fervy, d'autant le jugea-il avoir 
efté plus mefçhahiikient àc puhifTable- 
ment. 

L'Efcla^e qui trahit la cachette de P. 
Sulpiciusfon Maiftre, (20) fut mis en 
liberté , fuivant la promelfe de la pfof- 
cription de Sylla : Mais fuivant la pro- 
meffe de la i^aifon publique , tout libre, 
il fut précipité du roc Tarpeïcn. 

Et noftre ^6j:Clovis , au lieu des 
'armes d'or qu'il leur avoit promis, 
fit pendre les trois Serviteurs de Çan- 
nacre , après qu'ils luy eurent trahy 
ieur Maiftre, à quoyilles avoir prac- 

(lo) Mànumîjfum^arriciiam, ut flics tUSUfiiî 
' txtartt , préBcipitdri frêtinùs è Saxo Tarpeîo cum 
Ulofcelert partf/i/ço/i/jfStf . Viijer* Marim, h%\U 
c» Vt in Ro»knÎ5, $• /# . * .. 
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tiquez. Us les font pendre avec ]a 
tourfe de leva payement au col. Ayant 
fatisfaîé^ à leur féconde foy , 8c fpe- 
ciale V ils fatisfont à la générale & pre- 
mière. 

Mahomed Second, fe voulant def- 
faire de fon firere , pour la jaloufle de la 
'domination , fuivànt le ftile de leur ra- 
ce, y employa Fun de fes Officiers , 
, quilefufFoqua, rengorgeant de quarf^ 
tité d'eau", prinfe trop à coup. Cela 
faid , it livra pour l'expiation de ce 
meurtrç , le meurtrier entre les 'mains 
de la mère du trefpafle ( car ils n'cf- 
•taient frères que de père ) : elle , en fa 
•prefence, ouvrit à ce meurtrier Tefto- 
tnach : & tout chaudement de fes mains, 
fouillantÔG arrachant fon coeur, lejet- 
ta manger aux chiens. Et à ceux-meP- . 
mes qui ne valent rien , il eft fi doux » 
ayants tiré Tufagc -d'ime aÔion vi- 
cieufe, y pouvoir (ïi) hormais cou- 
dre en toute feureté , quelque traift 
de bonté, & de juftice : comme par 

Fvj 
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compenfation, & correâion confcieiw 
tieufe. Joint qu'ils regardent les Mi- 
siiflres de tels horribles maléfices » comr- 
sne gens , qui les leur reprochent : âc 
cherchent par leur mort d'eftoufiFer la 
cognoiflance & teûnoignage de telles 
menées. 

Or il par fortune on vous en reconv- 
pence , pour ne fcuflrer la neceiSté pu* 
blique , de cet extrême & defefperé re- 
mède : celuy qui le fait ^ ne laiâe pas 
de voiis tenir, s'il ne reftluy^mefme, 
pour un homme maudit & exécrable : 
Et vous tient plus traiÛre , que ne faiâ 
celuy^ contre qui vous Teâes .* car il 
touche la malignité de voilre courage^ 
par vos mains , fans deiadveu y fans 
cbjeâ:. . Mais il vous employé , tout 
ainfi qu'on fai6t les hommes perdus, aux 
exécutions de la haute Juftice : charge 
autant utile » coipme elle dX peu honr 
«efte. Outre la vilité de telles commifr 
fions , il y a de la proftitution de con- 
fcience. La fille à Sejanus ne peuvant 
eftre punie à mort , en certaine forme 
de jugement à Rome ^ d'aut^t qu'elle 
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cftoit Vierge , ( 22) fat pour donner 
paffage aux Loix , forcée par le bour- 
reau , avant qu'il TeAranglaft. Non ia 
main feulement , mais fon ame , cfl ef- 
dave à la commodité publique. 

Quand le premier Amurath , pouf 
aigrir la punition contre fes Subjeâs, 
qui avoient donné fupport à la parri- 
cide rébellion de fon fils » ordonna, 
■que leurs plus proches parents prefte* 
soient la main à cette exécution : je 
trouve tres-honnefle à aucuns d*iceux, 
d'avoir cboifi pluftoft , d'eftre injufte- 
ment tenus coupables du parricide d'un 
autre , que de fervir la Juftice de leut 
propre parricide. Et oU en quelques 
bicoques forcées de mon temps , j'ay 
veu des coquins pour garantir leuc 
TÎe, accepter de pendre leurs amis 8c 
:* conforts , je les ay tenus de pire con- 
dition que les pendus. On dit (x $ ) que 

izz) Qutd trrumvîrAÎi- fiipplicîo afficivirgînem 
inauiltum hahehatur , d carnijîce laçueum juxta. 
gomprejfam» Tach. Annal* L* V» c« U« 

* Camarades, 

p 1} Cromn 4c ILf bnt Polon» I» XYI« f t |^H^ 
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Witolde Prince de Lithuanie, întro^ 

•duifit en cette Nation, que le crimi- 
nel condamné à mort, etrft luy mefme 
de fa main , à fe deiFaire : trouvant 
cftrange qu'un tiers innocent de la fau- 
te , fi^ employé & chargé d^un ho^ 
micide. 

Le Prince , quand une urgente cir- 
. confiance , & quelque impétueux 8c 
-inopiné accident , du befoing de fon 
Eftat, luy fait gauchir fa parole ficfe 
foy , ou autrement le jette hors de fon 
devoir ordinaire, doit attribuer .cette 
neccffité à un coup de la verge divine : 

^ * Vice n'eft-ce pas ; car il a quitté fa Raî- 
fon à une plus unii^erfelle Ôc puiffiinte 
Raifon : mais certes c'eft malheur. De 
manière qu'à quelqu'un qui me deman- 
doit : Quel remède? nul remède, fis- 
7e , s'il fut véritablement géhenne entre 
ces deux extrêmes : [h] fed vidêUP nt 
qudsratur îatebra ferjurio. Il le falloit 
faire : mais s'il le fit fans regret , s'il ne 

[h] Maïs qu'il prenne garde de ne pas chcr- 
çjietui) prétexte pour. coUiYïîrfouiûfidélùc. Gcm 
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luy greva de le faire , c'eft figne que fa 
confcience cft en mauvais termes. 
Quand il s*en trouveroit quelqu'un de 
fi tendre confcience , à qui nulle gua- 
lifon ne femblaft digne d*un il polfant 
remède, je ne l'en eflimeroy pas moins. 
Il ne fe f^auroit perdre plus excufable- 
ment 8c décemment. Nous ne pouvons 
pas tout. Aînfi comme ainfi nous faut- 
il fôuvent , comme à la dernière an- 
chre , remettre la.protedion de noftre 
vaifleau à la pure conduitte du Ciel. 
A quelle plus jufte neceffité fe r«fer- 
ve-il? Que luy eft-il moins pofllbleà 
faire , que ce qu'il ne peut faire qu'aux 
defpens de fa foy & de fon honneur ? 
chofes , qui à Tadventure luy doivent 
eftre plus chères que fon propre fa- 
llut i & que le falut de fon Peuple. 
Quand les bras croifez , il appellera 
Dieu. Amplement à fon ay de , n'aura- 
il pas à efperer , que la divine bonté 
n'eft pour refufer la faveur de fa main 
extraordinaire à main pure & jufte ? 
" Ce font dangereux, exemples ; jrares , 
' Ce nialàdifves exceptions à nos rerglés 
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naturelles : il y faut céder , mais avtc 
grande modération 8c circonfpeétion. 
Aucune utilité privée n'efl digne pour 
laquelle nous facions cet effort à nof- 
tre confcience : la publique bien > lors 
qu'elle eft tres-apparente , 8c très im- 
portante. 

Timoleon fe garantît a propos , de 
reftrangett de fdn exploit, par les lar- 
mes qu'il rendit, fe fou venant que c*ef- 
toit d'une main fraternelle qu'il avoit 
tué le Tyran. Et cela pinça juftement fa 
confcience , qu'il euft efté neceffité d'a- 
chetter l'utilité publique , à tel prix de 
l'honnefteté de fes mœurs. Le Sénat 
mefme délivré de fervitude par fon 
moyen , n'ofa rondement décider d'un 
fi haut faicl , 8c defchiré en deux fi poi- 
lants 8c contraires vifages. Mais les Sy- 
racufains ayants tout à point , à llieure 
mefme, envoyé requérir lesCorinthiens 
de leur proteétion, 8c d'un chef digne 
de reftablir leur ville en fa première 
dignité , 8c nettoyer la Sicile de plu- 
fieurs tyranneaux , qui l'oppreflbient : 
il j dejputa Timoleon avec cette nou- 
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relie dcffaiéte & déclaration : (24) Que 
félon qu*il fe porteroit bien ou mal en 
fa charge , leur arrefl prendroit part/ , 
à la faveur du Libérateur de fon païs , 
ou à la desfaveur du meurtrier de fon 
frère. Cette fantaftique concluiion a 
quelque excufe, fur le danger de l'exem- 
ple & importance d'un faidt fi ^ divers. 
£t feirent bien d'en defcharger leur ju« 
gement, ou de l'appuier ailleurs » 8c en 
des confiderations tierces. Or les de- 
portements de Tiraoleon en ce voyage 
rendirent bientofl fa caufe plus claire , 
tant il s'y porta dignement & vertueu- 
sement , en toutes façons. Et le bon- 
heur qui l'accompagna aux afprctez 
qu'il cuft à vaincre en cette noble 
bcfongne , fcmbla luy eftre envoyé 
par les Dieux confpirants & favora* 

(24) /?' lui iéclarirtnt » dh Dîodorede Sicile» 
îçue s*ilft portoit bien au gouvtrnemmt des Syra^ 
eufiûns i ils prononçoitnt dès-lors par leur arrefi 
gt^il aroît tué un Tyran : 6* au contraire s'il s'y 
jfôrtoit avaricieufemént , ils le Jvgeoient 6* con» 
damneient comme parricide , ayant occis fon pro- 
pre frère. Lib, XVI. c« six. De la Traduaioa 
tfAmyot. 

* Si étrange , fi fingulicr* 
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blés à fa julUfication. La fin de cet- 
tuy-cy eft excufable , fi aucune le pou- 
voit eftre. 

Mais le profit de Tiiugmentation du 
revenu public , qui fervit de prétexte 
au Sénat Romain à cette ( 25* ) orde 
conclufîon, que je m'en vay reciter, 
n'eft pas affez fort f pout mettre à ga- 
rand une telle injuftice. Certaines Ci- 
tez s'eftoient rachetéesà prix d'argent, 
& remifes en liberté , (z5) avec Tor- 
donnance & permifEon du Sénat , des 
mains de L. Sy lia. La chofe eftant tom- 
bée en nouveau jugement , le Sénat les 
condamna à eilre t^illables comme 
auparavant : 8c que l'argent qu'elles 
avoyent employé pour fe racheter, 
demeureroit perdu pour elles. Les guer- 
res civiles produifent fouvent ces vil- 
lains exemples : Que nous punifibns les 

(2<) OriSc Sale , termes f/nonyaies* Nîcot. 
■ D^ord . dont on ne fe fert plut aiitour<rhHi > 
eft venu ordure , qui eft encore en ufaçe* 

i" Pour jujiifier une telle inptfHee. 
.. (26) Cic. de Oific. L* III. ç« xxii* Quas civ!- 
tates L, Sylla, ftcunîct acctfta , JtX SeNATVS* 
CONSULTO liberanifftu 
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privez., de ce qu'ils nous 'ont creu, 
^uand nous efiions autres. Et un mef- 
me Magiftrat fait porter la peine de fon 
changement , à qui n'en peut mais. Le 
maiflre fouette fon difciple de docilité, 

6 ià guide fon aveugle : Horrible ima* 
g« de Juftice. 

II y- a des rcigles en la Philofophie 8c 
fauffes & molles. L'exemple qu'on nous 
propofe, pour faire prévaloir l'utilité 
privée , à la foy donnée , ne reçoit pas 
affez de poids par la çirconftance qu'ils 

7 méfient. Des voleurs vous ojit 
prins, ils vous ont remis en liberté, 
ayants tiré de vous ferment êa paie- 
ment de certaine fomme. On a tort de 
dire , qu'un homme de bien fera quitte 
de fa foy, fens payer, éôant hors de leurs 
xhâbis. Il n'en t& rien. Ce que la crain- 
te m'a fait unç fois vouloir , je fuis tenu 
de le vouloir encore fans crainte^ £t 
quand elle n'aura forcé que«ia langue , 
fans la volonté : encore fuis -je tenu 
(17) de faire la maille bonne de ma pa- 
roUe. Pour moy , quand par fois elFs! 

(27) De tenir exacltm^iu ma fjroU* 
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inconfiderément devancé ma penfée ; i 
j'ai feiâ confcience de la defadvouer | 
pourtant. Autrement de degré en degré, 
nous viendrons à abolir tout le droit | 
qu'un tiers prend de nos promefles : ! 
[i] Quafi vero font vho vis foJJî$ ai' i 
hiberù I 

En cecy feulement a loy , l'intercft 
privé de nous excufer de faÛlir à noftre 
promeflë , fi nous avons promis chofe 
mefchante, & inique de foy. Car le 
droit de la vertu doit prévaloir le droit 
de noftre obli.i^atîon. 

J'ay autrefois logé Epanûnondas au 
premier rang des hommes excellents : 
& ne m*en desdy pas. Jufques oîi mon* 
toir-il la confideration de fon particu- 
lier devoir? qui ne tua jamais homme 
qu'il euft vaincu : (x8) qui pour ce bien 



[0 Comme û U violence pouvoh quel<}ue 
chofe fur un grand cœur. Cic. de Olfic. L. III. 
c. zxx. 

(28) Ceci eftpris d'un Traité de Plutar^ue j 
înritulé VEfprit familier de S9€rdte , ch. iv. & 
xxiv. Il y a aufll grande apparence que ce qui 
fuit. Et quijvfrtoit méchant hommt , &c. eft fon- 
dé fur ce que Plutargus fait dire ^Epamlnoadas, 
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ineitimable, de rendre la liberté à fcn 
Pays y faifoit confcience de tuer un 
Tyran , ou fes complices , fans les for- 
mes de la Jufiice : &qui jageoitmef- 
chant homme, quelque bon Cytoyen 
qu'il âift y cduy qui entre les ennemis , 
& en la bataille , n'efpargnoit fon amy 
Scfonhofte. Voyla uneame de riche 
compofitioii. Il marioit aux plus rudes 
& violentes actions humaines , la bonté 
ScThumanité» voire la plus délicate » 
qui fe treuve en Tefcole de la Philofo? 
phie. Ce courage fi gros , enflé , & ob- 
fiiné contte la douleur, la mort, la pau-p 
vrcté , eftoit-ce nature ou art , qui Teuft 
attendry, jufques aupoindt d'une fi ex- 
trême douceur , Se debonnaireté de 
complexion ? Horrible de fer 8c de 
fang, il vafracaflant & rompant une 
Nation invincible contre toute autre » 
que contre luyfeul : fie gauchit au mi« 
lieu d;^une telle méfiée^ au rencontre 
de fon hofte 8c de fpn amy. Vrayement 

quVj l^tâîlles il fe faut bien iefiowner de devant 
c'.ltâ des Ennemis, dont on a reçeu qutlfitfla\[irs 
*c. ch. xvlj. Vcrfi<m à'Amyt* 
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celuy-là proprement commandoit bien 
à la guerre» qui iuy faifoit foufPrir le 
mors de la bénignité , fur le point de 
fa plus forte chaleur ,ainii. enflammée 
qu'elle eftoit, &ç toute efcumeufe de 
fureur & de meurtre. C'eft miracle , de 
pouvoir méfier à telles a^cms quelque 
image de Jufiice : mais il n'appartient 
qu'à la roideur d'Epaminondas , d'y 
pouvoir méfier la dçuceur 6c la ^cili* 
té des mœurs les plus molles , 8c la pure 
innocence. Et ou ( xp ) Tun dit aux 
Mammertins , cpue les ftatuts n'avoient 
point de mife envers les hommes ar- 
mez : (30) l'autre, au Tribun du Peu- 
ple, que le temps de la Jufiice , & de la 
Guerre, efloient deux : (31) le tiers » 
que le bruit des armçs Tempefchoit 
d'entendre là voix des Loix : cettuy-ci 
n'eôoit pas feulement empefché d'en- 
tendre celles de la civilité, & pure cour- 
toi/îe. Avoit-il pas emprunté de fes en- 

(29) Pompée , yoytt. fa vie dans Plutarque > 
ch. ni. 
(3o> Ce/àr, dans fa vie par Plutarque, c. xj» 
is 1} Mmus j dans fa vie pax Plutarque , c« %^ 
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nemis (^2), Tufage defacrifier aux Mu- 
fes , allant à lâ guerre , pour deftremper 
par feur douceur & gayeté , cette fu- 
rie & afpreté martiale? Ne craignons 
point après un fi grand Précepteur , 
d'eÔimer qu'il y a quelque chofe illî- 
cfte contre les ennemis mefmes : que 
Pintereft commun ne doit pas tout 
rcquerit de tous , contre Tintereft pri- 
vé : pt] Manente memortci ettam in dif- 
fidh fublicoftim fcBideruni frivati juris : 

[ï] Et nulld potemU vires 
fraftanii , ne quidpeccet amicus, habet: 

& que toutes chofes ne font pas loiilbles 
à un homme de bien ^ pour le fervice de 
fon R07 , ny de la caufe générale 8c 
des Loix. [m] Non enim fatria prafiac 

(32) Lés Lacédémoniens , cette Nation i/iWn- 
àhlt contre tout autre que contre le feul Epami' 
nondas. ^ 

[k] Le fouTealr du droit particulier fubfiftânt 
nême au milieu des difTentions publiques. Tit€ 
live , L« XXV. c. xviij. 

[1] Nulle puiffance ne peut autorifcr rînfrac» 
tion des droits de ramitié. Ovii* de Ponco » 
L. I, Epifi. vîj. y/. 37» 

[m] Car la patrie ne remporte pas fur toupies 
^ VQîrs I •")•* & il lui Imperte à eUe-même d'ftt 
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ommbus officiis , — - — €^ ipfi conducit 
pioî kab ère cives in parentes. C'eft une 
inftrudion propre au temps. Nous n'a- 
vons que faire de durcir nos courages 
par ces lames de fer, c'eft affez que nos 
efpaules le foyent , c'eft aflez de trem- 
per no€ phimes en encre , fans les trem- 
per en fang. Si c'dft grandeur de cou- 
rage , & VcSe^ d'une vertu rare & Cn- 
guliere , de mefprifer l'amitié , les 
obligations privées , fa parole , & la 
parenté , pour le bien commun , & 
obeiffance du Magiftrat : c'eft affez 
vrayement pour nous en excufer , que 
c'eft une grandeur, qui ne peut loger 
en la grandeur du courage d'Epamî* 
nondas. 

J'abomine les exhortements enra- 
gez, ( 3 3 ) de cette autre ame defreiglée , 

[n^ Dum tela mîcam , non vos pietatis imago 

voîf des citoyens qui foyent pieux cnver? leurs 
parens. Cîc. de Offic. L« III. c* xxiii» 

(33) De Jules Cefar , qui en guerre ouverte 
contre fa .patrie, dont il veut opprimer la li- 
berté 9 «'écrie dans Lucain , Dum tela micant, 
&c. 

fii] Curant le combat ne vous laMTeï attcn- 
^r par aucui motif de piété « ni par la préfen- 

Ulla, 
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VUdj née aàverfa confiée froate parenat 
Ctmmovtant : fidtus glaàio turbate vtrsndost 

Ofions aux mefchants naturels , & fan-* 
guinairesy 6c traifires, ce prétexte de 
raxfon : laiffons là cette Juflice enorr« 
me, 8c hors de.foy : 8c nous tenpnf 
aux plus, hiunaines imitations. Com^ 
bien peut le temps 8c rexemplelEii une 
rencontre de la guerre civile contre 
Cinna , un Soldat de Pompcius ayant 
tuéfansy penfer Ton freré » qui eftoit au 
party contraire,( J4)fetua furie chatnp 
foy-mefme , de honte^Sc de regrets Et 
quelqqes années aprés'i en une âUtïe 
guerre civile de ce mcïmé' peuple ,(35); 
un Soldat » pour avoir tué fon frère , de* 

ttàt vos propres pères tftte^btu v^rmdns* 13 
pafdoppofé :/rappëfc' difiguf e^ à ÇQLytpf t4'épéq[ 
ces vlfages yénérables* Lucan, L. VII. nf, 320» 
icc» « 

(34) Tacit, Htft* Ilf.'c. lj« Praelio quo apud 
Janiculum adverfui%r ^Cianam pugnatum eft» 
Pompejanus mîlei t:4^e."i iilum , dein cognlto 
ficinore ^ retpfum intevéêcic* 

(3$) Id* ibid. Celehrrimos auBores hûbeo .* 
tantam viàorihus ûiiftrfiafas ntfafijut irrevtren- 
tUm fidj^e , ut gregarius eques , occifian dfe ^ro- 
mnuL aeit fratrem profejfus , pramum d iucïtnu 
fttieriu 

TwH m. G 
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Ufianda recompenfe i fes Capitaines. 

On argumente mal Thonnetir & la 
beauté d'une aétion, par fon utilité : 8c 
èonclut-on itial,<j*eftimer que chacun y 
fi)it obligé» & qu'elle (oit honnefte à 
èhacun, fi ^I^ceft' utile. ^ 

£o] Omma non parîtfr rtnah fittt orradhus aptdi 

ÇhoifilTons la ,plus neceflaire 8c plus 
titilede:rhumaine focieté, ce fera le 
mariage: Si eft-rce que le confeil des 
Saints 4ro«ve Iç ^on^raire party.plus 
tonnée , 8c en^^çjujl{ia/plus vénérable 
vaedtioii;des hc^peç: ,cojnijne nous 
lifl^nonsau hsgças^e^^^efies qui font de 
moindre efiimç. ' 

fo] ^ouf€(chjol4N'«ie eoftvienneiit pas égid^ 
ptnt'^ tdus» Wroperu JU IU« £le^« tu vf* jp 
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CHAPITRE II. 

Du refenthr* 

Les autres fprmeiit l'homme , Je le ré- 
cite: âc en reprefente ytn particulier, 
1}ien mal formé : 6c lequel fi j*avpis à 
%onner de nouveau , je ferois vraye- 
incut bien autre qu'il n'cfl ; ( i ) meshujr 
c'eftfait. Cries traits de ma peinture, 
ne fefourvoyeot point , quoy qu'ils fo 
diangent (c diyeriifient. Le monde 
n'cft qu'uic tranloire ( 2. ) perenne r 
Toutes cho&s 7 branlent fans ceffis » la 
tene, les. rochers duCaucafe, les py- 
ramides d*£gypte : & du branle public^ 
& du leur. i>a cohftiince mefme n'eft 
autre ^hofexju'ua branle plus languif- 
fant. Je ne puis affeurer mon Objeél : il 
va trouble & chancelant, d'une y vrefle 
naturelle. Je le prends en ce poin^l;, 

(i) A préfent , c'eft faît. 
(i) Ceft-à-(tire , perfftuelU , comme on a mU 
étns les deroleres Editioni* 
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comme il.eften Tinftantque je m'amufç 
à luy. Je ne peinds pas l'eftre , je peinds 
le palTage , non un paflàge d'aage en 
autre , ou y comme di6t le peuple , de 
fepten fept aiis» mais de jour en jour» 
de minute en minute. Il faut accommo^ 
der mon hifioire à l'heure. Je pourra^ 
tantoft changer , non de fortune feu* 
lemcnt, mais auifi d'intention : C'eft 
un contreroUe de divers 8c muables ac- 
ddents, & d'imaginations irrefolues, 
& quand il y efchet, contraires: foit 
que je fois autre moy-mefme , foit que 
je faiiifle les fubjeâs , par autres cir- 
confiances , 8c confiderations. Tant y 
a que je me contredis bien à l'adven^ 
ture : mais la vérité , comme difoic 
Demades (3), je nela contredy poinf;a 
Si mon ame pouyoit prendre pied , je 
ne m*cffayeroi« pas , (4) je me refbu^ 

(3) Montagne paraphrafe ici à fa manière cç 
^ue difoit cet ancien Orateur, félon Plutarque» 
dans ia tne de Bemcfihene ^ ch. iij. Qu'il s*éfioh 
bien contredit dfoi-mefme cjfei de fois filon les qc^ 
currtuces des c^Aires; mais contre le ^ien d^ la 
fhofe publique j junuâs, 

(4) Je parlerçis défijiUîvtmm (f iu% ton 4( 
fnaîtrfp 
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itois : elle efttousjours en apprentif»: 
fàge, & en efpreuve. 

}e piopofe une vie baiTe » & fans 

Mre : Ceâteutun. On attache auffi 

bien toute la Philofopbie morale , aune 

vie populaire & privée , qu'à une vie de 

plus riche eftoffe.Chafque homme porte 

' la forme entière de l'humaine condi-* 

tien. Les Autheurs fe communiquent au 

peuple par quelque marque fpeciale 8c 

efirangere : moy le premier, par mon 

efire univerfel, comme Michel de Mon" 

taigne : non comme Grammairien » ou 

Poète , ou Jurifconfulte* Sile monde fe 

plaint de quoy je parle trop de moy , je 

me plains dequoy il ne penfe feulement 

pas à foy. Mais eft'ce raifon ^ que fi par-* 

ticulier en ufage s je prétende me rendre 

public en cognoifTance ? £fl-il auiC rai« 

fon» que je produifeaumonde,où la 

façon & l'art ont tant de crédit & de 

commandement , des effeéls de nature 

Sccruds & (impies , 8c d*une nature en-* 

corc bien foiblette ? Eft - ce pas faire 

une muraille fans pierre , ou chofe fem- 

blable, que de bafiir des Livres fans 

G jij 
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fcience ? Les fantafies de la Muflqoe 
font conduites par art , les miennes pat 
fort. Au moins j'ay cecy félon la disci- 
pline 9 que jamais homme ne traidla 
fubjcâ: , qu'il entendift ne cogneuft 
mieux, que je fky celuy que j'ay en-*- 
treprins; & qu'en celuy-Ià jp-fuis le plui 
fçavant homme qui vive. Seconde- 
ment y que jamais aucun ne pénétra 
en fa matière plus avant, ny enefplu- 
cha plus diltindement les membres 
& fuittes : & n'artiva plus exaôe- 
ment & plus plaincment , à la fin qu'il 
s'eftoit propofë à fa befongne. Pour la 
parfaire , je n'ay befoing d'y apporter 
que la fidélité : celle-là y eft la plus fin- 
ccre & pure qui fe trouve- Je dy vray , 
non pas tour mon faoul , mais autant 
que je Tofe dire : Et VoCe un peu plus 
en vieilliifant r car il me femble que 
la coufiume concède à cet aage , plus 
de liberté de (j)bavaflfer, & d'indif- 

(ç) Bavajfert babiller, foUzrtr i dt haver <{u\ 
fc trouve au même Çqds dans Nicot, De haver a 
été formé le mot de baverie qui fig^nifîe , fcloa 
Micoc > vaîa habile vanUo^ulumi & celui de bA-z 
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etetion à parler de foy. Il ne peut ad* 
venir icy > ce que je vois advenir 
fouvent , que Tartifan 8c fa befon* 
gne fe contrarient : Un homme de 
filionneile converfation , a^ii faîâ: un li 
fotEfcrit? Ou, desEfcritsiifçavans» 
font-ils partis d'un homme de fî foible 
converfàtioa? Qui 9 un entretien com- 
mun , & fes Efcrits rares , c'eft à dire , 
que fa capacité eft en lieu d*oU il l'em- 
prunte , Sc'non en Iliy^ Un perfonnage 
fçavant n'élt pas fçavant par tout r 
Mais le^fuffifant eft par tout fuflRfant, 
& à ignorer mefme« Ic^y nous allons 
conformément , ^&C tout d'un train , 
mon Livre & moy. Ailleurs, on peut 
recommander & accufer l'ouvrage , à 
part de l'ouvrier : icy non i qui touche 
l'un , touche l'autre. Ccluy qui en ju- 
gera fans le cogneiftre , fe fera plus de 
tort qu'à moy : cèlujr qui Paura co- 
gneu, m'a du tout fatisfaiél. Heureux 
outre mon mérite , fi j'ay feulement 

vardqui eft encore en ufage» On trouve hâvajftf 
dans le Diâionnaire François & Anglois de 

G iv 
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•^ette part à Tapprobation publique,^ 
que je face fentir aux gens d'entende- 
ment, que j'eftoy capable de faire mon 
profit de ia Science , fi j'en euffe eu : & 
que je méiitoisque la mémoire mefe- 
xouruft mieux. Encufons icy ce que je 
ûy fouvent «que je me repens raf ement, 
^que ma confcience fe contente de foy, 
non» comme de la confcience d'un An^ 
ge , ou d'un cheval , mais comme de la 
confcience d'un homme : adjoufiant 
tousjours ce refrein , non un re&ein de 
cérémonie , mais de naïfve & eflentiel- 
lefubmii&on^ Que je parle enquerant 
& ignorant , me rapportant de la refolu- 
tion f purement & Amplement,, aux 
créances communes & légitimes. J« 
ti'enfeigne point , je raconte. 

Il n'éft vke véritablement vice , qui 
n'offence , 6c qu'un jugement entier 
n'accufe : Car il a de la laideur 8c in- 
commodité fi apparente , qu'à Tadven*- 
ture ceux-là ont raifon, qui difent, 
qu'il eft principalement produidt par 
ieftife & ignorance : tant eft-il mal^ 
ayfé d'imaginer qu'on le cognoiffe ùju. 
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(e haïr. La malice {6) hume la plus 
part de fon propre venin , & s'en cm- 
poifonne. Le vke laiffe comme un ul- 
cère en la chair , une repentance en 
Tame , qui fousjours s'efgratigne , & 
s'enfànglante elle-mefine. Car la rai- 
fon efface les autres trifteffes & dou- 
leurs , mais elle engendre celle de 
la repentance : qui eft plus griefvc , 
d'autant qu'elle naift au dedans : com- 
me le froid 8c le chaud des fièvres eft 
plus poignant , que celuy qui vient du 
dehors. Je tiens pour vices ( mais 
chafcun felort fa mefure ) non feule- 
ment ceux que la RaHbn 8c la Nature 
condamnent, mais oiuxaufll que l'o- 
pinion des hommes a forgé , voire fauf- 
fe 8c erronée , fi les Loix 8c l'ufage 
rauâ:orife. 

Il n'efl pareillement bonté , qui ne 
resjouyiTe une Nature bien née- Il y a 

(6) Penfée prife de Scneque » Kpifl, haaU 
Quemadmodum Attaius nofier dicere folebac* 
Maliiia ipfà maximam partem veneni fui hihit» 
Ccft ce que j'ai appris de M^ Barheyrac , daiit 
fonPufendorfF, du Droit de la nature <r dtsg!tni> 
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,f j4 Essais de Montaigiii» 
certes je ne fçay quelle congratufa-i 
tion 9 de bien faire , qui nous resjouir 
en nous-mefmes , & une fierté' gene- 
reufe , qui accompagne la bonne con- 
fcience. Une ame courageuibnent vi-* 
tieufe , fe peut à FadveRtizre garnir de 
fecurité : mais de cette complaifence 
èc fatisfaé^ion , elle ne s*eii peut four-> 
nir. Ce n'eft pas un léger plaffir , de fe 
fentir prefervé de la contagion d*un 
fiecle fi gafte , & dire en foy : Qui mé 
verroit ju/q^e« dans Tame y encore ne 
jne trouveroit'U coupable , ny de l'af- 
fliélion & ruync de perfbnne , «y de 
de vengeance o» d'envie, ny d'offence 
publique des LdfCy ny de nouvelleté 8c 
de trouble , ny de faute à ma parole : & 
quoy que la licence du temps permifiSc 
apprinft à chacun, fi n'ay-je mis la maift 
ny es biens , ny en la bourfe d'homme 
François, Scn'ayvefcu que fur la mien- 
ne , non plus en guerre qu'en paix : ny 
ne me fuis fervy du travail de perfonne, 
fans loyer. Ces tefmoignagesde la con- 
fcience plaifcnt , & nous eft grand bé- 
néficia que cette esjouyiTaiiQe natnreUe ; 
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8c le feul payement qui jamais ne nous 
ttfanque. 

De fonder la recompence des avions 
ireitueu&s » fur Tapprobation d'antruf» 
c'eft prendre un trop incertain 8t trou-' 
ble fondement , fignàmment en un 
fiecle corrompu fie ignorant , comme- 
cettuy-C7 : la bonne eftlme du peuple 
eft in jurieufe. A qui vous fiez^yous , de 
veoir ce qui eft louable ? Dieu me garde 
d'eftre homme de bien , félon la defcri-^ 
. ption que je voy faire tous les jours par 
honneur , à chacun de foy . [a] Quafu^ 
rantvhia, mores funt. Tels de mes amis 
ontt>ar fois entreprins de me chapitrer 
& * mercurializer à coeur ouvert , ou de 
leur propre mouvement , euf femons 
par moy, comm« d*un ôfficer-, qui à 

[a] Lefi choibs qui i^oltuv autrefois pou# 
àts vices 9 Cont à préfant les mœi^rs du Ciéclfi^ 
Senec, Epift. xxicix. fa fine, 

* Reurenire , cènfurer. Dans Cotgrare , mer- 
turidlilcr {igaifie hahiUer. * 

f Invité, Semons , de jernondre j quî n'eft pa» 
encpre tout-à-faic hors d'ufage. Dans la Fable 
intitulée le Satyre 6» le Faffant , la Fontaine dit ♦ 
jfhn hâtt n'eut pas la jpeine de les fei^oadre dewr 
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tf6 Essai» ss Momtaigmé; 
une ame bien fai6fce , non en utilité fétt^ 
lement , mais en douceur auffi , surpafibr 
tous les offices de l*amitié. Je Tay tous- 
jpur^ accueilli des bras de la courtoifie 
& recognoi£ance , les plus ouverts. 
Mais^y à en parkr à cette îeure en con- 
licience , j*ay fauvent trouvé en leur», 
seproches 8c louanges, tant de faûflë 
mefure, que je h'eufle guère failly, dé- 
faillir pluftoft , que de bien faire à leur 
mode. Nous autres principalement ^qui 
vivons une vie privée , qui n'eÔ en 
montre qu'à nous, devons avoir efiably^ 
un patron au dedans » * auquel toucher- 
nos allions : & felen icehiy nous caref- 
iertantoAy tantoft nouschaftier. fay 
mes Loix & ma Cour , pour juger de: 
moy ; & m*y adrefle plus qu'aiUeurs.. 
Je reftrains bien ttlon aùtruy mes ac«» 
tionSf mais je ne les efiends que félon 
moy. Il n'y a que vous quf fçache G 
vous elles lafche 8c cruel y on loyal Se 
devotieux : les autres ne vous voyenr 
point y ils vous devinent par conjeâu- 

* Par Ufutl nous 2uîJl^ns jiigtr (bi^rviM n9S 
àSlions% 
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tes incertaines : ils voient» non tant 
voftre naturel , gue voftre art. Par ain* 
fi> ne vous tenez pas à leur fentence, 
tenez-vous à ht voflre. [b] Tuo tibi jw 
. diç'to eji utendum.^-^ — Vinutis & vitio-» 
rum grave ipfius confcientïa fondurefi .• 
quâ fublatâ, jacent otnnia. Mais ce 
qu'on dit, que la repentante fuit de 
près le péché , ne fexnble pas regarder 
le péché, qui eft en fonhantappareif r 
qui loge en nous comme en fon propre 
domicile. On peut defadvouer 8ç des- 
dire les vices, qui nous furprennent» 
Se vers lefquels les paf&ons nous em- 
portent : mais ceux qui par longue ha- 
bitude , font enracinez 8c ancrez en 
une volonté forte & vîgourcufc, ne 
Ibnt sttbjeéts à contradidion. Le re- 
pentir n'eft qu'une delSiâe de nofire 



\h} Servet-vous ^e votre propre jugement.. 
■■■ ■ C'eft la confcieBce qui fait fentir vivement 
ce qui eft vice ou vertu. Otei la. confcience. 
aurliommet9 tout le refle ne leur eft rien. — ' 
CSrJ mots > tuo tibi judicfo eft utendum > font fri» 
ie Ciceron > Tufc. Quxft. L. 11» c. xxv). & /e. 
refie efi dans le menu Auteur , de nacurâ Dccr#. 
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158 Essais de Mostaigns, 
volonté, & oppofition de nos fanfa- 
fies , qui nous pourmene à tout fens. 
11 faiét defadvouer à celuy-là ^ ùl vertu 
paiTée 8c fa continence : 

[c] QiuB mens efi kofUe^ cur eaiem non j^uer^ 

fiât? 
Vtl au his ammîs incolnmei non rtàtunt gêna f ' 

. Ceit une vie exquifc, celle qui fe 
maintient en ordre jufques en fon pri- 
ve'. Chacun peut avoir part au battela- 
ge , ôc reprefenter un honneâe perfon- 
nage*enrefchaflfaut : mais au dedans^ 
éc en fa poiârine „ ou tout nous efi loi* 
lîble , oii tout cil caché, d'y eflre reiglé, 
c'eft le poin6t. Le voifin degré, c'eft de 
Tefire en ia maifon, en fes allions or- 
dinaires, defquelles nous n'avons à renr 
dre raifon à perfonne : où il n'y a point 

[c] Ah 



TÛes 



] Ah! que n'avois-je dans ma jeunefle les 
,^w. que i'aî aujourd'hui? Ou pourquoi avec les 
ftntimens où je fuis à préfent > n'ai-jc cet traîtï 
vifs & délicats que j'avoîs autrefois? HorAt. Lib* 

^ Od« X ffj. 7, S. HorAce non 

gurinus çai fe repent dans le re 

avoir pas àbufé de Ja beauté , lor^ 

lire,- • 



rv. Od. X ifj. 7, s. Horace nous refréféme ici 
Ligurinus çai fe repent dans le retour de Vâge^ de 
ff avoir pas abufé de Jaheauti , lerfgi^U 2*VPois Iê 
Jaire,- ■ 
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Litre m. Chat. II. jff 
ifcihide , point d'artifice. Et pourtant 
Bias peignant un excellent eftat de fa- 
mille : de laquelle, (7) dit- il, le maiftrc 
foit tel an dedans , par luy - mefme ,, 
comme îî eft au dehors, par la crainte, 
de la Loy , & du dire des hommes. Et 
fat une digne parole de ( 8 ) Julius 
Drofus , aux ouvriers qui luy oiFroient 
pour trois mille efcus , mettre fa mai- 
fon en tel poin6t , que ks voilins ny 
auroient plus la veue qu'ils y avoient ; 
{p)Je vous en donnaay , dit-il , fix milles 

(7) Montagne fe fercit exprimé plus réguUc» 
reinent & plus nettement, s'il tdt «fit y Cefteelli» 
«Rt U » de taçuelle le Maiflré efi tel , Sec, Ce mot 
de Bias eft p'is de Plutar^ue dans le Banquet des 
Sept Sages , c. xiv, 

(8) Ou plutôt , comme dît Paterculiis 9 d» 
Marcus tivius Drufiis j fameux Tribun du Pe v 
pie , i}tti mourut Tan 6^2 de Rome • après avoir 
allumé par Ton ambition une dangereufe guerre 
en Italie , dont parle Florus , L. lil. c. xvi), ât 
ivnj. Quant à ce que Montagne dit ici de Livîus 
Vrujus , il Ta pris d'un Traite de Plutarque, in- 
titulé 9 InUruciion pour ceux çui manieur affaires 
é^Efiat, ch. îv. où ce Drufiiç eft appelle 7u/îk* 
Drufus j Ttihun du Peuple, llxtt Apff^c ô/nf**- 
^wycf. Si Montagne eût confulté patercului fur 
cet article , il auroit pu s'appercçvqir de cette 
petite méprife de Plbtarque» 

(9) Ccft Plfitarçitie ^ui le fait parler tlnfi *. jpialll 



îdby Google 



If^o Essai! bb MoîiTAiGurî 
Ù* faites qu$ chascun y voye de toiâéf 
farts. On remarque avec honneur Tu* 
iHge d'AgeilIaus , (lo) de prendre ea 
voyageant fon logis dans les^ Eglifes , 
affin queie Peuple , & les Dieux rncî- 
mes , viiTent dans fes avions privées; 
Tel a efté miraculeux au monde , au- 
quel fa femme 8c ùm valet n*ont rien 
veu feulement de remarquable. Peu 
d'hommes (i i) ont eftez admirez pat 
leurs domeftiques. Nul a efté Prophète 
non feulement en fa maifon ,. mais e» 
fon païs y dit Pexperience des hiftoires. 
De mefmes aux chofes de néant. Et en 
ce bas exemple , £e void Tirnage des 

ftlon PaterculusrDrufusfairantbâtîr une mal* 
Ion , de TArchitede lui aytut offert de la bâtit 
de telle manière que nul de fes voiiÎQs n'y pour- 
roit avoir aucune Tue, Drufiis lui dit» Fai-mof 
flûtot jfi tu es'ajfex. hahiU four cela , une mâifont 
0Ù tom Is monde puijfe voir tout ce ^e je ferai r 
n Tuvero, inqui^, fi quîd 5h te artis eft , it« 
,, compone donium meam, ut» qutdquid agam», 
„ ab omnibus perfpici poiCt : PaxercuL Lib. II* 
€• xiv. 

(10) Plurarque, dinslavie d^Agefilaus, c« v« 

(11) Il faut être bien héros , difoit le Maréclial 
die Catinat, pmiF^ Vitre mu yenn^it fon Vola dk 
fhâmhrc* 
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Grands. En mon climat de Gafcongne 
on tient pour drôlerie de me voir im- 
primé. D'autant que la cognoiâance, 
qu'on prend de moy, s'efloigne de mon 
giÔe, j*en vaux d'autant mieux. Cachet- 
te les Imprimeurs en Guienne : ailleurs 
ils m^achettent- Sur cet accident fe fon- 
dent ceux qui fe çacBent vivants & pre- 
fcnts , pour fe mettre en crédit , tref- 
palTez & abfents. J'aime mieux en avoir 
moins. Et ne me Jette au monde , que 
pour la part que j'^en tire. Au partir de 
là, [e l'en quitte. Le peuple reconvoye 
celuy-li, d'un adc public ,.avec efton- 
nement , jufqu'à £a porte : il laifle avec 
la robbe ce rolle : il en retombe d'air- 
tant plus bas ', qu'il s'eâoit plus haut 
monté. Au dedans chez luy , tout efk 
tumultuairc & vil. Quand le reiglem«nt 
s'y trouveroit , il faut un jugement vif 
& bien trié > pour l'appercevoir en ces 
aâions baffes & privées. Joint que l'or- 
dre eft une vertu morne & fombre : 
Gaigner une brefche , conduire une 
Ambaffade, régir un peuple, ce font 
actions efclatantes : tancer , rire , ven- 
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dte , payer, aymer , haïr , 8c converfef 
avec les Cens, 8c avec foy-mefme, dou- 
cement 8c juftement: ne relàfcher points 
ne fe defmentic point, c'eft chofe plus 
rare, plus difficile , .8c moins remar- 
quable. Les vies retirées fouftiennent 
par là , quoy qu'on die ., des devoirs 
autant ou plus afpres 8c tendus , que 
ne font les autres vies* Et les privez , 
dit Ariftote , fervent la vertu plus diffi- 
cilement 8f hautement, que ne font 
Ceux qui font en Magiftrat. Nous nous 
•préparons aux occafîons emihentes, 
plus par gloire que par confciencc. L?i 
plus courte façon d'arriver à la gloire, 
ce feroit faire pour la confcience ce que 
nous faifons pour la gloire. Et la vertu 
d'Alexandre me femble reprefenter affez 
moins de vigueur en fon théâtre , que 
ne fait celle de Socrates, en cette exer- 
citation baffe 8c obfcure. Je conçois ay- 
fe'ment Socrates , en la place d'Alexan- 
dre ; Alexandre en celle de Socrates , 
je ne puis : Qui demandera à celuy-là , 
ce qu'il fçait faire , il refpondra , Subjw 
guer le monde : qui le demandera à cetr 
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Livre. ÏII. Chap. ÏL i6f 
tuy-cy , il dira, Mmer r humains vie con^ 
formément àfdnaturelle condition.'Scicn-* 
ce bien plus générale , plus.poîfante , Sç 
plus légitime. 

Le prix de Famé ne confifle pas à 
aller haut, mais ordonne'ment. Sa gran- 
deur ne s'exerce pas en la grandeur , 
c'eft en la médiocrité. Aînfî que ceux 
qui nous jugent & touchent au dedans , 
ne font pas grand' recepte de la lueur 
de nos action s. publiques : & voyent 
que ce ne font que filets Se pointes d'eau 
fine rejaillie's d^un fond au demeurant 
limonneux & poifant. En pareil cas , 
ceux qui nous jugent par cette brave 
apparence du dehors , concluent de 
mefmes de noftre conftitution interne : 
& ne peuvent accoupler des fa<ulte2 
populaires & pareilles aux leurs , à ces 
autres facultez, qui les eftonnent, fi loia 
de Ijeur vifée. Ainfi donnons - nous aux 
Démons des formes fauvages : Et qui 
non à Tambnrlan , des fourcils eflevez , 
des nazeaux ouverts , un vifage afreux , 
6c une taille demefurée, comme ell la 
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^aille de Timagination qu'il e^ a con-S 
ceue par le bruit de fon nom? Qui m*euâ 
faiâ: voir Erafine autrefois y il euft efté 
inal-ayfé, que je n'euffe priiis pour Ada- 
ges & Apophthegmes > tout ce qull euft 
dit à fon vallet & à fon hoftefle. Nous 
imaginons bien plus fortablement un 
Artifan fur fagarderobe ou fur fa fem- 
me , qu'un grand Prefïdent vénérable 
par fon maintien & fufHfance. U Hou^ 
fcmble qufe de ces hauts throsnes ils ne 
s*abaifrentpasjufques If vivre. Comme 
lésâmes vicîeufes font incitées fouvent 
a bien faire , par quelque iropulfion cf- 
trangere , auffi font les vertueufes à fai- 
re mal. Il les faut donc juger par leur 
èflat raffis , quand elles font chez elles , 
fi quelquefois elles y font : oa au moins 
quand elles font plus voifînes du repos , 
8c en leur naïfve affiette. 

Les inclinations naturelles s'aident 
ScfortifieQtpar inftitution : mais elles 
ne fe changent gueres & furmontent. 
Mille natures., de mon temps, ont ef- 
chappé vers la vertu, ou vers le vice , 
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au travers d'une difciplinc contraire. 

fd] Sic M iefu€ta£^his in carctre elaufa 
àtanfaevére fera j 6f wimspofuere minâcei , 
Atqut ksminem di^cert pati ; fi torrida parvvs 
Venit in ora cruor^ r^ieunt rahiefjue furorçue , 
AdmêtntœqM tument gûftatofanguitufauces , 
Fervet , tr d trepido vix abjiiatt ira magijiro : 

On n^extirpe pas ces qualif ez originel* 
les ; on les couvre , on les cache. Le 
langage Latin m*eft comme naturel : je 
l'entends mieux que le François : mai$ 
ily a quarante ans 9 que je ne m'en fuis 
du tout point lervy à parler ^ ny guerre 
à efcrirc. Si eft-ce qu'à des extrêmes 8c 
foudaines efmotions , Oii je fuis tombé, 
deux pu trois fois dans ma vie, ficTuneg 



£dj Comme les bèces féroces ^ çui ayant oa« 
blié les bois d'où l'on les a tirées pour les met» 
cre en caget & s'écsnt apprivoifécs ont quttcé 
leur air menaçant êc fe font accoutumées au jeag; 
de rhomme > reprennent leur première férocité 
£ eller y ie nnent à goûter un peu de fang ; âc peu- 
vent à peine ^'empêcher, dans les accès de leur 
rage » de mettre en pièces leur Maitre tout 
tremblant d'efiroi : {Lucain, L. IV« vf.zij, Ac»| 
De même Us hommts couvrent tf cachent Uvrs 
qualité^ originiUti 9 nuM M Us i^rfm'ja^^ 
fïïtiertmtnt^ 
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voyant mon père toutfain, fe renverfer 
fur moy pafme' ; fay toujours eflancé 
au. fond des entrailles , les premières 
paroles Latines : Nature fe fourdant 8c 
«'exprimant à force, à rencontre d'im 
fi long ufage : &c cet esemple fe dit 
4'aflez d'autres. 

Ceux qui ont «ffaié de * r'avifer les 
mœurs du monde , de mon temp«, pat 
nouvelles opinions , reforment les vices 
lie Tapparence: ceux dcPeffence, ils 
les laiâent là ^ s'ils ne les augmentent : 
£t Taugmentation y «il à craindre. On 
( I a) fe fejourne volontiers de tout au^ 
tre bien faire » fpr cjBs reformations ex- 
ternes» de moindre couft, & déplus 
grand mérite : & facisfait-on àbon màc- 
ché par-là» les autres vices naturels con- 
fiibilantiels :& inteflim. Regardez un 
çeu f comament s'en porte noâre exper 

* Corriger, refermer. •^-*- Se ravîfer, poMtf 
îi&ré changer d*avis, a été & ei^ encore en ufare: 
ïnaJs rayiffr leurs maurs, pour -dire les reértffer, 
Its corriger,, c'eft une expreffion qu'on ne trou- 
'^e nulle- part) ^ que Mojutagne a hazardée» QU 
Mut-êcrçfibrkuéeransypenfer. ^ 

(12) On s'^ihfiiem, onfe di/penfi^ 
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màce. Il n'eu perfonne, s'il s'efcoute, 
qui ne defcouvre en foy , une forme 
lîenne , une forme maiftrcffe , qui luéttf* 
contre rinftitution , 8c contre la tem- 
pefte despaffions , qui luy fofït contrai-* 
CCS. De moy , je ne me fens gueres agi- 
ter par fecoufle : je me' trouf e quafl 
tousjours en ma plaçç, comme font les 
corps lourds & poifants. Si je ne fuis 
chez moy , j'en fuis tousjours bien prés: 
Afesde(bauches ne m'emportent pas fort 
loing; il n'y a rien d'extrême & d'ef- 
trange : & fi ay de$ * ravifemcns fain^ 
& vigoureux. 

. .La yraye condamnation , & qui tou-?. 
che la commune façon de nos honimes,' 
c'cft que leur retraiéle mefme eft pleine 
de corruption , & d'ordure : l'idée de 
leur amendement (i |) chafourrée , Icuï; 

* Se rotnftr ^ul çft en uTage devrolt ou «uroit 
fà 1I9U8 conferver ravifement , mot nécelTaire Se 
4'«n grarid fetts: ce que je âU fan? décider^ 
<0<iîourg prêt à refpedcr ce qu'il plaira à l'Aca.- 
d^mie Fxançotfe d'en j uger • 

(13) ConM^»harhouillée.Ct{ï ce qu'emportai 
U mot de Aafourri» vieux mot qu'on trouvceny 
core en ce r^os-U dam k« Diâioiu^aîrec M^k 
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pénitence malade, & en coulpe , autant 
à peu prés que leur péché. Aucuns , ou 
cour eftrc collez au vice d'une attache 
naturelle , ou par longue accoutuman- 
ce 9 n'en trouvent plus la laideur. A 
d'autre^ ( duquel régiment je fuis ) le 
vice poife , mais Ils le contrebalancent 
avec le plaifir , on autre occafion : & le 
fouffiient 8c s'y prcôent , à certain prix : 
vitîcufement pourtant , & lafchement. 
Si fc pourroit-il à l'adventure imagi- 
lier fi efloîgnée difproportion de mefii-' 
te , oU avec juftîce , le pïaifir excuferoit 
le péché , comme nous difons*de l'uti- 
lité : Non feulement s'il eftoît acciden- 
tai, flchors du péché, commue au lar- 
recin , mais en l'exercice mefine d'icc- 
luy , comme en l'accoîiitance des fem- 
mes « ou l'incitation eft violente , 8c, ' 
dit-on , par fois invincible. En la terze 
d'un mien parent, l'autre jour que j'cC- 
tois en Armaignac, je vis un païïknt » 
que chacun jurnomme le Larroru II 
fdifoît ainfi le conte de fa vie : Qu'ef- 
lantnay mendiant, Retrouvant, qu'à 
^ai^er fon painau travail dcfesmainef 
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3 n'arriveroit jamais à fe fortifier aiTcz 
contre l'indigence , il s*advifa de fe fai- 
re larron : & avoit employé à ce mcf- 
tier toute fa jeuneffe, en feureté» paf 
le moyen de fa force corporelle : car 
il moiflbnnoit 8c vendangeoit des ter- 
res d'antniy , mais c'eftoit au loing , 8c 
à fi gros monceaux , qu'il efioit inima- 
ginable qu'un homme en enft tant em* 
porté en une nuid fur fes efpaules : 8c 
.avoit foing outre cela , d'égaler , 8c dif- 
perfer le dommage qu'il faifoit , fi que 
la foule efioit inoins importable à cha- 
que particulier. Il fetrouve à cette heu- 
re en fa vieillèffe , riche pour un hom- 
me de fa condition , f mercy à cette 
trafique : de laquelle il fe confeffe ou- 
vertement. Etpours'accommoderavec 
Dieu , de fes acquefis » il dit , efire tous 
les jours après à fatisfaire par bienfaits, 
aux fucceffeurs de ceux qu'il a defro- 
bez : 8c s'il n'achevé ( car dY pour- 
voir tout i la fbis, it'h&peut> qu*il 
t '' : ■ . • •. 

f A la faveur de ce trafic , di ce honteux mant'i 
ge , dont îlfe corfelfe. 

ToimFIL h 
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!70 Essais dï Montaigwe,' 
en chargera fes héritiers , à la raîfon de 
2^ ^fcience qu'il a luy feul du mal qu'il 
a fait'à chafcun. Par cette defcriptiouy 
foit vraye ou faufle , cettuy-cy regardç 
le larrecin, comme action des-honnefte, 
& le hayty mais moins que Tindigence : 
s'en repent bien fin^plement, o^is en- 
tant qu'elle efloit ainfi contrebalancée 
& compense , il ne s'en repent pas. 
Cela , ce n'efi pas cette habitude , qui 
nous incorpore au vice , & y conforme 
«lofire entendement mefme : ny n'eft ce 
.vent impétueux qui va troublant & 
aveuglant à fecouifes noftre ame , & 
•nous preoÂpite pour l'heure , jugement 
<& toUt> en la puiSance <ki vice. 

Je'fay coufiumierement entier-ce que 
je fay, & marche t-outd'une pièce :. je 
n'ay guère de mouvement qui fe cache 
8C defrobe à ma Raifon , te qui ne & 
^onduife.à peu pr^>par le ^confente- 
-ment de toutes mes parties ; (ans-divi- 
.'fion , fans feditiiOn inteûmç ; cnpn ju- 
gement en a la coulpe , ou la loiîange 

* CoMMÎfdncu 
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entière : & la coulpe qu'il a une fois, 
il l'a tousjouTs : car quafi de's fa naif- 
fance il eft un , meûne inclination ^ 
mefme routte , meûne force. Et en ma- 
tière d'opinions univerfelles , dés Ten- 
fance , je me logeay au point oit j*avois 
à me tenir. Il y a des péchez impétueux, 
prompts, 6crubits;laiirons les à part t 
mais ces^auttes pèches, à tant de fois 
reprins , délibérez 8c conifultez^ ou pe* 
chez de complexion , ou péchez de pro- 
feifion Se de vacation , je ne puis pas 
concevoir qu'ils foient plantez li long 
temps en un mefme courage , fans que 
laiaifon & k c6nfCfcfnce de celuy qui 
lespoflede , * leveuiîle eenflamment, 
& l'entende ^airifi : Kt^le repentir qu'il 
fe vante luy en venirà certain inflant 
prdcript, m'eftun peu dur à imaginer 

* Pour rendre plus thUemtnvetttt ftmféet , 
]t crol qufUfaut mettre Ici « fêns ^ue 'ila raifon kt 
la, confcience de celuy qui pojfede ces pèches de 
com^lexion ou de profbfHon, me le veuUle conf" 
lanment éiinfi ; ç*f^'\^à\tt , fin^'gut l'homme im 
fo'ii hil-même déterminé par fa praprf ^omi à^per'-^ 
Mtrdûns ces péchés de complexion ou 4e profbC-* 
fion» ' 

Hij 
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{k former. Je ne fuy pas la fc£le de ?y- 
tliagoras , que les homme» prennent 
pne ame nouvelle,quand ils approchent 
des fimulacres des Dieux , pour recueil-- 
lir leurs oracles : Sinon qu'il vouluii 
dire cela meûne , qu'il faut bien qu'elle 
foit eftràngere, nouvelle 8c preâée pour 
}e temps : la iioftre montrant fi peu de 
ligne d« purification Se netteté condi« 
^ne à cet office. 

Ils font tout à Toppolîte des précep- 
tes Stoïques , qui nous ordonnent bien 
de corriger les imperfections 8c vices 
que nous r^cognoiflons en nous , mais 
nous défendent d'en altérer le repos de 
naiire ame. C^ux-cy no^s font accroi- 
re , qu'ils en ont > grande defplaifance, 
j8c reipors au dedans ; mais d'amende^ 
inent 8c correâ:ion,ny d'interruption, 
ils ne nous en font rien apparoir. Si 
n'eft-ce pas guerifon, fi on ne fe deiP- 
charge du maL Si îa repentance pefoit 
fur le plat de la balance, elle, emporte- 
Toit le péché. Je ne trouve aucune qua- 
lité S aprfQ?,à contrefaire que la dévo- 
tion, ifonnY conforme îes mœurs 8c 
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la vie : fon effence cft abftrufe & oc- 
culte, les apparences faciles &pom- 
peufes. 

Quant à moy , je puis defirer en gê- 
nerai eftre autre ; je puis condamner &' 
me defplaire de ma forme univerfcllc, 
& fupplier Dieu pour mon entière re- 
formation , & pour l'excufe de ma foî- 
blefle naturelle : mais cela , je ne le dois 
nommer repentir , ce me femble , non 
plus que le defplaifir de n'cftre ny An- 
ge ny Caton. Mes aétions font reiglées , 
8c conformes à ce que je fuis , & à ma 
condition. Je ne puis faire mieui : 8c 
le repentir ne touche pas proprement 
les chofes qui ne font pas en nofire for- 
ce : ou y bien le regret. J'imagine infi- 
nies natures plus hautes & plus reiglées 
que la raiènrle : Je n'amende pourtant 
mes facultez : comme ny mon bras , ny 
mon efprît, rie deviennent plus vigou- 
reux , pour en concevoir un autre qui" 
le foie. Si l'imaginer & defirer un agir 
plus noble que le noftrc , produifoit la 
repentance du noilre , nous aurions à. 
nous repentir de nos opérations plus 
. H iij 
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174 Essais db Montaig»b, 
innocentes : d'autant que nous jugeons 
bien qu'en la nature plus excellente, 
elles auroyent eflé conduises d'une plus 
grande perfedion &• dignité : & vou- 
drions faire de mefme. Lors que je con- 
fuite des deportemens de ma jeuneffc 
avec ma vieilleflTe , je trouve que je les 
ay communément conduits avec ordre, 
félon moy. C'eft tout ce que peut ma 
refiflance. Je ne me flatte pas : à cic- 
confiances pareilles, je feroy tousjours 
tel. Ce n'eftpas ( 1 4) macheure , c'efi 
pluftott une teinture univerfelle qui me 
tache. Je ne cognoy pas de repentancc 
liiperficielle , moyenne , & de cérémo- 
nie. Il faut qu'elle me touche de toutes 
parts , avant que je la nomme ainfi : & 
qu'elle pince mes entrailles, & les affli- 
ge autant profondement , que Dieu me 
voit , & autant univerfellement. 

Quant aux négoces, ilm'eft efchappé 
plufieurs bonnes adventures > à faute 

(14) Macheure 3 tzàit 9 ^ohtufîon, meurtrif- 
ibre : Cor^rave dans Ton Dictionnaire Françoi» 
Se Ancr]oît9 & Nicot augmenté par de BrêJJct & 
pttblW pour la première Ibis ea i6iim 
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dïeureufe conduite : mes confeils ont 
pourtant bien clioiii , félon les occur- 
rences qu*on leur prefentoit. Leur fa- 
çon efi de prendre tous jours le plus |Ea» 
cile 8c feurpartf. Je trouve qu'en mes 
délibérations paffîes , j*ây , félon mz 
reigle , fagement procède' , pour Teftat 
du fubjeâ qu'on me propofoit? & en 
ferois autant d'icy à mille ans, en pa- 
reilles occalions. Je ne regarde pas , 
quel il eft à cette heure , mais quel il 
eftoit , quand j'en confultois^ La force 
de tout confeit gift au temps : les occa- 
fions 8c les matières roulent 8c chan- 
gent fans ceffe. J'ai encouru quelques 
lourdes erreurs en ma vie , 8c impor- 
tante» ; non par faute dé bon advis , 
mais par faute de bon heuf • S y a des 
pafties ffecretes aux objets qu'on ma- 
nie , 8c indivinables , fi'gnamment en 
la nature des hommes: dés conditions 
muettes , fans montre > inèognues par 
fois du poffeffeur me&ie : qui fe pro- 
duifent 8ç efveillent par des occafîons 
furvenantes. Si ma prudence ne les a 
peu pénétrer 8c profetizer , je ne luy en 
Hiv 
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17^ Essais de Montaiqns,* 
fcay nul mauvais gré : fa charge fe Gcm- 
tient en fes limites. Si Tevenement me 
bat, & s'il favorife le parti que j'ay xe- 
fiife', il n*y a remède, je ne m'en prends 
pas à moy , j'accuCe ma fortune, non 
pa$ mon ouvrage : cela ne s*appelle pas 
repentir. 

Phocion avait donne aux Athéniens 
certain advis , qui ne fut pas fuivy : Taf- 
faire pourtant fe palfant contre fon opi- 
nion avec profperité ,♦ quelqu'un lny 
dit: Et bien, Phocion, es-tu content 
que la chofe aille fi bien ? Bienfuis-^e 
content y (15) fit-il , qu*fl fait advenu 
cecy , mais je ne me refens point d'avoir 
concilié cela* Quand mes amis s'a- 
dreffent à moy , pour eftre confeillez ,' 
je le fay librement 8c clairement , fans 
m'arrefter, comme faiâ: quafi tout le 
monde , à ce que I9 chofe eflant hazar- 
deufô , il peut advenir au rebours de 
mon fens , par ou ils ayent à me faire 
xepcoche de mon confeil : dequoy il ne 

(i5> Plutarque, dans les Dits notAhlêt des an* 
ciens Rois , Princes 6" Capitaines , à Tarticle 
Phoczon. 
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me chaut. Car ils auront tort, & je n'aj 
deu leur refufer cet office. 

Je n'ay guère à me prendre de mes 
fautes ou infortunes , à autre qu*à moy. 
Careneifed, je me fers rarement des 
advis d'autruy , fî ce n'eft par honneur 
de cérémonie : lauf ou j'ay befoing d'in- 
firudlionde fcience, oude la cognoif- 
iancedu faid. Mais es chofes où je n'ay 
à employer que le jugement » les raifons 
effarangeres peuvent fcrvir à m'appuyer, 
mais peu à me defiourner. Je les efcou«* 
tis favorablement & décemment toutes. 
Mais , qu'il m'en fouvienne , je n'en ay 
creu jufqu'à cette heure que les mien- 
nes. Selon moy , ce ne font que mouf-' 
ches 8c atomes, qui promeinent ma vo« 
lonté. Je prife peu mes opinions ; mais 
je prife auffi peu celles des autres : For- 
tune me paye dignement. Si je ne reçoy 
pas de confeil, j'en donne aulE peu. J'en 
fuis peu enquis , & encore moins creu : 
& ne fçache nulle entreprinfe publique 
n'y privée, que mon advis aye redreflee 
& ramenée. Ceux mefmes que la fortu- 
ne y avoit aucunement attachez, fe font. 

Hv 
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178 Essais bi Momtaigke, 
faiiCez plus volontiers manier à toute 
autre cervelle qu'à la mienne. Comme 
cil qui fuis bien autant jaloux des droits 
de mon repos , que des droits de mon 
auâorité, je l'ayme mieux ainfi. Me 
laiâant là , on fait félon ma profeffion y 
qui eft , de m'eftablir 8c contenir tout 
en moy : CemVftplaifir, d'eftre desin- 
tereifé de'i attires d'autruy» ( i ^) & def- 
gagé de leur gariement. 

£n tous affaires, quand ils font pafTés, 
comment que ce foit, j'y aypeu de re- 
gret : Car cette imagination me met 
hors de peine , qu'ils devoyent ainfi 
paiTer : les voyla dans le grand cours de 
TUnivers , 8c dans Tenchaifoeure des 
eaofes Stoïques. Voftre fantafie n*en 
peut, par fouhait 8c imagination , re- 
muer un. point , que tout Tordre des 
chofes ne renverfe 8c le pa£e 8c Pad^ 
venir. 

(16) C'eft-àdîre » ^ d*ftre diffenje it répm^ 
ire. — — Gariement ou gariment » vîetjx mot 
dj coûtame qui /îgrftîfîe garantie , dît Tlioiiia» 
CorneîUs dam fou Diâionnaire dei Artt* Se* 
Ion Cotf^rave, qui le prend dans le mcmc lisAs 
^e Conrcille , c*c(t un terme GaTcon» 
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Au demeurant, je hay cet accidentai 
irepentir que Taage apporte. Celuy (17) 
qui difoit anciennement , eâre obligé 
aux années , dequoy elles Tavoient dei^ 
lait de la volupté » avoit autre opinion 
que la mienne. Je ne fjauray jamais 
bon gré à Pimpuifl^nce , de bien qu'elle 
me face, [e] Nec tàm averfa unquam vl- 
idmur ah oferefiiç fvov^dentia^ ut Aehi^ 
Htas înter optima^ imeniiû fit, l^os ap*- 
petits Ibnt rares en la vieilleife: une pro- 
fende fatidté nous faifit après le coup : 
En cela je ne voy rien de confcience. 
Le cha^n Se la foiblefTe nous impri- 
ment une vertu lafche, fie caterreufe. Il 
ne nous faut pas laWkt empeftef û en- 

(117 V Sofhùde^ à c[ui efùelqii^ttii ayant deman-^ 
dé il' dans Cà vieiUefTe il >o^i0bît encore de» 
pUifirs de Tamoar , il répondiç: ,, Aux Dieux 
M xte plaifc: & c'eft avec plaifîr que je m'en fuis 
M délivré» çQnii99 d'un Maître eruel &fliiieux>v; 
DU mellora : libcntgr vtrb iflinc , tançudm 4 l^ç^ 
mino agrefii acfuriojb profugi. Cic. de Senc/âu- 
ce» c* xiv* 

Jfe] Et la Pfy>vîdenfe ne refaJ^aU û «IWCr 
ê de (on ouvragé « que la foiolefTe puiiTe être 
xnife au rang des meilleures chofes. Quintil. lnft« 
Orat» l; Yé c* ?:i^ p; „4S I ^ Si. Murm, 

Hvj 
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tiers aux altérations naturelles , que 
d'en abâtardir nofire jugement. La 
jeuneffe 6c le plaiiîr n'ont pas faid au- 
trefois que j'aye mefcogneu,le rifage 
du vice en k volupté : ny ne faiâ:^ à 
cette heure , le degouft que les ans 
m'apportent, que je mefcognoifle ce- 
luy de la volupté au vice. (i8) Ores 
que je n'y fui» plus, j'en juge comme 
fi j'y efloy . Mpy qui la fecoue vivement 
& attentivement, trouve que maJRai-^ 
fon cH: celle mefme que j'avoy en Taage 
plus licentieux : finon à l'adveiiture , 
d'autant qu'elle s'eft affoiblie Se empi- 
re'e en vieilliffant. Et trouve que ce 
qu'elle refiife dp im'énfourner à ce plai- 
£r , en conflderation de Tintereft de ma 
lanté corporelle i elle ne le fetoil , non 
plus qu'autrefois, pour la fente fpirî- 
tuelle. Pour la voir hors de combat , je 
ne l'eflime pas plus valeureufe.Mes ten- 
tations font fi caffées & mortifiées^ 
qu'elles ne valent pas qu'elle s'y op- 
pofe : tendant feulement les mains au 

(18) A préfinf jjpit je. n'yfui^ p/tt4>'&c. 
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devant, (ip) je leç conjore. Qu'on luy 
remette en ptefence cette ancienne 
concupifcence , je crains qii*élle auroit 
moins de force à la fouftehir^ qu'elle 
n'avoit autrefois. Je ne luy voy rien 
juger (2o)àpartfoy, que lors elle ne 
jugeafi , ny aucune nouvelle clarté* 
Par quoy s'il y a convalefcence , c'eft 
une convalefcence maleficie'e. Mife- 
rable forte de remède, devoir à la 
maladie fa famé. Ce n'eftpas à noftre 
malheur de faire cet office: c*eft au bon- 
heur de noftre jugement. On ne me fait 
rien faire par les ofFenfes & affligions 
que les maudire. Ceft aux gens , qui 
ne s*cfvéîllefit qu'à coups de fouet. Ma 
Raifon a bien fon cours plus (x i ) déli- 
vre en la profpôrité : elle eft bien plus 

(l9^ Dans l*Eclitionde 1588. in 4to. îl y a 
Je Us efconjure , c'eil4-dîrc, je les rrie de je re- 
tirer. C'eft ce qu'emporte dans le Dîdionnaire 
de Cotgrave le mot efconjurer^ que J'ai cherché 
inutilement ailleurs. Montagne a mis depuis » 
ranjurer., comme plus uHté, maisen l'employant 
à-peu-près dans le même fens. 

(20) Cefi'd'^rçjfu^ le chapitre delà vo- 
lupté*»' 

(21) Ou pltrs libre , comme on a mis dau lç| 
fkiaiçrei Editions^ 
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diâxaitte & occupée à digérer les maux, 
que les plaiiirs. Je voy biea plus claii 
en temps feraia. La&nté m'advectit, 
comme [dus alaigrement , auffi plus^utit 
kment,que la maladie. Je me fuis avan* 
ce te plus que y^y peu , vers ma repara* 
tion 6c reiglementy lors que j'avois à 
en jouïr. Je ferois hopteux & envieux» 
que la mifere & Vinfbrlîune de ma vieit- 
leiTe euft à fe préférer à mes bonnes an«> 
nées, faines, efveiUées, vigoureufes; 
£c qu'on euft à m'eftimer» non pas où 
f ay efté , mais par où î'ay cefle d'eftre. 
A mon advis , c'eft le vivre heureiH 
fement , non.cômme difoit Antifthenet 
(i£) , le mourir heinreufement, qui fai^ 
rhumaine félicité. Je: ne me f\;ii$ pa^ 
jtttendu d'attacher monfirueuiemenr la 
queue d'un Philofophe à la tefte & au 
corps d'un homme per^urny que ce che- 
tif bout euft à defad voiler & defmen-p 
tir la plus belle , entière & longue par-»- 
tie de ma vie. Je me veux prefenter .âc 

(22) 'EfwTiiOi?; , 7^ /iciHAftùhtpti cv'«v9£j«riif » 
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faire voir par tout uniformément. Si 
j'avois à revivre, je revivrpis comme 
f ai vefcu. Ny je ne plains le paffé , ny je 
ne crains Tadvenir : & fi je ne me de- 
çoy y il eâ allé du dedans environ com- 
me du dehors. C'eft une des principales 
obligations que j*aye à ma fortune, que 
le cours de mon eftat corporel aye c&é 
conduit , chafque chofe en fa faifon : 
f en ay veu Therbe , & les fleurs , & le 
fruit : & en voyiafecherefle : heureufe- 
ment , puifque c'eft naturellement. Je 
porte bien plus doucement les maux 
que j'ay , dautant qu'ils font en leur 
point ; & qu'ils me font auflî plus favo- 
rablement fouvenir de la longue félicité 
de ma vie pa/Tée. Pareillement, mafa- 
geffe peut bien eftre de même taille , en 
Fun & enTautre temps : mais elfe cftoit 
bien de plus d'exploit ♦& de meilleure 
grâce , verte , gaye , naïfve, qu'elle n^eft 
a prefent, caflee, grondeufe, laborieufe. 
Je renonce donc à ces reformations ca- 
fuelles & douloureufes. II faut que Dieu 
nous touche le courage ; il faut que 
Bofire confclence $*amende d'elle-mef-t 
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me , par renforcement de noftre Raî- 
fon V non par rafFoibliffenient de nos 
appétits. 

Là volupté n*en eft en foy , ny pafle, 
ny defcouloure'e , pour eftre apperceue 
par des yeux chaffieuxSc troubles. On 
doit aymer la tempérance par elle-mef- 
me , pour le refpect de Dieu qui nous 
Ta ordonne'e , 8c la chaftete' : celle que 
les caterres nous preftent , & que je 
doibs au bénéfice de ma cholique , ce 
n'eft ny chaftete, ny tempérance. On 
ne peut fe vanter de mefprifer & com- 
battre la volupté , fî on ne la voit , fi on 
rignore, & fes grâces, & fes forces, 
8c fa beauté plus attrayante. Je cognoy 
Tune 8c l'autre , c'eft à moy de le dire : 
Mais il me femble qu'en la vieilleflè , 
nos âmes font fubjedes à des mala*« 
dies 8c imperfedlions plus importunes,' 
qu'en la jeuneife. • Je le difois eftant 
jeune , lors on me donnoit de mon 
menton par le nez : je le dis encore à 
cette heure , que mon poil gris m'en 
donne le crédit. Nous appelions fagefle, 
la difficulté de nos humeurs > le defgouil 



c 
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des chofes prefentes : mais à la vérité, 
nous ne quittons pas tant les. vices, 
tomme nous les changeons : & ,à mon 
opinion , en pis. Outre une fotte & ca- 
duque fierté , un babil ennuyeux , ces 
humeurs efpineufes & inaflbciables , 8c 
lafuperftition,& un foin ridicule des 
ricbefTes , lors que Tufage en eft perdu , 
(^3) JV^^o^ve plus d'envie, d'injuf- 
tice •& de malignité. Elle nous attache 
plus de rides en Tefprit qu'au vjfagc : 
& ne fe void point d'anies , ou fort ra- 
res , qui en vieilliffant ne fentent l'aigre 
& lemoifi. L'homme marche entier, 
vers fon croift, 8c vers fon decroift. A 
voir là fagefle de Socrates , 8c plufieurs 
circonftances de fa condamnation, (24) 
j'oferoy croire , qu'il s'y prefta aucune-. 

(23 ï Dam la tneillejje. . 

(24) Si cette conjeâure n'eft fondée que fut 
la fagacîtéde Montagne, elle lui fait beaucoup 
d'honneur : car Xe/iopfeôn nous dit çxprefn^menc 
âûnt fon Apologie de Socr?te , <^u'cn effet So- 
crate ne fe défendît avec tant de hauteur devant 
fes Juges que parce qu'il considéra qu'à fon âge 
il lai feroît plus avantageux de mourir que de 
vivre. C'cft fur quoi roule tout le préambule de 
cette peûce pièce i intitulée , 2mx|i« rue 
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jment luy mefme , par prévarication , à , 
deffein : ayant de fi prés, aagé defoi- 
xante ôc dix ans, à foufFrir Tengour- 
diflbment des riches alleuriçs de fon Ef- 
prit , & resblouïffement de fa clairté 
accoutlumée. Quelles metamorphores 
luy voy-je faire tçus les jours , en plu- 
fieursdemes cognoiiTances ! C*eftune 
puiffante maladie , & qui fe coule na- 
turellement Se imperceptiblem^ent : il 
y faut grande provifion d'eftude , Se 
grande précaution , poxu éviter les im- 
perfeâions qu*elle nous charge , ou au 
moins aiFoiblir leur progrez. Je fens que 
nonobflant tous mes retranchements-, 
elle gaigne pied à pied fui moy : Je 
foufliens tant que je puis , mais je ne 
fçay enfin , où elle me mènera moy- 
mefme : A toutes adventure? , je fuis 
content qu'on f^ache d'où je feray 
tombé.. 

vaut fts JiigtA* 
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CHAPITRE III. 

1Ô€5 trois Commerces, 

Il ne faut pas fe clouer fî fort a fes 
liuiDetirs ôc complétions. Nofbre prin- 
cipale fuffifance , c'eft fçavoir s*appl> 
quer à divers ufages. C'eâ eftre , mais 
ce n'eft pasr vivre que fe tenir attaché , 
& obligé par neceffité , à un feul train. 
Les plus belles âmes font celles qui ont 
plus de variété & de foupleffe . Voy.la un 
honorable teftnoîgnage du vieil Caton ; 
£a] Huic verfatile ingtnium fie fariter 
ad omnia fuit , ut nattmn^ ad id unum d»" 
ceres , qmdcumque ageret. Si c*eiloit à 
snoy à me dieifer à ma mode , il n'efl 
aucune il bonne façon , où je vouluife 
efire fiché , pour ne m'en fçavoir defi- 
prendre. La vie efl un mouvement ine- 

f a] Il avo't rcfprît û foiiple êc (î propre l tout» 
que quoiqu'il fît, on auroic dit qu'il ctoit unî- 
4]uement ac poux celsu Tire Live , L« XXXIX* 
€• xl. 
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gai, irregulier, & * multiforme. Ce n'eft 
pas eftre amy de foy , & moins encore 
maiftre ; c'eft en eftre efclave , de fe 
fe lui\rre inceffamment , & eftré fi pris 
à fes inclinations,qu'on n'en puifTe four- 
voyer, qu^on ne les puifTe tordre. Je le 
dy à cette heure , pour ne me pouvoir 
facilement defpeftrer de Fimportunité 
de mon ame , en ce qu'elle ne fçait com- 
munément s'amufer , finon oîi elle s'em- 
pefche ; n'y s'employer , que bandée & 
entière. Pour léger fubjcô qu'on luy 
donne , elle le groffit volontiers , & Teè- 
tire , jufques au point ou elle aye à s*y 
embefongner de toute fa force. Son 
oyfîveté m'eft à cette caufe une pénible 
occupation, & qui offenfenta fanté. La 
plus part des efprits ont befoing de ma- 
tière cllrangere , pour fe defgourdir 8t 
exercer : le mien en a befoing , pour fe 
rafleoir plufloft &c fejourner : [b] vUU 

* A plujîeurs formes , ou déterminations. 

[b] Les vices que produit roifiveté , doivent 
être corrigés par Tapplicatio» aux affaires. Sf 
nefjvcj Epift. Ivi. où il y a, nihil tam certum ^ 
^uam otii vitia negotio dîjlmu 
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otii negotio difcutienda [tint : Car foa 
plus laborieux & principal eftude, c'eft , 
t(*efludier foy. Les Livres font, pour luy, 
du genre des occupations , qui le des- 
bauchent de fon eitude. Aux premières 
penfées qui luy viennent , il s*agite , & 
iait preuve de fa vigueur à tout fens: 
exerce fon maniement tantoft vers la 
force , tantoft vers l'ordre & la grâce , 
le range , modère , ûc fortifie. 11 a de- 
quoy efveiller fes facultez par luy-mef- 
sne : Nature luy a donné comme à tous» 
aflez de matière fienne , pour fon utili- 
té , Scies fubjeâs propres alfez, oU in- 
venter & juger. 

- Le méditer eft unpuiiTanteftude & 
plein » à qui fçaitfe tafter & employer 
yigourcufement. J'ayme mieux* forger 
mon ame , que la meubler. Il n*eft point 
d'occupation ny plus foible , ny plus 
forte , que celle d'entretenir fes penses, 
félon l'amé que c'eQ. Les plus grandes 
en font leur vacation , [c] quibus viye^ 



* Façonner, 
[c] Pour qi _ 
me chofe» Cic* tufc» Quxft* L» Vt c* xzxviij^ 



[c] Pour qulpcnfer & vivre n*eft qu'une mô 
cno' 
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re eft cogitare. Auffi nature l'a favorifée 
de ce privilège , qu'il n'y a rien , que 
nous puif&ons faire fi longtemps /{ny 
aâ:ion à laquelle nous nous adonnions 
plus ordinairement Se facilement. C'eft 
ht befongne des Dieux, dit Ariftote ( i ), 
de laquelle naift & leur béatitude de la 
noftre. 

La ledure me fert fpecialement à ef- 
veiller par divers objeâs (x) mon dif- 
£OUfs : à embefongner mon jugement, 
non ma mémoire^ Peu d'entretiens 
.donc m'arreflent uns vigueur *& (ans 
effort. Il eft vray que la gentillefle 8c la 
beauté me rempliffent 8c occupent, au* 
tant ou plus , que le poids 8c la profon- 
deur. Et d'autant que je fonmieille en 
toute .autre commimication , 8c que je 
n'y ptefte que Tefcorce de mon atten« 
fion , ilm'advient fouvent , en telle for- 
te de propos abattus 8c lafches , pro- 
pos de contenance, de dire -8c«re^on^ 
dre des ibnges &;befti&s ,indignes'd'iat 
enfant, 8c ridicules : ou de me tenir 

(i) rEthkéM NÎ8om*lL*.X» e» tHJ. 
iz) s lia raison. 
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^bflîné en fîlence , plus ineptemcnten- 
-core & in civilement. J'ay une façon 
feftreufe , qui me retire à moy :& d'au- 
tre part une lour de ignorance & puérile 
4e plufieurs chofes communes. Par ces 
deux qualitez , j*ay gaigné , qu'on puif- 
fe faire au vray , cinq ou fix contes de 
tnoy , attffi nktifi que d'autres quel qu'il 
(oit. 

• Or fuivant mon propos , cette corn* 
t^exioti difficile me rend délicat à. la 
pratique des hommes : il me les faut 
(f) tndr-fur le volet : & me rend in-. 

(3) TSrur fiir U v^let , c'cft choiiir entre plu- 
fieurs chofes de la même efpece celle qui eft hi 
plus excellente. Cette cx^reffion eft fondée 
Tttf U coAciH&e qu'ent'leTs ^Jardiniers de répan- 
Vke leur» f raiMs ftfr >iine planehe <m*ils aoa^ 
ment voleta ann de choinr les meilleures pour 
'fcmer. C'eft ce qui paroît évidemment par nii 
pafiBige de Rabelais , oùe Panuig^e prêt à confulr 
ïcr le Théologien lUppothadée , le Médecin Rôti" 
Milis , '& le PMlorophc Tromllngan , fur le déf- 
'feln 4}u11 àV4>it "àt fe mer ier, leur dit, Mèf- 
.fieurs-, U n'jSfl^^w^ûn ^ice (Tun mot. Me <{ozV/e 
marier ou non f Si par vous mon doulte n^efi dif" 
fthty je le tiens pour infolub^e. Car vous ejies tims 
ejltus , chsijîs & rrie^ chafcun refpe£livement en 
jonefiât/ctmmehvaux poUfir li PoUu Pa&t«^ 
(ruel, L« m. ch« vo^. 
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commode aux allions communes. Non« 
vivons Se negotions avec le Peuple. Si 
Xa converfation nous importune, û nous 
defdaignons à nous appliquer aux âmes 
baiies Se vulgaires , ( & les baffes & 
vulgaires font fouvent aufE reiglées que 
lesf lus déliées , ôc toute fapience efi 
iniipide qui ne s'accommode à rinfi- 
piehce commune ) il ne nous faut .plus 
jentremettre. ny.de nos propres affaires, 
jiy de ceux d'autruy : 8cles publiques 
/Scies privez fe demeflent avec ces gens- 
là. Les moins tendues Se plus naturel* 
relies alleures de noftre ame, font les 
plus belles : les meilleures occupations 
les moins eiforcées. Mon Dieu , que la 
fageife fait un bon office à ceux, de qui 
elle range les defirs à leur puiffance ! 
Il n'éfl: point de plus utile fcience. Se-' 
Ion qu'on petit (4) : c'eftoit lerefrainSc 
le mot favory de Socrates : Mot de 
grande fubft^nce. Ufautadreffer Se ar- 
rêter nos defirs aux- chofes les plus ay- 
fées & voifînes. Ne m'eft-ce pas une 

. <4) KtUlviAfAn n^i'w.X^n^hfMcjnQrzh.Sù^ 

fottç 
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ïbtte humeur, de difconvenir avec un 
millier à qui ma fortune me joint, de 
qui je ne me puis paffer , pour me te- 
nir à un ou deux qui font hors de mon 
commerce : ou plufiot à un dçfîr fan- 
taftique , de chofes que je ne puis re- 
couvrer ? Mes mœuis molles , enne- 
mies de toute aigreur & afpreté , peu- 
vent ayfément m'avoir defcharge' d'en- 
xies & d'inimitiez. D'efire aime' , je 
ne dy', mais de n'eftre point hay , ja- 
mais homme n'en donna plus d'occa- 
Con : Mais la froideur de ma conver- 
fation m'a defrobé, avec raifon, la bien- 
veuillance de plulîeurs , qui font çxcu- 
iabks tdc l'interpreftex à autre ôc pire 
fens. 

Je fiiis très - capable d'acquérir & 
maintenir des amitiez rares & exquifes. 
D'autant que je me harpe avec fi gran- 
de faim aux accointances qui revien- 
nent à mon gouft , je m'y produits , je 
m'y jette fî avidement, que je ne faux 
pas ayfe'ment de m'y attacher , & de fai- 
re impreflîon ou je donne : j'en ay faift 
fou vent heureufe preuve. Aux amitiez 

TomeFU. I 
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communes, je fuis aucunement fterile 8c 
froid : car mon aller n'eft pas naturel , 
»'il n'eft à pleine voile. Outre ce que 
ma fortune m'ayant duit 8c aiFriandé 
de jeuneffe, à une amitié feule & par- 
faire , m'a à la vérité aucunement def- 
gottfié des autres ; & trop imprimé en . 
la fantafie, qu'elle eftbeftede compa- 
gnie , non pas de troupe , comme difoit 
cet Ancien (5 ). Auffi , que j'ay naturel- 
lement peine à me communiquer à de- 
tnjy Se avec modification, & cette 
fervile prudence 8c foupçonneufe,qu'on 
nous ordonne , en la converfation de 
ces amitiez nombreufes,8c imparfaiétes. 
Et nous l'ordonne l'on principalement 
en ce temps , qu'il ne fe peut parler 
du monde, que dangéreufement , bu 
fauflement. 

Si voy-je bien pourtant , que qui a 
comme moy , pour fa fin , les commo- 
ditez de fa vie , ( je dis les commodi- 
tez effentielles) doit fuyr comme la pef- 
te, ces difiicultez 8c delicateifes d'hu- 

(5) Plutarque, dans Ton Traité deUpluralké 
ÂAmis j ch« i}« de U verûon è^Amjot^ 
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meuf« Je louerois une sme àdiverfes 
ellages , qui fçache Se fe tendre & fe 
defmonter : qui foit bien par tout oil 
ta fortune la porte : qui puifle devifec 
avec fon voifln « de fon baftiment, de 
fa chafTe Se de (a querelle ; entretenir 
avec plaifir un Charpentier & un Jar« 
dinier. J'envie ceux qui fçavent s'appri- 
voifer au moindre de leur fuitte , 8c 
drefler de Tentretien en leur propre 
train. Et le confeil de Platon ne me 
plaift pas , (^) de parler tous jours d'un 
langage (7) maiftral à fes ferviteurs , 
fans jeu , fans familiarité , foit envers 
lei mafle^ , foit envers les femelles. Car 
outre ma raifon , il eft inhumain & in- 
jufte , de faire tant valoir cette telle 
quelle prérogative de la fortune : & les 
polices , oîi il fe fouffre moins de dif- 
parité entre les valets & les maiftres, 
me femblent les plus équitables; Les 

De Lcgibus, L.VI. p. S72. D« —— Franco- 
(7) Ou magifiral : d'un coii d'autorùé» 
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autres s'eftudient à eQancer âc guin« 
d«r leur efprit : 1x107 à le baifTei: 8c 
coucher : il n'eft vicieux qu*en ez<* 
Mnûon. 

[S] Narras tf genus JEad , 
Et pugnata facrê helU Juk Uia : 

Quo Qiimn pitdo cadum 

MtrcemuTj quis a^uam timpatt ignihui» 

Quo prahentt domum » 6* quota 
Pelignis caream fngorîhus , tacts* 

Ainli comme la vaillance Lacede- 
monienne avoit befoing de modération, 
Se. du foadouz 6c gratieux du jeu des 
ftuftes, pour la flatter en la guerre, de 
peur qu'elle ne fe jeftaft à la témérité 
^àla furie : (là où toutes autres Na- 
tions ordinairement employ ent des fons 
& des voix aiguës & fortes ,.qui efmeu- 
vent & qui efchauffi^t à outrance le 

[d] Vous me contez l'hliloire des defcen- 
^âns d'Eaque , & celle du fameux (îege de Troie: 
xnais vous ne me dites point , ce que nous coû- 
tera le vin de Chios; qui nous doit préparer le 
bain , & nous prêter fa maifoh > Se k qaeUe heu- 
re nous devons nous trouver chei lui pour 
nous bitn chajâtr, Horati Od. xir. lib* III, 
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eoarage des Soldats) itme femble de 
mefme , contre la forme ordinaire , 
qu'en Tùlage de noftre Efprk , nous 
avons pour la plus part> plus befoing de 
plomb , que d'ailes ; de froideur & de 
repos, que d'ardeur 8c d'agitation. Sur 
tout , c'efi à mon gré bien faire le fot, 
que de faire l'entendu , entre ceux qui 
ne le font pas : Parler tousjours bandé» 
(8) favellar ip ptinta di forchetta. Il 
faut fe defmettre au train de ceuxav^ec 
qui vous elles, & par fois affefter l'i- 
gnorance. Mettez a part la force & fa. 
fubtilité : en rufage commun, c'eâaflez 
d'y referver l'ordre : trainez-vous au 
demeurant à terre , s'ils veulent. Los 
Sçavans choippent volontiers à cette 
pierre : ils font t ous/ours parade de leuc 
* Magiilere , 8c fement leurs Livres par 
tout. Ils en ont en ce temps entonna 
fi fort les cabinets 8c oreilles des Da- 
mes , que fi elles n'en ont retenu la fub- 
âance , au moins elles en ont la mine. 

(t) Parler un langage zlStÔté, tout plein d'oLt 
yreilîoiis ftibtiles de recherchées* 
* Science dothralt* 

liii 
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A toute forte de propos , & înatîere , 
pour baffe & populaire qu'elle foit , el- 
les fe fervent d'une façon de parler 8c 
d'efcrirc , nouvelle & fçavante : 

[e] Hoc firmont gavent , hoc iram , gandîa ; 

curas y 
Hoc cvnfla effundunt aiâmî fecreta , fuîi ultra f 
Concumhum ioSïè. 

Et allèguent Platon 8c Sainft Thomas,' 
aux çhofes aufquellcs le premier ren- 
contré ferviroit aiiifi bien de tefmoing. 
La do6lrine qui ne leur a peu arriver en 
l'ame , leur eft demeure'e en la langue. 
Si les bien nées me croyent, elles fe 
contenteront de faire valoir leurs pro- 
pres 8c naturelles richeffes. Elles ca- 
chent 8c couvrent leurs beautez , fous 
dès beautez eftrangeres. C'eft grande 
fimpleffe , d'eftoufFer fa clarté pour lui- 
re d'une lumière empruntée : Elles font 

[c] C'eft dans ce ftyle qu'elles exprîmcnc 
leurs frayeurs, leurs emportemens, leurs joîes^ 
leurs chagrins , en un mot toutes leurs penfécj 
les plus fecretes : foiçneuf;» d'étaler leur fcien- 
ce jufques dansleuis tranfports amovreuxt /ur 
vmal. Sat. vj. vf* i99i ^ç» 
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enterrées & enfevelies fous FArt : [f] ^# 
caffiilâ tôt a. Ceft qu'elles ne fe cog- 
noi£ent point aiTez : le monde n'a rien 
déplus beau : c'eftàelles d'honorer les 
Arts y 8c de farder le fard. Que leur 
faut -il , que vivre aimées & ion- 
norées ? Elles n'ont , & ne fçavent 
que trop , pour cela. Il ne fout qu'ef- 
veiller un peu, Se. refchauifer les facul- 
tez qui font en ^elles. Quand je les voy 
attachées à la Khetorique » à la Judiciai- 



[f] Fard tf cajfolette depuis la tête juCçu* aux 
pUis. Ceft un root de Sene<îuc , qiit rappllfiue 
aux Petits-maîtres de fort tems : Nofii complu^ 
resjuvents (dit-il£pift« xcv.) harhâ & coma nl- 
tidos j de copjulâ to^os. Il nous parle aîlieur» 
d'un de ces faux délicats qui ayant été tranP» 
porté par Tes efclaves du bain dans une chaife» 
trouva bon de demander, i'il étoit affis , comme 
fi c'croit une chofe indigne de lui de lavoir ce 
qu'il faifoit. Audio t;uemdam ex delicatis , fi modo 
ielicia vocandafunt, vitam 6f confuetudinem hw 
manam dedifcere » cum ex halneo inter manus ela* 
tus 6" in ftlla fofitus effet , dixijfe inrerrogando , 
jam fcdeo ? •^— Nimis humilis tt contempti 
homJnis ejfe videtur , fcire quid faciat. Senec» 
De Brevitate vitee , ch. xii. Je n*ai pas oiil 
dire qu'aucun de no» Petits - maîtres ait en- 
core donné le paroli à ce Petite maître Ro- 
main* 
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re , à la Logique , & fcmblables dro- 
gueries , fi vaines 8c inutiles à leur be- 
foing, j'entre en crainte , que les hom- 
mes qui le leur confeillent , le fecent 
pour avoir t loy de les régenter fous ce 
ce titre. Car quelle autre excufe leur 
trouverois-je? Bafte qu^elIes peuvent 
fans nous, ranger la grâce deieursyeux, 
à la gayeté, à la feverite', Scàladou- 
ceur ; alTaifonTKr un nenny , de^udefle, 
de doubte , & de faveur : 8c qu'elles ne 
cherchent point dlnterprete aux dis- 
cours qu'on faid pour leur fervîce. Avec 
cette Science, elles commandent à ba- 
guette , 8c régentent les Régents 8q 
refcole. 

Si toutesfois il leur £a£cht de nous 
céder en quoy que ce foit , 8c veulent 
par curiofite avoir part aux Livres , la 
Poëfie eft un amufement propre à leur 
befoing : c'efi un Art foUaftre, 8c fub- 
til , deguifé , parlier , tout en plaifîr , 
tout en montre , comme elles. Elles ti- 
reront auiS diverfes commoditez de 

t Moyen» 
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rHîftonc. En laPhilofophie, delà part 
qui fert à la vie , elles prendront les dif- 
cours qui les drefTeni à juger de nos hu- 
meurs & conditions , à fe deffendre 
de nos trahifons , à rcigler la témérité 
de leurs propres defirs , à mefnager leur 
liberté , allonger les plaiiirs de la vie , 
8c à porter humainement rinconftance 
d*un fcrviteur , la rudeffe d'un mary , 
8c rimportunité des ans , 8c des rides , 
8c chofes femblables. Voyla , pour le 
plus , la part que je leur affignerois aux 
Sciences. 

n y a des naturels particuliers , reti- 
rez 8c internes. Ma forme effentidle eft 
propreà la communication, & à la pro- 
duâ:ion : je fuis tout au dehors êc en 
évidence , nay à la focieté 8c à Tamitié. 
La foiitude que j'ayme , 8c que je pref- 
chc , ce n^'eft principalement , que ra- 
mener à moy mes affeélions , 8c mes 
penfées : reftreindre 8crefferrer,non mes 
pas , ains mes dcCrs 8c mon foucy ; rc- 
Cgnant la fdlitude eftrangere, 8c fuyant 
mortellement la iervitude, 8c Tobliga- 
tîo/i ^ 8c non tant la foule des hommes^ 
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que la foule des affaires. La folitude 
locale , à dire vérité , m'eftend plu£- 
toft , èc m'eflargit au dehors : je me 
jette aux affaires d*Eftat , & à TUnivcrs, 
plus volontiers quand je fuis feul. Au 
Louvre & en la preffe , je me reflerre & 
contraints en ma peau. La foule me rc- 
pouife à moy. Et ne m'entretiens ja- 
mais iî follement , fi licentieufement& 
particulièrement , qu'aux lieux de ref- 
pe6t, & de prudence ceremonieufe. Nos 
folies ne me font pas rire , ce font nos 
(apiences. De ma complexion, je ne fuis 
pas ennemy de Tagitation des Cours. 
J'y ay pafTé partie de la vie y & fuis faiâ 
a me porter alaigrement aux grandes 
compaignies: pourveuque cefoit par 
intervalles, & à mon poind. Mais cette 
moUeffe de jugement, de quoy je parle, 
m'attache par force à la folitude. Voire 
chez moy , au milieu d'une famille peu- 
plée , 8c maifon des plus fréquentées, 
j'y voy des gens aifez , mais rarement 
ceux avec qui j'ayme à communiquer. 
Et je refervelà, & pour moy, & pour 
les autres, une liberté ioufitée: U s'j 
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£aîd trefvede cérémonie , d'aflîftance , 
Se convoyemens , 8c telles autres or- 
donnances pénibles de noftre courtoi- 
fie y ( ô la fervile & importune ufence ! ) 
chafcun s'y gouverne à fa mode : y en- 
tretient qui veuf ïts penfées : je m'y 
tiens muet , refveur &: enfermé , fans 
ofPenfe de mes hoftes. 

Les hommes delafocieté 8c fami- 
liarité defquels je fuis en quefie , font 
ceux qu'on appelle honnefles 8c habiles 
hommes : l'image de ^eux icy me de- 
goufte des autres. C'eft à le bien pren- 
dre , de nos formes , la plus rare : 8c 
forme qui fe doit principalement à la 
nature. La fin de ce commerce , c'eil 
lîmplenient la privauté, fréquentation», 
& conférence : l'exercice des âmes, fans 
autre fruit. En nos propos , tous fub jedb 
me font égaux ; il ne me chaut qu'ily 
ayt ny poids» ny profondeur : la grâce 
8c la pertinence y font tousjours , tout 
y eft tein6k d'un jugement meur 8c con- 
fiant , 8c meflé de bonté , defranchife » 
(de gayeté , 8c d'amitié. Ce n'eft pas au, 
fubjea des fubftifutions feUkment, que- 

Ivj 
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noftre efprit montre fa beauté 8c fa for- 
ce , & aux affaires des Roys :. il la mon- 
tre autant aux f confabulations privées. 
}e cognois mes gens au filence mefme , 
& àleur fousrire:8c les defcouvre mieux 
à Tadvetiture-à table , qu'au confeil. 
Hippomachusdifoit (p)bien qu'il cog- 
noiflbit les bons labeurs , à les voir Am- 
plement marcher par une rue. S'il plaift 
à la doctrine de fe mcfler à nos devis , 
elle n'en fera point refufée : Non ma- 
giftrale , imperieufe & importune , 
^omme de couftumc , mais fuffragantc 
( I o) , 8c docile elle-mefme. Nous n'y 
cherchons qu'à paiTer le temps. A ITieu- 
re d'dlre initruidks 8c prefchez , nous 
rirons trouver en fon throfnc : Qu*cllc 

•}• Converfatiohs. 

\9) PlutdrqiK , dafts It Vïc^ Dtm , c. 7. 
: (10) C'^(i-l'à\it,J^u^le,}am6h, mod^ 
— — SUFFRAGANT %nifie proprement gui flitt 
qui ctde , âtjufra^ fufraginis , le pli du jarret 
de derrière d*an anifinal à quatre pied». Un Svf- 
fragdnt , dit le Commematcur de Rabelai», de 
SfUl j'ai appris toqt ceci , c*efi.proprem€m un hom- 
rt« qui plie lesfftncueejbus lefiise ^uHl àidt â par' 
ur : Pancagrudl , 1. V. ç, Ttî}. NoJ^ su ' 
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* fe démette à nous pour ce coup , s'il 
luy plaift : car toute utile & defira- 
ble qu'elle eft , je prefuppofe , qu'en- 
core au befoing nous en pourrions nous 
bien du tout paffer , & faire noftre 
eSe&. fans elle. Une ame bien née ; 
& exercée à la pra6lîque des hommes y 
fe rend plainement agréable d'elle -mef- 
me. L'art n'eft autre chofe que lô con- 
tretolle & le regiilre des produdions de 
-telles âmes. 

C'eft aufE pour moy «n doux corn- 
tnerce, que celuy des belles &honnef- 
•tes femmes : £g] nam nos quoq^ue eculov 
eruditos hahemus. SiTame n'y a pas 
-tant à joUyr qu'au premier , les fens cor- 
•porels qui participent auiE plus à cettuy- 
«cy , le ramènent à une proportion voi* 
Sue de Pautre : quoy que félon moy y 
•non pas egalte. Mai« c'eft un commer- 
ce oîi il fe faut tenir un peu fur fes gar- 
des : & notaminent ceux en qui le corps: 

* S'ibbaLifiTe }ufqu*à oouj, s'accommode à non 
irt pdrtéc. 

' W <îaT f aï mot autïî les yeux favans & déU- 
UtSfl Cic. Paradox* V» c»j:j» ' *>> 
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peut beaucoup, comme en moy. Je m'y 
efchauday en mon enfance : 8c y Ybuf- 
frîs toutes les rages , que les Poètes di- 
fent advenir àTceux qui s'y laiiTent aller 
fans ordre & fans jugement. Il eft vray 
que ce coup de fouet m'a fervy depuis 
d'inftru6tion. 

[h] Quîcumgue ArgoUca iedajfe Cajlhanafitgjt, 
Semper ah Euhoicis vêla rétorqua aguît» 

C'eft folie d'y attacher toutes fes pen- 
fées , & s'y engager d'une alFeddon fit- 
rieufe& indifcrette. 

Mais d'au tra par t^ de s'y meflcr fans 
amour & fans obligation de volonté , 
en forme de comediçns , pour joiier un 
rolle commun ,de l'aage 6c de la couftu- 
nrc , & n'y mettre du fien que les paroi- 
les : c'eft de vray pourvoir à fa feureté , 
mais bien lafchement, comme celuy qui 
abandonneroit fon honeur ou fon prof- 
fit , ou fon plaifir » de peur du danger : 
Car il eft certain , que d'une telle pra- 

fh] Quiconque s'eft fauve d'entre lesLrocliers 
dt Capharée a to&iours foin de s'éloigner des 
flots de la hier d'Eubée* Ovid, Tii£t. U U £leg> 
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âlque f ceux qui la dreâent » nVn peu- 
vent efperer aucun fruid , qui touche 
ou iatisface une belle ame. II faut avoir 
en bon efcient defiré , ce qu'on veut 
prendre en bon efcient plaifir de joùyr: 
. Je dy quand injuftement Fortune favo- 
riferoit leur mafque : ce qui advient 
fouvent, à caufe de ce qu'il n'y a au- 
cune d'eUes , pour malotrue qu'elle 
foit, qui ne penfe eflre bien aymable , 
qui ne fe reccommandeparfonaage, 
ou par fon poil » ou par fon mou- 
vement ( car de laides univerfelle- 
ment , il n'en eft non plus que de bel- 
les); & les filles Brachmanes, qui ont 
faute d'autre recommandation , le peu- 
ple affemblé à cri public pour cet effedV, 
vont en la place, faifants motatre de 
leurs parties matrimoniales : voir,, fi 
par là au moins elles ne vallent pas d'ac- 
quérir un mary . Par confequent il n*en 
eft pas une qui ne le lailTe facilement 
perfuader au premier ferment qu'on luy 
fait de la fervir. Or de cette trahifon 
commune & ordinaire des bornâmes 
d'aujburtfhuy \ il faut qu'il advienne ^^ 
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ce que desja nous montre rexperiencc: 
c'eft qu'elles fe r'allîcnt & rejettent à 
clles-mefines , ou entre elles , pour nous 
ftiyr : ou bien qu'elles f fe rangent auffi 
de leur cofté, à cet exemple que nous 
leur donnons , qu'elles jouent leur part 
de la farce , & fc preôent à cette né- 
gociation y fans paffion , fans foing 8c 
fans amour : [i] Neque afeBui fuo ata 
-alitno obnoxia : eftimants, ( 1 1 ) èiyvant 
la perfuafion de Lyfias en Platon , qu'el- 
les fe peuvent addonner utilement St 
commodément à nous , d*autant plus r 
que moins nous les aymons. S en ira 
comme des Comédies , le peuple y aura 
autant ou plus de plaifîr que les Comé- 
diens. De moy , je tic connois non plus 
Venus fans Cupîdon , qu'une maternité 
fans engeance : Ce fontchofes qui s'cnr 

f Se conformerù, 

[i] N'étant maîtrîfces ni par la pa/fion qu'el- 
les fentent , ni par celles qu'on a pour elles*. Ta- 
du Annal. L. Xill. c. 1kv« où cet Hifierien m 
pirte gue de lafameufe Poppeaj femme de Néron» 
vrai modèle de^<oquetteri^, 

(it) Selon les principes établie ftaLyfids an 
coMtHiiencement du PH£BRS de.FMtMii ^[UÎ Icf 
Aût enfuitc ré£utcf par Soerati* ' 



îdby Google 



LivRi m. Chap. in. 2o> 

treprefient & s'entredoivent leur eflen- 
ce. Ainfi cette pipperie rejaillit fur ce- 
luy qui la fait : il ne luy coufte guère , 
mais il n^acquiert aufC rien qui vaille. 
Ceux qui ont fait Venus Déeffe , ont re- 
garde' que fa principale beauté eftoit in- 
corporelle & fpirimelle. Mais celle que 
ces gens-cy cherchent , n'eft pas feule- 
ment humaine , ny mefme brutale : les 
belles ne la veulent fi lourde & fi terref- 
tre. Nous voyons que l'imagination 8c 
le defir les efchaufFe fouvent 8c follici- 
te, avant le corps : nous voyons en l'un 
& Taûtre fexe , qu'en la preffc elles ont 
du choix & du triage en leurs affeâions, 
& qu'elles ont entre elles des accoin- 
tances de longue bienveuillance. Cel- 
les mefmes à qui la vieilleffe refiife la 
force corporeâc, fremiifent cncores, 
henniffent & treflaillent d'amour. Nous 
les voyons avant le faidb, pleines d'ef- 
perance & d*ardeur.: & quand le corps 
a joiié fpn jeu , fe chatouiller encore de 
la douceur de cette fou venance : &"en 
voyons qui s'enflent de fierté au partir 
de là > 6c qui en produifent des chanta 
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de fefte & de triomphe , laffes & faou^ 
les. Qui n'a qu'à defcharger le corps 
d'une ncceffité naturelle , n'a que faire 
d'y embefongner autruy avec des ap- 
prefts fi curieux. Ce n'eft pas viande à 
une groffe & lourde faim. 

Comme celuy qui ne demande point 
qu'on me tienne pour meilleur que je 
fuis , je diray cecy des erreurs de ma 
jeunefle : Non feulement pour le dan- 
ger qu'il y a , de la fanté , ( fi n'ay-je 
fceu fi bien faire , que je n'en aye eu 
deux atteintes , légères toutesfois , 8c 
*preambulaires') mais encore par mef- 
pris , je ne me fuis guère adonné aux 
accointances vénales 8c publiques. J'ay 
voulu aiguifer ce plaifir par la difficul- 
té , par le defir 8c par quelque gloire z 
Et aymoîs la façon de l'Empereur Ti- 
bère , ( I X ) qui fe prenoit en fes amours, 

* Qui précèdent un mal plus violent &• plus 
dangereux. Sur ce point un Commentaire plus 
étendu paroîtroîc frivole Ôç ridicule à bien des 
gens. 

(12) In hîs moiefiam pueritîam , in aliis îmagî- 
n's miijorum , încîtamentum cupidinis habehatm 
Tacic, Annal* L» VI. c« )• 
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autant par la modeftie & nobleffe , que 
par autfe qualité : Et Thumeur de la 
courtifane Flora , (» 3) ^^i ^^ fe preP- 
toit à moins que d'un Didateur, o» 
Conful y ou Cenfeur ;. & prenoit fon de- 

(u) Après avoîr feutltcté bien des livret 
pour tâcher de découvrir d'où Montagne pou- 
Yoit avoir tiré ce fait, i*ai trouvé dans le Div- 
àottoaire de Bayle > que c'e(l à* Antoine de Gue" 
vara , de qui Brantôme Ta pris pour l'inférer 
daus la Vie des Femmts Galantes j Tom, I. p* 
313 , &c. où U dit, ,. que la Courtifane Flora 
M éto^t de bonne maiïbn & de grande- lignée, & 
„ qu'elle avoir cela de bon ^ & de meilleur que- 
>9 Lais, qui s'abandonnoit atout le monde com- 
„ me une bagace , âc Flora aux Grands r fi bien, 
„ que fur le fueîl de fa porte elle a!voTt mis cet 
„ éçrîteau : JRois, Princes , DkUteurs , Con^ 
yyfuls , Cenfeurs 3 Vonnfes 3 Çuejieurs , Am^ 
bajjadevrs 3 (:r autres grands Seigngurs, enere^; 
1/ non d*autres, "^ Le refte âii p'iTage, qui ne 
fait rien â mon fuj2t, contient plufieur» autres 
partîcularîtés fur le chapitre de Flora, qu'on 
pourra voir dans le Diâîonnaire de Bayle j à 
rarticle FXOFA, Tom. II. p. 1253» Ce judir 
cîcux Critique aioûte que ce font d^ contes faits 
à plaijïr ; & s'il ne fe trompe point en afl'ûranc 
que Montagne n'a eu que Guevara pour garant 
de ce qu'il nous dit ici de Flora, une partie de 
cette ccnfure doit tomber fur Montagne, qui 
cft d'autant plus înexcufable qu'il favoit fore 
bien , que fur un tel fait l'autorité de Guevara 
ae pouvoit être d'aucun poids^ 
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dmt, en la dignité de fes amouremc;; 
Certes les perles & ( 1 4) le brocadel y 
confeient quelque chofe : Scies tiltres, 
& le train. 

Au demeurant , je faifois grand 
compte de refprit, maïs pou/veu que 

^ le corps n'en fufl pas à dire ? Car à ref- 
pondre en çonfcience , fi Tune ou l'au- 
tre des deux beautez devoit neceflaire- 
ment y faillir, j'euffe choifi de quitter 
plufioà lafpmtuelle;EUe a fon ufage en 
meilleures chofes , mais au fubjeét de 

^ Tamour , fiibjeél qui principallement 
fe rapporte a la veue & à l'attouche- 
ment , on fai6l: quelque chofe fans les 
grâces de l'efprit , rien fans ks grâces 
corporelles. C'eft le vray advantage des 

(x4) Ou plutôt hrocatel , comme il y a dsnt 
Kicot. Selon Nicoc c^tft un drap d'or : aufli bien 
^ue félon Menace , qui àh aum BrocateL Danc 
Furctiere & le DiâionBatrc de l'Académie Fran- 
çoife on ne trouve que Brocareîle ; & l'on m'a 
ainiré , qu'au)Oufd*hui c'eft le feul root d'ufag^ î 
êc qnt la hrocatelle n'eft point un drap d'or ou 
d'argent, comme nous le dit Ménage dans fon 
Diâlionnaire Erymoîogigue , mais une étofiêfaice 
de coton ou de laine, & de g;roCe foie» à Vïnà* 
talion du Brocaté 
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Patnes que la beauté : elle efl û leur, 
que la noftre , quoy qu'elle defire des 
tfaidb un peu autres , n'eO: en ion 
poin^ , que çonfufe avec la leur , pué- 
rile & imberbe. On dit que chez le 
Grand Seigneur , ceux qui le fervent 
foubs titre 4e beauté , qui font en nom-- 
bre infini , ont leur congé , au plu& 
loing , à vingt & deux ans. Les dif- 
cours, la prudence 8c les offices d*ami- 
tié, fe trouvent mieux chez les hom*^ 
mes : pourtant gouvernent-ils les affai- 
res- du monde. 

Ces deux (ij) commerces font for- . 
tults, âcdefpendans d'autruy»: Tun eft 
ennuyeux par la rareté y l'autre fe flef- 
trit avec Taage : ainfî ils n'euffent pas 
aflèz prouveu au befoing de ma vie» 
Celuy des Livres , qui eft le troifiefmc^ 
eft bien plus feur & plus à nous. U cède 
aux premiers , les autres advantages : 
mais il a pour fa part la confiance Se 
facïité dô fon fervice. Cettuy-cy cof- 

(ly) L'un avec les hommes par une conver- 
fâtVon l\bre & familière, * l'autre avec les fem- 
nes par rattonr* 
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toye tout mofî cours, ik m'affifte pai 
tout : il me confole en la vieilleiTe & en 
la folitude : il me defcharge du ^oids 
d^une oifiveté ennuyeufe : ôc me deiFait 
à toute heure des compagnies qui me 
fafchent : il emoufle les pointures de la 
douleur , fi elle n'eft du »tout extrefine 
& majflrefle. Pour me diftraire d'une 
imagination importune , il n'eft que de 
recourir aux Livres : ils me détour- 
nent facilement à eux, & me la defro- 
bent.Etfi nefe mutinent point , pour 
voir que je ne les recherche , qu'au def- 
fâut de ces autres commoditéz , plus 
re'ellcs , vives & naturelles : ils me rc- 
çoiveEt tousjours de meûne vifage. Il a 
bel aller à pied , dit*on , qui meine fon 
cheval par la bride. Et noftrè Jacques 
Roy de Naples , & de Sicile , qui beau , 
jeune & fain, fe faifoit porter par pays 
en civière , couché fur un mefchant 
oreiller de \ lume , veftu d'une robe de 
drap gris , & un bonnet de mefme : fui- 
vy cependant d'-une grande pompe 
toyalle, 116liere$ , chevaux à main de 
toutes fortes, Gentils-hommes fie Qffi- 
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cîersjjreprefentoit une auÔeritc tendre 
encores & chancellante. Le malade • 
ri'effi pas à plaindre , qui a la guarifon en 
fa manche. En rcxperience 6c ufage de 
cette fentence, qui eft tres-veritable , 
confifte tout le fruiél que je tire des Li- 
vres. Je ne m'en fers en. efFe^t , quafî 
non plus que ceux qui ne les cognoif- 
fent point, pen jouys , comme les ava- 
ricieux des threfors , pour fçavoir que 
f en joiiyray quand il me plaira : mon 
ame fe raflafie & contente de ce droit 
de polTeffion. Je ne voyage fans Livres , 
ny en paix, ny en guerre. Toutesfois il 
fe paflera plufieurs jours, & des mois, 
fans que je les employé : Ce fera tan- 
toft , dis-je , ou demain , ou quand il 
me plaira : le temps court , & s'en va 
cependant fans me blefler. Car il ne fe 
peut dire , combien je me repofe & fe- 
journe en cette confideration , qu'ils 
font à mon cofté pour me donner du 
plaifîr à mon heures & à reconnoiftre , 
combien ils portent de fecours à ma 
vie. C'eft la meilleure munition que 
j'aye trouve' à cet humain voyage : 8ç 
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plains extrêmement les hommes d'en- 
tendement , qui Font à dire. J'accepte 
pluftoft toute autre forte d'amufement , 
pour léger qu'il foit : d'autant que cct- 
tuy ne me peut faillir. 

Chez moy , je me dellourne un peu 
plus fouvent à ma librairie , d'où , tout 
d'une main , je commande mon mef- 
nage : Je fuis fur l'entrée , & vois foubs 
moy , mon jardin , ipa bafle-cour , ma 
cour , 8c dans la pluspart des membres 
de ma maifon. Là je feuillette à cette 
heure un livre , à cette heure un autre , 
fans ordre & fans defTein , à pièces def- 
coufues. Tantofi je refve, tantoft j'en- 
xegiftre & dicte, en me promenant, 
mes fonges que voicy. Elle eft au troi- 
Cefme eftage d'une Tour. Le premier, 
c'eft ma chapelle , le fécond une cham- 
bré & fa fuitte , oii je me couche fou- 
vent , pour eftre feul. Au deiTus , elle a 
une grande garderobe.C'eftoit au temps 
pafTe' , le lieu plus inutile de ma mai- 
fon. Je paffe là 8c la plus part des Jours 
de ma vie , & la plus part des heures 
du jour. Je n'y fuis, jamais la nuiél. A 
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£1 fuite eft un cabinet aiTez poly , ca- 
pable à recevoir du feu pour Thy ver , 
rres-plaifamment percé. Etfijenecrai- 
gnoy non plus le foing que la defpen- 
(e , le foing qui me chafTe de toute be- 
fongne , fy pourroy facilement coudre 
àchafque cofié une gallerie de cent pas 
de long, -6c douze de large, à pleia 
pied : ayant trouvé tous les murs mon- 
tez y pour autre ulage , à la hauteur 
jqu'il me faut. Tout lieu retiré requiert 
4in proumenoir. Mes penfées dorment « 
fi je les aflieds. Mon efprit ne va pas 
feul , * comme fi les jambes Tagitent. 
«Ceux qui eAudient fans livre, en font 
tous là. JLa figure en eft ronde , 8c n'a 
-de plat^ que ce qu'il faut à ma table 
& à mon fiége : 8c vient m'ofirant en 
fe courbant, d*une vette,tous mesLi- 
.vres , rangez fur des pulpitres à cinq 
degrcz tout à Tenvironv Elle a trois 
veues de riche 8c libre profpec^,^ feize 
pas devuideendiametre, JEnhyver j'y 

* Comme fi ce mourement des iamb^ le net* 
coït en moBvement* 

Tome VU. K 
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fuis moins contînudtement : car ma 
maifon eft juchée fur un tertre , com- 
me dit fon nom : 8c n'a point de pièce 
plus cvenfcc que cette*cy :qutme plaift 
d'eftre uii peu penibfcf 8c àïeft&tt , tant 
pour le fruit de l'e*ercice ^^ ^vèt pour 
reculer de moy la prefife, G'eft li mon 
fîege. J'cf&ye à m'en renAfe là domi- 
îiatlon pure ; 6c à fouôrâire ce fcul 
coing, à la communauté & conjuga- 
le , 8c filiale , 8c civile. Par toutaiÙcurs 
je tCay qu^une auclorité verbale, en 
ei&nce , cônfufe. MifcraWe à mon gré, 
•qui n'a chez foy , oU eftre à foy , oii fc 
faire particulièrement la cour , où fe 
cacher. L'ambition paye bien fes gens , 
de les tenir tous jours en montre , com- 
*ie la ftatue âvtn marché, [te] Magna 
firviîus eft m^gnafbttuna, "Qs n'ont pas 
feuferhent leur 'rétkaîél pour retraittc. 
Je n'ay rien jugé de fi rude en Taufte- 
rité de vie, que nos Religieux afFec^nt, 
que ce que* je voy en quelqu'une de 

• M'Çîffc grande fèrtni»** ont frntnde fcr- 
vitude, Senec^ Confolado 4d PotT^ina , caf. 
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leurs eompaignies,avoir pour reigle une 
perpétuelle focieté de lieu , Se aififtance 
nombreufe entre eux , en quelque ac- 
tion que ce foit. Et trouve aucunement 
plusfupportable, d'eftre toosjoursfetd, 
que ne le pouvoir jamais eftre. 

Si quelqu'un me dit, que c'cft avi-* 
lir les Mufes , de s'en fervir feulement 
de joiiet , 8c de pafTetemps > il ne fçait 
pas comme moy , combien vaut le plai- 
Cr , le jeu & le pafletemps : à peine que 
je ne die toute autre fin eftre ridicule. 
Je vis du jour à la journée, & pariant 
en révérence , ne vis que pour moy : 
rats deffeinsfe terminent là. J'eftudiay 
jeune pour Toftentation *, depuis, un 
peu pour m'aflagir : à cette heure pour 
m'eÂattre : jamais pour (i 6) le queft. 
Une humeur vaine 6c defpenfiere que 

(lO te gain. •*— Queft ou Quefle vient du 
latin cuafius qui ûgnïf» toute forte de ^ain. le 
mot de cuefle eft encore en oXage. Je ne fai fi 
le queft la jamais été, car il lie fe trouve ni dans 
Nicot» ni dans Cotgfave, ni dans Borel, ni 
dans les Origines de la Langue Françoife ,' par 
M. ie Caftneutfe , où il y a pourtant un long ar- 
ticle pour le mot de Quêti» 

Kij 
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J'avois , après cette forte de meuble ; 
non pour en prouvoir feulement mon 
befoing, mais de trois pas au-deli pour 
m'en tapiffer & parer ; je Tay pieça 
abandonnée. 

Les Livres ont beaucoup dequalitez 
agréables à ceux qui les fçavent clioi£r; 
Mais aucun bien fans peine : C'cft un 
plaifir qui n'eft pas net & pur, non 
plus que les autres : il a fes incommo- 
ditez,& bienpoifantes. L'ame s'y exer- 
^ce : mais le corps, duquel je n'ay non 
plus oublié lefoing, demeure cepen- 
dant fans aaion,s'atterre]8c s'attriôe. 
Je ne fçache excez plus dommageable 
pour moy , ny plus à éviter, en cette 
àeclinaifon d'aagc. Voyla mes trois oc- 
cupations favories & particulières: Je 
ne parle point de celles que je dois au 
paonde par obligation civile. 



O^ 
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CHAPITRE IV. 

De la Diverfion* 

JVt autrefois cfté employa à confblér 
Une Dame vrayement affligée : La plus 
part de leurs deuils font artificiels £c 
cérémonieux. 

[a] Uberîhusfefhper laciymîs , fempergue paratîs^ 
hfiationejttâ j atque ettfeâamîbvs illam 
Qvoi juteat manûre modo* 

On y procède mal, quand oii s'oppofc 
à cette paffion : car l'oppoCtion les pi- 
que & les engage plus avant à la triftef^ 
fes r On exafpere le mal par la jaloufie 
du débat. Nous voyons des propos com- 
muns , que ce que f auray dit fans 
foiflg, fi on vient à nie le contefter , jt 
m'en formalîfe , je Tefpoufe: beaucoup 
plus ce à quoi j*aurois intereft. Et puis 

[z] Car les larmes d'une femme font toû)oun 
pTcces à couler en abondance> au premier ordre^ 
& de la manière qu'elle le trouve bon. JuvtnaU 
Sat. vj. vf. 272 y âccs 

Kiij 
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en ce faifant , voys vous prefentez à 
voftre opération d'une entre'e rude : là 
où les premiers accueils du Médecin 
chrers fon patient, doivent eftrc gra- 
cieux , gays , & agréables. Jamais Mé- 
decin laid & rechigné n'y fit œuvre* 
•AU contraîte donc , il faut ayder d'ar- 
rivée Se favoriser leur plaînâe » &c en 
tefmoigner quelque approbation Se ex* 
cufe. Par cette intelligence, vousgai- 
gnez crédit à paflcx outre; & d'une fa- 
cile & infenfible inclination, vous vous 
coulez aux difcours plus fermes & pro- 
(fresl leur guerifon. Moy , qui ne de- 
lirois pfincipalementque de pipperl'air 
Jiflance, qui ayoit les yeux fur jnoy* 
m'advifay de plaArer le mal. Auffi me 
irouve-je par expérience^ avoir mau* 
viiife main fie infruâueufeà perfuader» 
Ou je prefente mesraifons trop poin- 
tues & trop feichcs : o« trop brufiiue- 
jnent : ou trop nonchalamment. Après 
que je me fus appliqué un temps à fon 
liourment , je n'effayay pas de le guarir 
par fortes & vives raifons: parce que 
j'en ay faute : ou que je penfois autre- 
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ment faire mieux mon effe^ : îl^y n'al- 
lay choififlant les diverfes manières » 
que la Philofophie -prefcrità confoler : 
()) Que ce i|u'on plaint n'eft pas mal» 
comme Cle^iîkbes : Que ç*dk un léger 
mal > comme Ie3 Peiripatetîdiens : Que 
fe plaindre n'eft aâipn , ny jufte, ny 
loiiable, comme Chryfippus : Ny cette- 
ci d'Epicums , plus voifine à mon fty- 
le , de transférer la penfée des chofes 
&fcheufes aux plaifantes : Ny faire une 
charge de tout cet amas » le difpenfant 
par occafîon, comme Ciceron;Mais dé- 
clinant tout mollement nQ$ propos , Se 
les gauchifant p«u à p^u , aux fubjeâs 
plus voiiins y & puis un fc^ plus efloi* 
gnez , félon qu'elle fe pseftolt plus à 
moy, je lui d^&^bay ÎH^erceptible- 
ment eette penfise douIoureu&«8cIa tiiis 

(î) Srnit ^î -m*^ fumm mabm Htui omminê 
non ejfe , itt CUanthi plactt, Suntçui non magnum 
malujnj ut PeripatetîcL Sunt gui abducum d maîis 
ad bona , ut Bpicuru, i*»-*^ Siat etiam gui hsc 
omniagenera confslandi coUigunt : alius enim ali» 
moio movttuTt utfcrt nos omnia in cQnfo^dtiofiem 
unam conjecimus, Cîc. Ti^c, Qui^, L» III. cb« 

XXX). 
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en bonne contenance & du tout t'a- 
paifée autant que j'y fus. J'ufey de di- 
verfion. Ceux qui me fuyvircnt à ce 
mefme fcrvice, n'y trouvèrent aucun 
amendement: car je n*avois pas porté 
la coignée auxracines. 

A Padventure ay-je touché ailleurs 
quelque efpece de diverfioijs publiques. 
Et l'ufege des militaires , dequoy fe fer- 
vit Pericles en la Guerre Peloponcfia- 
que ; & mille autres ailleurs pour ré- 
voquer de leurs pays les forces cott- 
traires , eft trop fréquent aux Hiftoires. 
Ce fut un ingénieux deflour, dequoy 
le Sieur d'Himbercourt (2) fauva & foy 
8c d'autres, en la ville du Liège: où k 
Duc de Bourgogne, qui la tenoit affic- 
gée , l'avoit fait entrer , pour exécuter 
les convenances de leur reddition ac- 
cordée. Ce Peuple aflemblé de nuiéfc 
pour y prouvoir,commettce à fe mutiner 
contre ces accords paflez : & délibè- 
rent plufieurs , de courre fus aux négo- 
cia Vouj trouver ex tout cela déduit fort au 
long: dans les Mémoires it PMHp^t de^ Comines ^ 
L, II» c« iij* * * 
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cîatctirs , qu'ils tenotent en leur puif- 
Êince. Luy fcntant le vent de la pre- 
mière ondée de ces gens , qui venoient 
feruer en fon logis , lafcha foudain vers 
eux, deux des habitants de la ville (car 
il 7 en avoit aucun» avec luy ) chargezs 
de plus douces & nouvelles offres » k 
propofer en leur Confeil , qu'il avoit 
forgées fur le champ pour fon befoing. 
Ces deux arrefterent la première tem«« 
pcfte , rampnant cefte tourbe eûneue en 
la Maifon de Ville , pour ouyr leur 
charge. Se 7 délibérer. La délibération 
fut courte : Voicy de(border un fécond 
orage , autant animé que l'autre : âc 
lu7 à leur defpecher en teâe , quatre 
nouveaux 8c femblables intercefleurs» 
proteftants à leur déclarer à ce coup , * 
des prefentations plus graifes, du tout 
à leur contentement 8c fatisfa^^n: 
par où ce peuple fut derechef repouifé 
dans le conclave. Somme , que par telle 
difpenfation d'amufements , divertif^ 
£mt leur furie, 8c la diifipant en val« 

. * Dts ogres plus âvamc^geufts* 
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Des confultations , Vtndoxmit enfin^ 8c 
gaignâ le jour^^qui eiloit fon pxincipal 
affaire. 

Cet autre conte efl au£ de ce predî* 
cament. Atalante fille de beauté excel- 
lente , ^ de merveHIeufe dif^ofitian , 
po^r fe deffaire de la pre^e de mille 
pourfuivants , qui la desnand oient en 
^aria^e , leur donna cette Loy » 
(^l) qu'elle, aceefteroh cduy qui régale'^ 
roit à la çeurfe , fourveu ^^y ceux qui 
fiatidroieH > jen ferdijfent la vie. Il s'en 
trouva affez , qui eftimerent ce prix 
4igne d]\m tel hazard , Se qiû encouru^ 
yent 1?l peiije de ce cruel «larché. Hip- 
pomenes ayant à faire fon effay apre's 
les autres , s'adreiTa a la Déeffe tutrice 
de cette amoureufe ardeur, Tappellant 
' i fon fecours : qui eiiauçant la priè- 
re, ^ fournit de trois pommes d*or, 
& de leur uTage. ]Le chaoïp de la coup* 
fe ouvert , à xnefure qu'Hippomencs 
fcnt fa maiftrefle luy preffer les ta- 

(i) Pramiavehcî conjuxthalamiçue iahuntur: 
Mors pretium tarais : ea lex certaminis efio. 
^ Ovjd. Mitanu JLt X, Fab. x)« vf* 22 , J3» 
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jons, ils laifiè cfchapper, coounepat 
ânadvetiance » Tune de ces pommes : 
la £Ue stmuSée de ia beauté , ne faut 
point de (e deftoumer pour TamaiTer : 

Autant en iSt-U à fon point , & de la 
féconde 8c de la tierce : jtiîqiies à ce 
que ^r^ct" fourvoyément'êc éîvertif- 
fem^ent fdd^antage de la courie Iny de- 
meura. , 

^Uiridlés Médecins lie peuvent pur* 
gerie c*t«É*c, îls le dîvertiffent , ik* 
dtfvojrent ô «ne autre partie moins 
dangereuie. Je ïh'apperçojr que c'eft 
au£l la plus ordinaire recepte aux ma- 
ladies de Tame. [e] Ahducénius etidm 

fpcQ La Vierge TiH-prlfe Ôc cratirpoitée de paf- 
fion pour cette belle pomme t ie détourne 4e Ifi 
carrière» & fainti'or^xouloitàfespieda* li. 
ftid» t^yi 107 , i&e. 

f DitoMrRent* 

JJc| Quel^efois 11 faut détourner rame vers 
i*ttKres amufenens , d'autres foins Se d'autres 
occupations: fouvent même il faut la guérir par 
lè'diiiniféBeht idelteu, comoieïestnàlàdes <|ui 
tlÂ 'fauroieftc autrement tctotivrer la iatité» Çic. 

Kvj 
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vonminquam animus efi ad aliafiudiai 
folicitudmes 9 curas y negotia:Loci de-* 
nique mutatioue , tanquam agroti non 
convaUfcentes y fefe curandus efi. On 
luy fait peu choquer les maux de droit 
fil : on ne luy. en fait ny fouftenit ny 
rabattce l'atteinte: on. la luy fstitdecli^ 
ner Se gauchir* 

Cette autre, leçon eft ttop haute 86 
trop difficile* C*cû i faire à cepx de la 
première clafTe de s*arrefter purement 
à la cho& , la confiderec > la' j^ger* Il 
appartient à un feul Sçcrates » d*ac-* 
cointer la mort d'un yifage ordinaire $ 
s*en apprivoifer & s*en joiîer. il ne 
cherche point de confolation hors de 
la chofe : le mourir luy femble acci-- 
dent naturel & indiffèrent : il fiche là 
îuflement fa veue , & sy rêfouk , (ans 
regarder ailleurs. 

Les difciples d'Hegefias , qui fe font 
mourir de faim, efchauffez des beaux 
difcçurs de fes leçons; 8c fi dru (4) 

(4) I^eoque l R.«g:e Ptolem«o iileeriui liae dt 
jTc dilTerpre. prohibitut tûn VtAeu Mm. U YJIU 
c. a. Vide & Qc. TMfe» .Qu«ât.X« JUt^pktXu - 
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qtie le Roy Ptolomée ïiiy fit défendre 
de plus entretenir fon efchole de ces ho- 
micides difcours : ceux-là ne confide- 
rent point la mort en foy, ils ne la ju- 
gent point ; ce n'eft pas là oii ils arreC- 
tcntleurpenfée : ils courent, ibvifent 
a un eftre nouveau. 

Ces pauvres gens qu'on void fur l'eC- 
chalFaiit, remplis d*une ardente dévo- 
tion » 7 occupants tous leurs fens autant 
qu'Us peuvent , les oreilles auxmilruc- 
tions qu*on leur donne , les yeux 8c les 
mains tendues au Ciel , la voix à des 
prières hautes avec une efmotion afpre 
& continuelle , font certes chofes loua- 
bles & convenables à une telle neceffi- 
té. On les doit loiîer de religion : mais 
non proprement de confiance. Ilsfiiyent 
la Inâe : ilsdeftoffrnent de la mort leur 
confîderation- : comme on amufe les 
enfante pendant qu'on leur veut donner 
le coup de lancette. J'en ay veu , fi pat 
fois leur veuc fe ravaloit à ces horri- 
bles apprefts de la mort,qui font autour 
d'eux 9 s'en ttanfir , & rejetter avec fii^ 
lié ainèurs leur peiifée. A ceux qjuji 
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f airentune profondeur effroyable , on 
i^rdonne de clorre ou defioumex leurs 
yeux. 

Subrius Flavius f, ayant par le com- 
mandement de Néron > à eftre deffaid, 
&. par les mains de Niger , tous deux 
Chefs de guerre : quand on -le mena 
^u ichamp , où Texecution d^vrott efire 
iaidle, (5) voyant le trou q«e Niger 
^voit.faiâ caver pour le mettre » iné- 
gal de mal formé : Ny ceia mtfme , dit- 
ik^ fesournant aux Soldats ^iy affif- 
toient , n'efifelan ia difciflin^ militaire. 
£t i Niger qui T^xhoctoil: et tenir la 
tefte 'ferme : fr-apajfêS'tu femiem^nt auffi 
ferme. Et devmarbien : car le bras trem- 
blant à Niger , il la luy coupa à divers 
coups, Cettuy-cy iemble bien avoir eu 
ia penf^ droittemeat dç'£;temen| as 

', Ce}uy'qui'n)tfuj:t en lameflee» lesa^ 

(5) Quam (Scrobem) Flavius ut humikm ^ 
ânguflam increpans, ciréumftamîhus militihus , Ne 
hoc ^îden > ingvit , tx difctplina. Admotituf' 
^efortiter pratendert ffrvktm : Utioam , ait, 
tu tam forticer feriai» Tacir. AnnàLl^'KVt xi 
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mes i la main , il n*eftudie pas lors la 
mort » il ne la fent , ny ne la confidere z 
Tardeur du combat remporte. Un bon- 
nette homme de ma cognoîiTance , ef- 
tant tombé comme il iebattoic<^) ea 

. (O U y a ici dans prefque toutes k< £(iîâoB^ 
de Montagne t il fi battait en eflocade» Quoique 
cette cxpreffion me parut fort étrange , je m'c- 
tpis iirefi^e déterminé à publier qu'Apparem-*' 
méat par ces mots «/i efiocade Montagne avoit 
Voulu dire, d coups d*épée ; parce qu'on a nom- 
oAé efiocaie uué ef^ece de grande épée qui n'eft 
plus guère eA u£aige: ârqu'e^core aujourd'hui 
^'ocait ûgMt un coup d*épéé , comme quand on 
éhpMifftr rolloager wu tfiocadu Mais cette «k- 
}^&cat>oB m«.paxoiâânt ai&z fade en elle-mémcy 
& uni^jucment fondée fur une expre^ion trè^i)!» 
farre, je tic pouvoi* me refondre à la con^muni'' 
quer au pubUc* Dans «et embarras, )'ai cnHa 
découvert ic vrai fens de cepaiTage par le moyen 
d'une vieille Edition » où au lieu d'efiocade o% 
lit e_^acade : t»r .ayant cherché eflacade dan« Cot-* 
grave, j'y^v^Tpu.yé quq l^cxplication qu'il don-f 
Die de ce mot .T^ç^ttid exaâement à ce que Mon-. 
tagQe/ioM<>di^^i <qiiexe Gentilhommeyè hAtroit 
en ejiacade, c'eft-à-dîre, dans une efpect de lice 
environnée d^une Jtarriere 4fu .Us chawpicnu fi ren' 
fermoifut ojïi>néip?vce du peuple pour fi battre à 
outrance. Cotgrave ne donne point d'autre fen^ 
an mot dV/^tfcdtfe. C'étoit de fon temps le moc 
pfiQpre pour désigner ce Iieu4à. Le Gentilhom- 
me tonine dans k t6m» qu'^l fi hauoit en eftacai^. 
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éftacade , 8c fe Tentant daguer à terre 
par fon ennemy de neuf ou dix coups « 
chafcun des aâifians luy crioit qu'il pen- 
faft à fa confcience : mais il me dit de^ 
puis , qu'encore que ces voix luy vinf* 
fent aux oreilles, elles ne l'avoyent au- 
cunement touché , & qu'il ne penfa ja- 
mais qu'à* fe defchîurger & àfe venger. 
U tua fon homme en ce mefme combat. 
Beaucoup fit pour (7) L. Syllanus , ce- 
luy qui luy apporta fa condamnation : 
de ce qu'ayant oiiy fa refponfe , (8) qu'il 

dent lui donna d'abofd neuf au dix coups ie 
dag^ue; fur <^uoi les fpeâateurs qui écojent hors 
de l'eftacade lui crî oient çu*i/ penjdt à fa confcieit» 
ce , &c. Tout cela fait un Tens très-clair, mal- 
gré Texpreflion im peu antique , il Je batmt en 
efiâcade , au Heu de laquelle nous dirions aujour» 
d'hui, ilfe hattoit en thamp clos, Èflaeade eft donc 
le root dont s'eft fervt Montagne." C*(eft la vraie 
leçon qui doit prendre h place ^efiocadt , dont 
on ne fauroit rteh faire de* bon,, rii par ràoport 
au fens , ni par rappbrtà Fexjiféflîon qui eft bar- 
bare <k raonftrueufe* " j ' 

* Se dégager , fe débatraffer. 
' (7) Tacite te nomme Lueiw Sltàmn» AntLàU 
L. XVI. c. VÎT. 

(g) Animum quîiem mortî defiinAtum, ah tfei 
non permitttre percuffori gloriam minifitriù At 
eenturio quamvis ii|ermeln , pranrtfUdiim tatnen, 
ik ifa qutm timori propîorem eemtiif » preai i 
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eftoit bien fre^aré à mourir , mais non 
fas de mains fcelerées : il fe rua fur 
luy avec fes Soldats pour le forcer f 8c 
comme luy toutdefarmé, fedcfendoit 
obflinement de poings 8c de pieds, il 
le fit mourir en ce débat ; diflipanten 
prompte colère 8c tumultuaire , le fei>- 
timent pénible d'une mort longue 8c 
préparée , à quoy il eftoit deftiné. 

Nous pcnfons tous jours ailleurs : l'ef- 
perance d'une meilleure vie nous arref- 
te 8c appuyé : ou Tefperancc de la va- 
leur de nos enfants : ou la gloire future 
de noftre nom : ou la fuitte des maux 
de cette vie : ou la vengeance qui 
menaffe ceux qui nous caufent la mort : 

[d] Spero equidem medîîs , Ji çuii pîarmmirA 
pojfum , 

BiUitibus jubet. Nec omînt SUanus obniti» & 
iotendere iâus quantum manibus midis valebat ; 
donet à Centurione vulneribus adverHs tanquam 
in pugna caderet. Tacit. Annal. L.XVJ.c.ix* 
£d} Je nCattens bien , dit la pauvre Didon 
dans Virgile, L. IV. l'/laSi, &c. Je m*anens 

s bien , s'il eft des Vieux affei puiffans pour vert" 
ger les crimes, que tu périras au milieu des écueils, 
en invoquant le nom de l'infortunée Didon : — 

■6» fen apprendrai la nouvelle dans lejéjour diS 
Ombres. 
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Supplicia haulùnun fcopulis f ^npmîne DUq 
Sapé pocatuntm* 

Audiam » & to: tnaati vtmt mihifànuijyk 
imos» 

Xenophon facrifioit couronné quand on 
luy vint annoncer la mort de fon fils 
Qryllus , en la bataille de Mantinée. Au 
premier fentiment de cette nouvelle» 
Xp ) il jetta fa couronne à terre t mais par 
la fuitte du propos , entendant la forme 
d*une mort très- valeureufe , il Tamafla , 
.ôc'reihit fur fa tefte. Epicufus mefme 
( I o) fe confole en fa fin , ftr r^ternité 
ôc Tutilité de fesEfcrits. lé]Omnss cla- 
ri & nohilhati labores^ fiunt tolerabîles. 
Et la meûne playe , le mefme travail , 
(il) ne poife pas, dit Xenophon, à 

<9) yaler. Maxim» L. V» §• lo. 

(lo) Dans fa lettre à Hermachus ou à Idomt' 
née, Cic. de Finih, L. II. c. xxx. Se Diog* Lêtn» 
*L* X. Segm. xx!). 

[c] Tous les travaux , accompagnés de gloire, 
font par cela même faciles à fupporter* Cic. 
Tufc. Quatft. L. II. c. xxv. 

(il) Eofdem labores non elfe «que graves înt- 
pcratori & milici. Cic. Tufc. Quxft* L. II» u 
xxvj. 
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nn General d'armée , comme à un Sol- 
dat. £paminondas prim fa mort bien 
plus alaigrement <ii) , ayant efté in- 
formé , que la viéloire eftoit demeurée 
defon cofté. [{]H^fmt folatia, hés^ 
fomenta fummorum dolorum. Et teUes 
autres cir^onftances nous amnfent , di« 
vertiffent & deftournent de la confide- 
ration delà chofe en foy. Voire les ar- 
guments de la Philofophie vont à tou$ 
coups cofioyants & gauchîffants la ma- 
tière , & à peine efliiyants fa croufte. Le 
premier homme de la première efchole 
P^ilofophique , Se furintendante des 
autres, ce grand Zenon , contre la 
mort • ( 1 5 ) Nul mal n'eft honorable ; 
!a mort Teft : elle n'eft pas donc mal: 
Contre Tyvrognearie r (14) Nul ne fie 

(12) Cor/if/, Nepos , da;is la vie d'Epaminori'^ 
iasj c. tx. 

[f ] C'eft-U ce qui confolc * adoucit l'efprît 
dans les plus grandes douleurs. Cir.Tufc, Quaefî» 
!.• II. c. xxîv. 

(is) Senec» Epift. Ixxxîi. tîbet riiere ine-ptias 
Or a cas. ■ ' ' '■ Zeno noUer hac colU6iione utitur : 
NuUum malitm gloriofum cft : mors autem glG^ 
fiofa eft : mors ergo non eftmalum, 

(Z4) Id» Epift* luuûij. Kuic aos ub ehrïttatt dt^/ 
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fonfecret à Vyvrogne : chafcunle fie atï 
Cage : le fagé ne fera donc pas yvrogne. 
Cela eft-ce donner au blanc ? J*aymcà 
voir ces afiies principales , ne fe pou- 
voir * defprendre de fioftre conforce; 
Tant parfaits honïàies qu'ils foyent, 
ce font tousjeurs bien lourdement des 
hommes. 

C'eft une douce paflîon que la ven- 
geance , de grande impreflion Se natu- 
relle : je le voy bien , encore que je 
n'en aye aucune experieftce. Pour en 
diftrairé detnierement un jeune Prince, 
je ne luy allois pas difant, qu*U falloit 
prefter la joue à celay qui vous avoit 
frappé Tautre , pour le devoir de cha- 
rité : ny ne luy allois reprefenter les tra- 
giques événements que la Foëfle attri- 

ftrrtrt Zeno , v\r maxirnus, — — Audi ergo 
çuemadmaium coWgat y virum homim n9n futur 
rum thrium : Ebrio fccretum fermoncm nemo 
committic : viro autem bono committit ; ergo 
vir bonus ebrius non erîtr 

* Dégager de notre communauté» Conforce fem- 
ble avoir été forgé par Montagne > du latin cou- 
fortivm. — — On trouve dans Cotgrave con/ors, 
pour dire compegnons , complices, camarades » 
vnfins. Mais conforce n'efi ni datts Coigrare * 
ai dans Nlcot* 
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lue à cette paffion. Je la laiflay là , 8c 
xn'amuià/ à luy faire goufler la beauté 
d*une image contraire » Thonneur » la 
faveur , la bienveillaïKe qu'il acquer- 
roit par clémence & bonté : je le def- 
tournay à l'ambition* Voyla commç 
Ton en faiâ. 

Si voftre affe6iionen l'amour efi trop 
fuiffante, diifipez-Ia, difent-ik : Et 
difent vray, car jel'ay fouvent elTayé 
avec utilité : Rompez-la a divers de£r$ , 
defjuels il y en ayt un régent & un maif- 
tre > fi vous voulez : mais de peur qu*il 
.ne vous gourmandes ic tyrannife , affbi- 
bli/Tez-Ie , * fejourne:;-le , en le diviiant 
£1 divertiflant. 

£g3 Cum morojk va§ofingultitt ingum vena , 
[bj Cbnjîcito humortm €ùlleBum in corpqra iput* 
que» 

Et pourvoyez -y de bonne heure, de 

* Amornjfei-U, 

fg] Loxfquc vous fercï dans les plus violens 
accès de la paffîon. Perfe, Sat. ly. vf. 73. 

[h] Lîvrei-vous au premier objet qui t*eîfAx^é 
tuait. L. IV, vf> 10 j t. 



îdby Google 



tli Essais de Momtaigkb 

peur que vous n'en foyez en peine, s'il 

Vous a une fois faiiî : 

[î] Si non primcL novîs contitrhes wlntra flûgisa 
VQlglvagaqut vagta venere ame rectntia cum» 

Je fus autrefois touché d*un puiflànt 
!defplai£r , félon ma ccmple^ion : de en* 
cores plus juJde que puiffaiit : je tay 
Bifft perdu àPadventurc, fi je m'enftiflfa 
lîmplement fié à mes forces. Ayant be- 
foing d'une véhémente diverfion pour 
m'çn dîfttaire,*je me'fis , par art> amou- 
reux, 8c par eftude : à quoy Taage m'ay*- 
doit. L'amouf me fpulageà 8c retira dCi 
mal , qui m'eftoit çaufé par Tamiti^. 
Partout ailleurs de meûtte : Une aigre 
imagination me dent : je trouve plus 
court , que de la dompter, la changer : 
je luy en fubftitue., fi je ne puis une 
contraire, au moins un*autre. Tous- 
jours la variation foulage , diflbut fie 
diiEpe* Si je ne puis la combattre , je 

rO Si vous tt« rabattes Ces coups par âe no«- 
Velles bleifures) & que vous oe dt^piet d'abord. 
.ces premières impreiiions , en donnant une li- 
bre carrière à vos deiîrs» Lucret, L* IV* ^ 
X053 1 (src. 
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Iny efchappe : & en la fiiyant, je fou.- 
voye , je rufe : Muant de lieu , d'oc- 
cupation , de compaignie , je me fau- 
ve dans la prelTe d'autres amufements 
& penfées , où elle perd ma trace , *&ç 
m'efgare. . 

Nature procède ainfl , par le bénéfice 
de rinconâance : Car le temps qu'elle 
nous a donné pour fociverain Médecin 
de nos paiBons,gaigne fon eSe€t princi^ 
paiement par là, que fourniflant autres 
èc autres affaires à noftre imagination » 
il demefle 8c corrompt cette première 
apprehenfion , pour forte qu'elle foit. 
Un fage ne voit guère moins fon amy 
mourant , au bout de vingt & cinq ans, 
qu'au premier an ; fie fuivant Ëpicurus» 
de rien moins : car il n'attribuoir aucun 
leniment des fafcheries , ny à la pré- 
voyance, ny à la quantité d'icelles: 
Mais tant d'autres cogitations traver- 
fent cette-ci, quelle s'allanguit, &fe 
laifè enfin. 

Four détourner l'inclination dts 

•* Et me perd de vuï% 
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feruits communs, Alcibiades(i 5')coup- 
pa les oreilles âc la queue* à ion beau 
chien, & le chajGTa en la place : a£n que 
donnant ce fubjeét pour babiller au 
peuple , il laiiTafi en paix fes autres ac-- 
tions. J*ay veu auffi , pour cet efFeA de 
divertir les opinions & conjeâures du 
peuple, & * defvoyer les parleurs» 
des femmes couvrir leurs vrayes affec- 
tions , par des affedions contrefaites. 
Mais j'en ay veu telle qui en fe con- 
trefeifant s'eft laiifëe prendre à bon ef- 
cient , & a quitté la vraye 8c originel- 
le affeéiion pour la feinte : Et apprins 
par elle , -que -ceux qui fe trouvent bien 
logez, font derfots de confentirà ce 
^maique.Lesacueils 8c entretiens publics 
eilants refervez à ce ferviteur apofté , 
-croyez qu'il n'eft guère habile , s'il ne 
•fe met enfin en voftre place, 8c vous 
envoyé en la fienneXela c'eft propre- 

(i s) Flutarque, dans la vie d'AIcibiade* c« îv« 
Q chien lui avait coûté f^^r cents écus , dit THifto- 
•nen t ^ i/ ^^i coupa la çieue ^i efioit la plus belle 
partie qu^il eufl. 

* Defuriemerm 

«nent 
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ment tailler & coudre un foulier , pour 
qu'un autre le chauffe. 

Peu de chofe nous divertit êcdeôour- : 
ne : car peu de chofe nous tient. Nous 
ne regardons gueres les fubjedb en 
gros & feuk : ce font des circonftan- 
ces ou des iai^ages menues 6c fuperfi<* 
cîelles qui nous frappent, 8c des vaines 
«fcorces qui re jailliffent des fubjeéts ^ 

[k] FoUîculùs ut nunc tenta cefiate cîcadœ 
Linguunt, 

Plutarque même regrette fa fille( 1 6) par 
iles fingeries de fon enfance. Le fouve* 
nir d'un adieu, d'une aôion, d'une grâ- 
ce particulière, d'une recommandation 
derniere,nous afflige. La robe de Cefar 
troubla toute Rome, ce que fa mort 
n'avoit pas faiâ:. Le fon mefme des 
noms, qui nous tintoiiine aux oreilles : 
Mon pauvre mzîRtt, ou mon grand 
amy I hclas mon cher père , ou ma bon- 

[k7 Comme ces peaux déliées dont les Ciga- 
les fe dépouillent en été* Lucrtt. L. V* vf* Soi» 

(!tf) Dans un Traité intitulé , Confoldtion. 
envoyée dfttftmmefur Umon Hune fitnnt fille ^ 
ch. !• 

Tome VIL L 
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ne fille. QiKuid ca redites me pincent , 
& que j'y regarde de près , je trouve 
que c*efi une plainte grammairiesne: le 
mot & le ton me bleâè y comme les ex-^ 
elàmations des prefctieiurs eûnouvent 
leur auditoire fouvent , plus que ne font 
leurs raifons ; âc camme nous frappe la 
voix piteufed*unebefte qu'on tue pour 
nofire fervice : fans que je poifeoupe* 
netrc cependant > la vraye effence & 
maffive de mon fubjeét. 
. £1] ; ■. His fi fiimulis dôlor if fi Uttffit» 

Ce font les fondements de noihre detiil. 
L'opiniaftrcté de mes pierres^ fpecia* 
lement en la verge, m'a par fois jette 
en longues fuppreffions d'urine, de 
trois , de quatre jours : & fi avant en 
la mort , que c*euft cfté folie d'e^eret 
l'éviter, voyré * defirer , veu les cruels 
efforts que cet eftat mlipporte. O ^uc 
ce bon (i7)Empereut, qui faifoit.llet 

* [I3 Par de tels alg^uUloas, U douloiti: s'irrite 
elle-nièniç. Lucan»^ !•• II. ^fk ia* 

*« Ùt diârer Véifittsr, 
' (17) Tmu, o&ttMMiArrds cnBMU(^». E»c9gr 
utvtrat auxtm imer gnura cruciatâs » etiam m 
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la vttg^ à fes crimmeU » pout let faite 
mourir à faute de pifler, eftoit grand 
maiâce en la fcience de boarrellerie ! 
Me tEottvant là, je cc»i£deroy par com- 
bien legetescanfes &c objets , rimagi« 
nation nouniflbit ensïoyle regrev de 
la vie : de quels atomes febaft^it eti 
mon an^ » le poids te la difficulté dtf 
ce deflogement : à combien £rivoletf 
penfées nous donnions place en un fl 
grand affaire. Un chien , mt cheval , 
un livre , un verre j 8c quoy non î te- 
noient compte en ma perte. Aux autres , 
leurs ambitieufes elperances^eur bour^ 
fe , leur Science , non moins fottement 
àmon gré. Je voy nonclmlamment la 
mort, quand je la voyunxverfellement» 
comme fin de la vie. J&la gourmande 
^ bloc : pat le. menu , elle me pille : 
Les larmes d-un laquais, la difpenla- 
tîon de ma disifetie , Pattouchemeiit 
d'une main cdgnue, une confohitioR 
commune , me defcpnibie âc m^ttën-^ 

Ifr^ merîpcti^neperfiilUuMm oné^âtos , reptntè 
veretris ieU^axU , fidicularum fimul urinœquè 
têrmento ^mderet. Suetoa» m vitdTihtrih cMU 

Lij 
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dcit. Ainli nous troublent i*ame, les 
plaintes des fables; & lesregtets d^ Di- 
don ôc d'Ariadne paffionnent ce«x- 
meûnes gui ne les er-oyent point , en 
Virgile & en CatuHe : Ceft un excnaple 
de nature obftinée &-dute,' n^en fen- 
tir aucune émotico^ tomme oh ifecite , 
pour miradè , ( 1 8 ) ^dê Potêmôiî ? mais 
auffi ne paUit-U pas fdulement (ip)à 
la morfure d'un chien enragé , qui luy 
emporta le; gras de la jambe. Et nulle 
Êtgeift ne Ts^fi avant; 'de concevoir la 
çaufe d%Lfe triftcffe , fi vive 8c entière, 
pîir jugement, qu'elle nèfo«fFre accef- 
fion par la preïence, quand les yeux 
.$cle§, oreilles y ont leur part: parties 
qui ne peuvent eftre agite'es que par 
vains-accidents/ ... 
. Eft-ce.raifon que les- Arts mefines 
£e fervent 8c façent leur :profit , de nof- 
tre imbécillité 8c beftife riaturelle ? 
VOrateur, dit la Rhétorique, efn cette 
£^ce de fomplaidofer» s*éfixiouvera par 

< - <€«>: Pans fo:vie pir D'%?» td^rce i Xîr. IV. 
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le fôn de fa voix , & par (es agitations 
feintes , & fe lairra pipper à la paffion 
quSî reprefente : II s'imprimera un vray 
dùéil 8c elTeritiel , par le moyen de ce 
battelage qu'il joue , pour It tranfmet- 
tré aux Juges , à qui il toucÊe encore 
moins : Connne^dnt ces personnes 
qu*on ïouêau^ mortuaires , pour ayder 
à la ceremoftié du dueil , qui^ vendent 
leurs larmes à poids & à mefure, 8c leui: 
trîfteiïe. Car encore qu'ils s'efbranlent 
enferme empruntée , toutcsfois en ha- 
bituant 8c rangeant la contenance, il eil 
certain qu'ils s'emportent fouvent tous 
entiers; ôc reçoivent en eux une vraye 
melancholie. Je fus, entre plufieurs au* 
très de fes ^mis , conduire à Soiflbns 
le corps de Moiteur de Grammont^ 
du fiçge de la Fere , où il fut tué:. Je 
confideray que par tout où-nouspaC- 
fions, rious'reihplifficns de lamentations 
8c de pleurs , le peuple que nous ren- 
contrions , par la feule montre de l'ap- 
pareil de noftre convoy : car feulement 
le nom du tieipaflë n'y elloit pas co^ 
L iij 
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nu. Quintiliaa dit (20) avoir vcu dc« 
Comédiens G. fort engagea en un rolk 
de dueil y quUls en pleiuroient encoce an 
logis : & de foy-mefme, -qu^ayant prins 
à efmouvotr quelque palBon en atttiruy, 
il Tavoit cfpouCec., (21) jufques à fe 
trouver furprins, non fèuîeni^nt de lar- 
mes, mais d*une plleuirde vifage & 
port d'homme vrayemcnt accablé de 
.douleur, 

En une contrée prés de not monr 
taign|?Si» les femmes * font le Prefire- 

(20; yidi ^o.fiyt HipioMi àx^ut Comadût^ 
'tufn. ex aîîçvo'graviore aMuferfonamdepofuiJfenti 
fintts ûdhuc egfeii, Infiît* Orat. L« VI* c« ij* 
fub fiaem* 

(il) Quilusiffij quantufcwngue Jkm , autfuh 
*— — fréquenter monts Jhm , ut me non lacrjmœ 
foium deprduàderbtiifiifoHorj àf vtrofimiSs 
âflor* îbjd* , 

, * C'cft une expreflton proverbiale fondée fur 
-un tonte qui court depais longtems » «Tiin Prl- 
ts% ïkommé Mbrmji,- ^ui HiftÀt la ÀAÔioa de 
Prêtre Se de Clerc en difant la Meflè* 0)inme 
les expreffions proverbiales fouftent dîtfércntes 
•applications fore indépcndamet de leur Térici« 
ble origine « Moixcei^oe applique ceUe-ci aflex 
l^laîrammenc à ces femmes qui, après avoir chaa- 
ta d'un xfiu dol^t^ Us ioiuiages du ourl » qM 
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Martin : car comme elles agrandiflènt 
le regret du X3iary perdu , par la fou- 
venance des bonnes Se agréables con- 
estions qu'il avoit , çlles font tout d'un 
traia auffi recueil & publient (es imper- 
fedtions : comme pour entrer d'elles-^ 
mefmes en quelque compeniàtion , 6c 
fe divertir de la pitié' au defdain. De 
bien meilleure gp-ace encore que nous^ 
qui à la perte du premier cognu, noiu 
piquons à lui preiler des louanges nom^ 
velles & faufles ; & a k Êûre tout autre» 
quand nous Tavons perdu de vcue,, 
qu'il ne nous fismbloit eftrf >^ua»d nous 
le voyons î conwne fi le regret eAoit 
une partie ijiAruiflive ; ou que les lar^ 
mesy^n hv^nt no&H e«leadement* 
refclairciflent. }e renonce 4ésÀprefent 
aux fairombles tcfmoignages , qu*on me 
voudra donner» non piaec^ que j'en fe* 
ray digne, mais pa^ce que je fecay 
mort. 

la mort v!ent de leur enlever, fe confoîtnt et 
leur perte par le réck qu'elles é>nt éts liituva^ 
fes qualités de ce Maître impérieux , capricieux f 
débauché <, &c« dont la compagnie leur étok 
fort à «barge. 

LÎV 
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Qui demandera à ccluy-là , Que! în- 
tereft avez-vous à ce fiege ? » L'intereft 
a» de l'exemple, rfiV^-i7, & de Tobeif* 
» fance commune du Prince ; je n'y 
m pretens proffittjuelconque: & de gloi- 
a>re,jercay la petite part qui en peut 
» toucher un particulier coittme moy : 
» je n'ay icy ny paffion ny querelle »• 
Voye2-le pourtant le lendemain , tout 
changé, tout bouillant & rougi/Tant de 
rfiolere , en fon rang de bataille pour 
Taffaut. Ccft la lueur de tant d'acier, 
& le feu & tintjamarre de nos canons 
& de nos tambours, quiluy ont fetté 
cette nouvelle rigueur 8c hayne dans 
les veines. Frivole caufe , me direz- 
vous : Comment caufe ? il n'en faut 
point , pour agiter noftre ame : Une 
ïèfverie fans cforps 8g fans fubjeâ: la 
régente 8c l'agite. Que je me mette à 
£aire des chafleaux en Efpaigne, mon 
imagination m'y forge des commodi- 
.tez 8c des plaiiîrs , defquels mon amc 
. ei\ réellement chatouille'e 8c resjoiiye. 
Combien de fois embrouillons - nous 
noUre Efprit de cholere ou de triiteâe^ 
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par telles ombres, & nous * .inferons 
en des paf&ons faiitaJliques , qui nous 
altèrent & Tame & le corps ! Quelles 
grimaces, eôonnées, riardes, confU- 
Ifes, excite la lefverie en nos vifagcsj 
Quelles faillies & agitations de mem^ 
bres Se de voix ! Sembk-il pas de cet 
Jiominefeul , quHl aye des viitons fauf- 
fes , d'une preâe d'autres hommes, avec 
qui il négocia : ou quelque Démon in- 
terne, qui.Je perfecute ? Enquerez-vous 
à vous, où eft robjedlde cetïe jnautar 
tion? Eft-il rien Xi*) fauf nous!, en 

* Nous livrons à des paffioni chimériques^ 
^ (22) Ccft à-dire , Excepté Vhomme j y a-t-îl 
rien dans la nature ^ue le nèam fùficnte , Junjvai 
le neànt ait aucun pouvoir f ^'ai trouvé Juftance 
dans l'édîtJAn in-4tO' d'Abel TAngclier die l'a» 
tsS8 , ôcfuvjî^nre dans routes les autres éditions, 
Ôeft le m^è mot <iitféremment orthcKgraphié. 
Le Tradu^cur Anplois, faute d'avoir vu cela» 
s'eft mépris au fcns'de ce pafTaçç (ju'rl rend aïnfi: 
Is rhere any thing lut us in Nature j but fi'hjifling 
Nullity j over wnich it he,s Power f Je rie traduis 
point ces parçle; > parce que je ne les entens pas: 
mais je les cite pour faire voir la néceifitc d^ 
cène remarque : car comme le Traduéleur An- 
fflots-ne fe trpn^pe g^ii^i^qa'où ily a quelque cho^ 
je d'obfcur 4ans Tof igii^ » bandes gens poMS 
f oUit( .f'ég^irex ici au^-^siie^^uie UU : 

Lt 
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«nature , que f inanké fuMante , fur 
quoy elle puiâe? Cambyfes {%$) pour 
avoir fongé en donnant , que fon frcrc 
devoit devenir R07 de Perfe , le fit 
3Xiourir:>in frère ^"ilaymoit. Se du- 
tjuel il c^eftok toiis jours vfi^. Ariftode- 
s»u$\ Rojr de« Me^niens fe ^a , (24) 
^ouc me faiitafie qtf*il pr int de mau- 
vais augure , de j€ ne {ç^j qoel kurie- 
snent de ies chiens. Et le R07 Mîdas 
«n fit autant , (25') troublé & fafehé 
de 4|ueiqtte mal * plaifant fonge iquil 
avoir tongi : C*eô prifer fa rie jufte- 
snent ce qu'elle eâ y de Tabandonner 
pour un fonge. Oyez pourtant noAre 
ame , triompher de la mifere du corps, 
de fa foibleâe , de ce qu'il eft en butte 
i toutes oiFences & alteratidib : vraye- 
nient elle a caifoa d'en parler. 

(^J ptimfL mf«s\i»Sngtnti terra PromffiheQ ! 

{7i) Hérodote L« III. p. 19^* 

(2^) PluuF^e» dans fon Traité dir U Si^^m- 
âitîonj ch. iiu 

(2 5) M. iWd. 

fn] O nalKottr^afè argile 4|u! fiic pretitter^ 
meit; laç«miée par fWmèthée! Ouvrage naK 
entendu! car ^n A)mafi«k€orpedel1ioinBie* 
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lUe parum eaiai peBms egit opus» 
Qtrpùra ii/pontm , memem'nênpidit iRûrti , 
Re£h ûjiimi primum dtkidt ^t ma» 



CH A PITR E V. 
Sht ief Vers de Ftrgih. 

J\ ME SITU B que Icf * penfementi 
utiles font plas pleins» 6c folides, ils font 
auffi plus^ffipeîchants, iSc plus onéreux. 
Le vice » la mort , la paurreté ^ kt ma^ 
ladies f font fub jets grares^ & qui gre* 
vent. 11 faut avoir Tame InAruite des 
moyens de fouâenir fie combattre les 
Bkaux , fie isftruite des reigletde Hett 
vivre, 8c de kieit croire; fit fouvent 
refveiHer 8c exercer en cette bdleeûch 
de. Maisàtme ajii£i de coaiiiuute forte; 

pourtant par^ régler ce qt* conc«reoit refprVc 
qu'il auroît dû commencer. Prtyperu L, II2. Elcg, 
iij. vf, 29 1 &'c. . . 

• CRAt^ V. * téi ^^extdfis 'fintphtspUims 6» 
<plus pÀiâês , 4llts fins âuff, plus tmharraffame^ 
tf plus onertuftu 

Lvj 
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il faut que ce foit avec relafche & mo- 
dération : t elle s'afifolle , d'eftre trop 
continuellement bande'e, J'avoy be^ 
foing en jeunefle , de m'advertir 8c fol- 
liciter pour me tenir en office. L'alar- 
greiTe & la fanté ne conviennent pas 
tant bien , dit-on , avec ces difcours fe- 
rieux 8c fages. Je fuis à prêtent en un 
autre eftat. Les conditions de la vieil- 
kifene m'advertiiTent ^ue trop, m'af- 
iagifTent 8c me prefchent. De Texcez 
de la gaycte' , je fuis tombé en celuy de 
la feverité : plus fafcheux. Parquoy , je 
me laiife à cette heure aller un peu à la 
defbauche , par deflein : 8c employé 
quelquefois TamCy à des penfements fû- 
laftres 8c jeunes , * oii elle fe fejourne» 
Je ne fuis mcshu/ que trop raffîs , trof 
poifant , 8c trop meur. Les ans mt font 
leçon tous ks jours , de froideur , 8c de 
tempérance. Ce Corps fuyt le defrei- 
vghment 8c Je craint : il efl à fon tour 
de guider TEfprit veris^ la reformation r 

f Elle extrarague V 'p^ur être trop contî- 
nuenement' appliquée^ à une^ étudp fi rérieufe» 
* Dont elle p«/fe s^amujer^ 
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îl régente à fontoui -, & plus rudement 
ficimperieufement: Il ne me laiiTe pas 
«ne heure , ny dormant ny veillant , t 
chaumer d^inftruâion , de mort ^ de pa* 
tience^Sc de pénitence. Je me deffendf / 
de la tempérance , comme j*ay faid au- 
trefok de la volupté : elle tnt tire trop 
arrière y & jufques à la fiupidité. Or je 
veux efire maiftre de moy ,. à tout fens. 
La SagefTe a feiTexcez , & n*a pas moins / 
befoing de modération que la Folie, j 
Ainfi de peur que je ne feichc, tarifTe^ 
& m'aggrave de prudence , aux inter- 
valles que mes maux me donnent , 
£a} Mens intenta Juîs nejttt ufque malts ;. 

je gauchis tout doucement , & defrobe 
sna veue de ce ciel orageux &c nubileux 
que j'ay devant moy : Lequel , Diea 
i»erc7, je confidere bien fans ef&oy ,. 
mais non pas fans contention , & fans 
cftudc. Et me vay arnufànt en la recorr 
dation des jeunefles paflees : 

Î^ Manquer, ■ ^ ■ 
a] De peur que mon ame ne foîr toujours o^ 
eiipée de fos-proprts m^ux. Oyii, Trift» U IV» 
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%f4 Essais dc MonTAiGMi, 

[b] -^"^ Àmmus » çuad perdidit , cftâî ; 
Atque inprttttritafe totm imagim vafau 

IQue Tcnfance regarde devant elfe , la 
vîeillefïe derrière : cftoit-cc pas ce que 
iignifloit le double vtfage de Janus ? Les 
ans m'entraînent slh veulent, niais i 
"'•''^^eculons. Autant que mes yeux peu- 
vent recognoiftre cette belle faifon ex- 
pirée , je les y deftourne à fecouffes. Si 
cHe efchappe de mon fang & de mes 
veines, au moins n'en veux-je déraci- 
ner l'image de la menwire. 

[c] noc fft , 

Viverehis, vûapojfeprîorefivu 

i^Iaton ordonne (r) aux vieillards 
d'affifter aux exercices^ danfës, &jeux 
de la jeuneilè , pour fe res|ouyr en ao- 

[b] M»ft cfprit fouplre après et qu'il afe#- 
eu, & s'occupe toitt tjitkr de Timage dupaT- 
fé» PetroR, p. so« Lutet. apud Mamertiwi fa- 
iiffonium» an. 1517. &pa|^. 6151 c. cxxviij. ML 
Burm. 1709^ 

[c] C'eft vîvre deux fois que de pouvoir ioiilr 
de la vie déjà piiTée. Martial. L. X«£p2gfw i«Uj« 

. , (0 De Ifgih» î^ II* p» f47t ^S*» qu«^e au 
cinq pages après lécomi&èacef&c/tf ^ l*ivf«% 
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Livre ÎTI. Chap. y. 25 J 
truy, de la foupleffe & beauté du corps, 
qui n'cft plus flii eux;& rappeller en leur 
fouvenance , la grâce & faveur de cet 
aageverdiffant : Et veut quVn ces ef- 
Ijats, ils attribuent l'honneur de la 
viôoire, au jeune homme, qui aura 
le plus * efbaudi 8c resjoiii , 8c plus 
grand nombre d'entre eux. Je marquois 
autrefois les jours poifens 8c ténébreux, 
comme extraordinaires. Ceux - là font 
tantoft les miens ordinaires : les extra- 
ordinaires font les beaux 8c ferains. Je 
m'en vay au train de trefTaillir , comme 
d'une nouvelle faveur, -f qugnd aucune 
chofe ne me deult. Que je me cha- - * 
touille , je ne puis tantoft plus anacher 
tin pauvre rire de cemefchant corps. Je 
ne m'efgajrç qu'en fantafic 8c en fonge, 
pour defiourner pair rufe , le chagrin ' 
de la vieilleffe- Mais certes il fattdroir 
autre remédç,qii'en fonge.Foible lu6be, 
de FArt contre U Nature.- C'cft grand"^ 

* pslûudi ^ t^Vil^igjx'fiç: à->peo'prè.s h mkm'e 
f^joiè ^e rejoiti , ik'pk plu? èj> u/^e ^Me panwl 
fc pctirpcttple, \. . '^ 

j Quand je lufiiù aucun inàl. 
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Af6 Essais de Mowtaigni, 
Cmpleffe, d'alonger & anticipe!, com- 
me chafcun fait , les incftmmoditez hu- 
! maires. J'ayme mieux (i).eftre moins 
longtemps vieil, que d'eftre vieil, avant 
que de Teike^ Jufques aux moindres 
occaiions de plaifir , que je puis ren^ 
contrer, je les empoigne. Je-cognois 
^ien par oiiy dire , plufieurs efpeces de 
voluptez prudentes , fortes & glorieu- 
fes : mais Topinion ne peut pas affez 
fur moy pour m'en mettre en appétit. 
Je ne les veux pas tant magnanimes « 
magnifiques 8c fafiueufes,. comoie je 
les veux doucereufes , faciles & pref- 
tes. [dl A naturâ difcedimus: PopuUr 
nos damus , nuîlius rei hono auSiori. NU 
Philofophie eft en aélion , en ufage 
naturel & prefent : peu ea fantafie, 

(2) C'cft mot pour. mot ce que «fit Ciceroa 
dans fon Traité De LA VlElLtESSEr Ego verè 
me rmnus iiufintin ejfe mallem , quàmeffefenem 
antè çuàm effem : cap. x. Ici Montagne copie 
cette penfcc. Se ailleurs il: critique la manière 
dont Ciceron Ta exprimée , Livre II. des Essais 
chap. X. note 27. ' 

M Nous abandonnons la Nature pour ùiïvrc 
le Peuple, dont Tes cbnfeîls n'e tfeniat à ricm 
de x»£oaiLMt..Sejiiç. £p«â»xcu«, 
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Prinffé-je plaifir à jouer ^atnc noikxM/.r./U, 
8c à la totapie ! ^* 

[c] Non fomhat tnim rumora ante faîutem» » 

I^a volupté eft qualité peu ambiticufe ; 
clles'eûimeafrezrichederoy,fansymcflcr 
le pnx delà réputation:&s'ayn^.eniieu:f 
à Tombre. Il faudroit donner le fouet à 
un jeune homme, qui s^amuferoit à 
ckoifir le gouft du vin 8c des fauces. 11 
n'eft rien que j'aye moins fceu,Sc moins 
prifé : à cette heure je l'apprens? J'en aj; 
grand' honte , mais qu^ feroy-je? J'ay 
encore plus de honte & de defpit , des 
occaCons qui m'y'pouiîent. Ceft à 
nous, à refver & baguenauder ; & à la 
jeuneffe , à fe tenir fur la réputation 8c 
fur le bon bout. Elle va vers le mon- 
de , vers le crédit : nous en venons. 



(é} A tous les vaîns caquett préférant mon 
plaifîr* 

«..^» Ccft une application fort plàîfante d'un, 
vers grave d*Ennius, cité par Ciceron , de Ojîc, 
1. 1. c. xxiv, ou ce Poète parlant de Fahius Ma* 
KÎmus , dît qu'il travailloit atV'bicn publie, fan? 
fc mettre en peine de tout ce ^u'on puWioU à 
Rome poux décrier {a conduite» 
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tS^ ESSAIS DE MOKTAIGME) 

[*f ] Sibi arma ^fibi êquos y fibi hafiat^ 

. fibi davamy fibi palamy ^U ttâtationts 

& curfus habeant ; nobis fenibtis , ex lu-' 

fionibus multis , talos relinquant & tef" 

feras. LesLoix mefmes nousenro7ent 

au logis. Je ne puis moins,en faveur de 

yu^ •'*: cette chetive condition , où mon aage 

ine pouffe , que de lui fournir de jouets 

8c d'àmufoires, comme à Tenfance: 

• auiB y retombons-nous. Et la Sageflè 8c 

la folie auront prou à faire , à m'cftayer 

8c fecourir par offices akcmatifs , cii 

cette calamité d'aage. 

\j^1 Mifcefiîdtîtîam coaJUîU htvaru 
J« fui« 4ç meûnc les plus légères poin- 
tures : 8c celles qui ne m'euffent pas au- 
trefois efgratigné » mé tranfpercent à 
cette heu^c. * Mon habitude commcn- 

[f J Qu'ils gardent pour eux les armet , les 
chevaux y les javelots« U ma0Jie , la pavame > 
la nage & la ceurfe : & de pbfieurs diveftîflc- 
meAs qu'ils nouslaiflenr à nous autres vieiUardj 
le jeu des dez & àts dames* Cfr. de Seneôuce| 
ç. xvj. 

[&] ^?êle avec ta fagefle une petite dofc dé 
folte, dit Horace j L, IV, Qd. xîj. jff, 17, 

* Maintenant je me fens lî nacurcllcment cx- 
foCé à la peine , à la douleur. 
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Livre îIÎ. Chap. V. %S9 
ce de s'appliquer fi vclontîers au mal : 
pi] Infragili corf^re odiofa omnis cffen- 
fio efi. 

p] Meifque ^atî durumfujlîntt ^gra nihil* 

J'ay eâ^ tonsjouts chatouilleux £c dé- 
licat aux o&nces , je fuis plus tendte 
à cette heure , 6c ouvert par tout, 
[k] Etmimnut inrafrangne çu^fd walenu 
Mon jugement m'cfnpefchc bien de re- 
gimber Se gronder contre les inconvé- 
nients que nature m'ordonne à fbuffrir» 
mais non pas de les fcntir. Je courroîs * 
d'an bout du Monde à l'autre , cher- 
choT uo bon an de tranquillité plaî- 
fanfe êc enjouée , moy , qui n'ay au- 
tre an que vivre & me resjouyr, La 
tranquillité fomlxre & llupide fe trou- 

[h] Dans un corpc iragile tout dioc eft odieux. 
. Crr. de Seneôute , c* x-viij. Ce po^tf^ montn çue 
dans Montagne le mot ^e mal ^t précède , veut 
dire» peine , douleur , comme je l'indique dans 
la note précédente. 

pj Et la moindre incommodité devient in- 
fDpportable ànn erprit malade. Ovid, de Ponto , 
L, Î.Eicg. V. vf. 18. 

[k] Un pot filé (e çaj^e cm. moindre effort, Id« 
T/ift. U lU. Elcg» xj. ^f. il. 
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^6o Essais wb Moutaigmis , 
vc aflez pour moy , mais elle m'civ* 
doit ôc entefie : je ne m*eii contente 
pas. S'il y quelque perfonné , quelquid 
bonne compaignie , aux champs , en 
la Ville, en France , ou ailleurs , * ref- 
•feante ^ ou voyagere , à qui mes hvh 
meûrs foient bonnes^ de qui Tes hu- 
meurs me foient bonnes , il n'eft que de 
liffler en paume , je leur iray fdumir 
des EiTays , en chair & en es. 

Puifque c'eft le privilège de rÈfprit, 
** de fe r'avoir de la vieiUeii^ , je luy 
confeiUe autant que je puis, de le fai- 
.te : qu'il verdiffe , qu'il fleviriffe cepen- 
,,;dant, s'il peut, comme le guy fur un 
arbre mort. Je crains que c'eft un tr^it 
f re ; il eft iï eûroitement j: aiFreté au 

' * Vont It féjowrfiît fixé qaeîqia part , ou pii 
gîment à voyager» 

** lyécKapper à la viellleiTe. . 
f Lié, attaché, accroché, Ç*eft-û précifémcac 
ce que iïf niHe affrété dans Cotgrave. Je l'ai chex^ 
chç inutilement ailleurs. Pour affreré qu'on * 
xnts dans la plupart des éditions ds MoBtagné» 
comme il ne fe trouve EuUe part, is ne fau- 
roîs en rien fzire, C*eft apparemment une fwtt 
d*impre<^on. Je m'en tiens donc au mot d'af- 
/reré qui. vient fort bien ici- dans le fens que lui 
4onae Cotgravet Aarcfley il y agtaade a^pir 
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Livre îïî. Chap. V. 26 r 
corps , qu'il m'abandonne à tous coups, 
pour le fuivre en fa neceflîté : Je le flat- 
te à -part, je le pra6tique pour néant:/, 
f ay beau effayer de le deftourner d6 
cettefcoIH^ijence, & luyprcfenter 8ç ' 
Seneque St Catulle , & le« Dames &c 
les danccs royalles: fi fon compaignori ai 
!a cliolique , il femble qif ii l'ay t auffi. 
Lés puiffances «lefmes qui luy font par-» 
ticuîieres & propres , ne fe peuvent 
lors fouflever : elles fentent évidem- 
ment le morfondu : ilnY a point d'a- 
laigreffe ènfes produÔîôns , s'il n*èn y; 

a<juant .& içiuant au corps. 

^ ' ... . - . ^ ^ 

fence-qitec'eftdu mot frète, qu] dans Cotgraye 
anfn-bîen que dans<nosX>i<^piiAaire< moderne»» 
iîgDifie tn lien de fer , qu'on a fait affrété, pour . 
dire lié rattaché» Voilà tout ce que je puis ima-' 
0iner dç plus rfaîfieniblfble* l*'erp]it> dû ^çn- 
tagne t efi Ji étroitement lié au coiys qu'il m^ aban- 
donne à ttms coups. C'eÛ-là vi(iblçmenc fa pen* 

r f ^trqite haifot\, — *— Cerfc çoUxf^ence jreut 
feryir à coji£nner mon cx^ication dû mot af:^ 
fjrcù» •^tryCo.Uigence ou colligance, <<on trouver 
run & l'autre dans Çorgrave» ) IjemAme moc 
difTcrcD^roenc orthographié qu'on trouve dang 
Çotgrâvç & d^ns Montagne, vient de coUig^e, 
joindrpTj'Jipr^.f^oiuëf çn/icmtU» ..; .- ' .i 
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i Nos maiftres ont tort , dequoy cher- 
chants les caufes des ellancements ex- 

! traordinaires de noftre efprit , outre ce 
qu*ils en attribuent à un raviflement di* 
vin, à Tamour, à rafprete' guerrière, à la 
Poëfie , au vin : ils n'en ont donné fa 

i part à la fante'. Une ianté bouillante , 
vigoureufe , pleine , oyfive : telle qu'au- 
trefois la verdeur des ans & la fecurité 
me la fourniiToient par venues : ce feu 
de gayeté fufcite en refprit des (3 ) eloi- 
(es vives &ç chirçs outre nofee clairté 
laaturelle : & entre les cnthoufîafmes, 
lès plus gaillards ,> fin on Ips phis efper- 
dus. Or bien , ce n'eit pas merveille, 
l^.un contraire eftat afiaifle mon Ef- 
pdt , le doue , de en tire un eSeGt con- 
traire. 

-P] Ad mllumconfur^ît opu»> eiun cêrpcn latÉ^ 

guef .• ■ 

(3) Ce mot qui fe prend îcî pour des îmàgîwhi 
riom, & dès ôoftcèprhnrr-fptrituelles , ti^îfie 
proprement m^dair, cette lumière vîVe&éclt^ 
omte qui pir^cedele Tonneffc. Voye* cl-deffa^ 
Liv. II. chap»xlié note z-f^. 
5 * Tourne pa«dlre Itsphts txtravagûns. 

[llLanfifirantav^e le corpj il ne s'évertue 
à rien faire. Cor$k GûU. Eft^, IJ. vf. uj. 
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•Et veut encore que je luy fois tenu, de- 
^uoy ilpreâe» comme il dit , beaucoup 
moins à ce confenteinent, que ne por* 
te Tufage ordinaire des hommes. Au 
moins pendant que nou8 avons treive, 
cbaflons les oiaux fie diffiouhez, de no£- 
tre commerce 9. 

[m] Dum lîeety dbduSlâ fiïvattir fromejhwêhit: 

[n] tetricafunt amœnanda Jocularibus* 
J'ayme une fagefle gaye & civile , & 
jfujs rafpreté des mœurs, & Taufterité: 
ayant pour fufpeâe toute mine lebar* 
hâtive, ^ 

. £0] Trîftemçui'inilm'tftrkîarvogamitun* 

[p] Et hàbtt trifiîs quoçue twba cytiadoU 

fm] Que noire vieîlleAe fe àétHt le front, 
tandis qu'eUd en a le^pouv^ir. florat, Epodon» 
'lAb* Od* XIII* ^f» 7* Dum licet, n'eftpas dani 
Horace* 

[nj II eft bon d'adoucir par renjoftment les 
noirs chagrins de la vie. S'tdoniuf Apollinarii , 
X* I. Bpift* ix. Heroniù , ftib fineffl* 

[oj Et d'un yifage rcfrogné l'orgueil féve- 
fe* Je ne fui d'où Montagne a pris ce» mots Idtinsm 

[pi Car ces mines aujhres — nous cachent 
fort fiuvent da cœurs tris-corrotraut, Mardalc 
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l54 Essais de Montaigks, 
Je croy Platon de bon cœur, qui dît 
tes humeurs faciles ou difficiles^ eftrc 
im grand préjudice à la bonté ou mau- 
vaiHîé de l'ame. Socrates eut un vifage 
confiant , mai« ferein Se riant : non faf- 
cheufement confiant comme le vieil 
Craffus, (4) qu'on ne veit jamais rire 
I^ vertu eft.qualiîé plairanteSc gaye. 
Je fçay bien que fort peu de gens re- 
chignerontà la licence de mes Efcrits^ 
quin'ayentplusà rechigner à la licen- 
ce de leur penfée. Je me conforme bien 
a' leur courage : mais j'dffenfe leurs yeuK- 
Ceft une humeur bien ordonnée , (j) 
de piilcer leà Efcrfcs de Platon, Ôc^cou- 

(+) Fcrunt Graffum, avum Crafîi în Parthiï, 
iaHrempti , nnn^uam rifijfe j ob ii AgeUûum s^p- 
çatum, Plin, Hi^. AUf. L,-.ViI# ctiu 

(s > DtcrUiquerfort^mf%t les . écrits ds. P\at0n , 
y de pajlfcr légèrement fur fes préceniuei Imfin^ 
.av8c Vhtàçafi» pion , ;&c.' Si ce n'^ li le fens 
de Montagne , deqiioije nô fjiU pafr çroj> a(ï^4 
'je ne fai ce .qu'ils a vcmlu <iire. — r^Datts troU 
.édlciorw d«s EfTais qnt .ont été faites. Tune à 
.Londçes en i7?f y Tautrc à Paris en ijiA^ k 

• l'autre à la Ha.ye en i7Z7. j'ai -laififé cette note; 
A je cçoî préfçntement en. 171 8, que j'ai tout- 

* à- fait roalexporé la pcnfce de Montagnps aflfeï 
xUtre en elle-même » mais tout autre qu'elle 

1er 
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Livre IÎI. Chap. V. i6f 
1er fes négociations prétendues avec 
Phedon , Dion , Stella , Archencafla. 
[q] Non pudeat dicere y quod non fudet 
fentire. Je hay un efprit hargneux &/,. 
trîfte, qui gliiTe par deffus les plaifirs de 
fa vie , & s'empoigne 8c paift aux mal- 
heurs y comme les mouches , qui ne 
peuvent tenir contre un corps bien po- 
ly, & bien lifle, & s'attachent 8c re- 
pofent aux lieux fcabreux 8c raboteux : <. 
Et comme les ventouses , qui ne hu- 
ment 8c appetent que le mauvais fang. 
Au refte , je me fuis ordonné d*ofer 
dire tout ce que j'ofe faire : 8c me def- 



ne m'avoit para d'abord. Car Montagne veut 
nous dire ici» non férieuremenc, maïs par iro- 
nie 9 que la plupart des hommes ont grand' rai- 
ù>n d'efHeurer , de parcourir légèrement let 
écrits de Platon , êc d'examiner à fond , de faire 
pa^r par Tétamine Tes prétendues liaifons avec 
'Phedon 1 Dion , Stella , &c. liaifons dont ils pa- 
toilTentfort fcandalifés, quoiqu'elles foient af> 
fez de leur go&t : ce que Montagne femble 
donner ï entendre par le paiTage latin qu'il cite 
immédiatement après. 

M ^^ ^"'on pourro'it paraphrafer ainfi : Eh; 
MSejfieurs , n^ayt^ pas honte de dire ce que vwt 
n*ave\, pas honte ^aggrwiftr ea effet» 

tome Fît. M 
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%66 Essais db Montaigne, 
plaift des penfées meûnes * impublia<- 
bles* La pire de mes actions SC condi- 
tions ne me fémble pas fî' laide 9 corn*- 
me je. trouve Jaid & lafchc de ne Tofer 
advoUer. Chafcun eft difcret en la con- 
felEon : on le devroit eftre en Taâion. 
La HardiefTe de faillir eft aucunement 
compenfée & bridée par. la hardiefle 
de le confefler. Quis*obIigeroitàtout 
dire , s*obligeroit à ne rien faire de ce 
qu'on eft contraint de taire. Dieu vieil- 
le que cet excès de ma licence attire nos 
hommes jufques à la liberté , par deiTus 
ces vertus couardes 8c mineufes , nées 
de nos imperfeâions : qu'aux defpens 
de mon immoderation» je les attire juf- 
ques au poinâ de la raifon. Il faut voit 
fon vice , &reftudier , pour le redire r 
ceux quileceiem àautruy, le cèlent 
ordinairement à euxrmeûnes : & ne le 
tiennent pas pouraflez couvert, s*ils 
le'V07^nt« Ils le fouftrayent te defgui- 
fentàleur propre confcience. (r) ^ua^ 

* Qu*on ne petit eu qt^wt nMfi^pMieré 

[r] D'oà vient que perfoone ne coaMTt fcf 
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Livre III. Chap. V. i6f 
re vîtiafu(i nemo confitetur ? Qtiia etiam 
Hutu in illis efi : [omnium narrartf, vigi- 
lantis ejt. Les maux du corps s'efclaii- 
ciiTent en augmentant. Nous trouvons 
que c^eil goutte, ce que nou5! nommions 
iheume ou fbuHeure. Les maux de Ta-. 
me s^obfcurciflent en leurs forces : le 
plus malade les fent le moins. Voyla 
pourquoy il les faut fouvent remanier 
au jour y d'une main impiteufe : Içs ou- 
vrir & arracher du creux de nofire poi- 
trine. Comme en matière de bienfaits, 
de mefme en matière de mesfaiâs , c'eft 
par fois iàtisfaâion que la feule confef- 
fion. Eft-il quelque laideur au feilHr, 
qui nous difpenfe de nous en confcfler ? 
Je fouffre peine à me feindre : fi que j'é- 
vite de prendre les fecrets d'autruy en 
garde , n'ayantpas bien le cœur de de- 
fedvoiiermafcience : Je puis la taire; 
mais la nier» je ne puis fans eiFort 8c 
&ns defplaifir. Pour eftre bien fecrct , il 
le faut eftre par nature, non par obliga* 

vices î Ceft qu'il en eft encore entaché, i'oa 
eft éveillé quand on t'avUe de raconter fes (ba*- 
ges. Stuîc. Epift. liij* 

Mij 
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%6Z Essaie DE Montaigne» 
tioA. C'eft peu , au fervice des Princes i 
tfeftre fecrct, fi on n'eft menteur en- 
core. Celu7 qui sVnqueftoit à Thaïes 
Milefien, s'il devoit folemnellement 
j?ier d'avoir paillarde , s'il fe fuft ad- 
dreflë à moy , je luy euffe refpondu , 
qu'il ne le devoit pas faire ; car le men- 
tir me femble encore pire que la pail« 
lardife. Thaïes luy confeilla (5) tout 

(6) Montagne faîc jire à Tha|ès tout le con»' 
traire de ce qu'il a dit : & cela faute d'avoir en-' 
tendu Diogene Laërce , d'où ijt doit avoir tiré 
Urcponie qu'il attribue k ce Sage* Un7iomm4 
gui avait commis adultère, dit Diogene Laërce» 
ayant demandé d Thalèt s^il devoit le nier parfer^ 
mtm » Thaïes lui répondit : Mais le parjure n'eft'il 
•pas pire que Vadultere f h x*'f*^ > *^* » f^^'X*'**f 
t4vi9pKU ? ce que le Traduâeur latin a rendii 
fort clairement ainil : Annon efij inquit» perju^ 
rium adulterio deterius t Vie de Tlialès, L. !• 
Segm. XXXV j. Il pourroit être que Montagne a 
cté trompé par quelque édition de Diogene Laër* 
ce où l'on aura oublié le point interrogant après 
^«TMfxiA* Il n'eil point, par exemple » danscel* 
le d'Henri JVetfiein , dont je me fefs conflam- 
ment » & qui d'ailleurs eA très-correâe. Maie 
j'ai plus de penchant à croire que fa mémoire» 
fi merveilleufe^ en défaillance, comme il le dit lui- 
même 9 lui a joiié ici un méchant tour : car quel- 
que fcns qu'on donne aux paroles de Dioeene 
Xacrc«j oAnefauroit en conclurre que Thaïes 
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autrement, & qu'il jurafl, pour garan- 
tir le plus, par le moins : Toutesfois 
ce confeil n'eftoit pas tant eleétioïi de 
vice , que multiplication. Sur quoy di- 
fons ce mot en pafTanf , qu'on faitl bon 
marché à un homme de confcience , 
"quand on luy propofe quelque difficul- 
té au contrepoids du vice : mais quand 
OH' renferme entre deux vices, on le 
met à Un rude choix. Comme. (7) on 
fit Origene , ou qu'il idolatraft , ou 
qu'il fe fouiFrîft jouyt charnellement, 
à tin grand vilain ^Ethiopien qu'on luy 
prcfenta. Ilfubit la première condition: 
8c vitieufement , dît-on. Pourtant ne 
feroient pas farts gouft , félon leur er- 
reur , celles qui nous proteftent en 'ce 
tems , qu'elles aymeroient mieux char- 
ger leur confpience de 'dix hommes, que 
d'une Mefle. 

Si c'eft indifcrétîon de publier ainfi 
fes erreurs , il n'y a pas grand danger 

ait confelUé à cet homme de jurer pour garantir 
le plus par le moînSm 

(7) Comme on en ufa avec Origene, en le réiuir 
faux au choix ou d^îioîatrer ou iefouffrir, &c» 

M ii j 
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qu'elle paiTe en exemple & u&ge : car 
Àrifton difoît ( 8 ) , ique les vents que 
les hommes craignent le plus , font ceux 
qui les defcouvrent. Il faut* rebraiSar 
ce for haillon qui cache nos mœurs^ Us 
envoyent leur confcience au bordel ,, 
& tiennent leur contenance en reigle : 
Jufques^aux traifires 8c aflaiEns, ils cP 
poufent les Loix de la cérémonie , & 
attachent liletir devoir.Si njeft-ce, ny â 
rinjnftice de fe plaindre d'incivilité , ny 
à la malice de Tindifcretion. Ceft dom- 
mage qu*uû mcfchant homme ne foit 
encore un (bt, &que la décence paU 
lie fon vice. Ces incruûations n'appar-. 
tiennent qu'à une bonne & faine paroy, 
qui mérite d'eûre confervéc , d'eflre 
yancbie* 

(») Au tsp^Tt àe ?.lwtdrnte , danile Trtîté 
ie la Curiojité, cb. tij. où Amyot fe fert 4tt qaoc 
de rjehrajfer, que Montagne employé immédiate- 
ment après. Lts^en*s cvt nous hn^ons.U pîus, ce 
font cfwe qui nous rebrafTent.-v shahiUemens, 

* Retroujfer , découvrir. — Dans la pério- 
de précédente Montagne a mis découvrent à la 
place de rehrajjent , dont Amvot s'étoît fervf; 
& l'on peut dire qu'à préfent il ne fe fert du mot 
de retrfl/er qu'après Tavoir expliqué lui-même, 
— *- ft^rehrajjfr pour dire , rttroujferfes manchts^, 
eft encore en uftgc. 
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£n faveur des Huguenots , qui accu* 

fent noftre Confeffion auriculaire 8c 

privée , je me confefle en public , re- 

ligieufexnent & purement. Sainâ Au^ 

guftin y Oifgene , & Hippocrates ont 

publié les erreurs ■■ de leurs opinions : 

xaoy encore de mes mœurs. Je fui$ 

afiame de me faire cognoiftre : & ne 

me chant à combien » <pourvtfU que ce 

foit véritablement : Ou pour dire 

mieux» je n*ay faim de rien: mais je 

fuis mortellement, (9) d'eftre pris en 

«fchange » par ceux à qui il arrive de 

cognoiftre mon nom. Celuy qui fait 

tout pour rhonneur 8c pour la .gloire^ 

que penfe*ii.gaig«er9 en (eproduiianî 

au monde en mafque, de&obant fon 

vcay eftce à la ci^gnoiflance du Peuple ? 

'Louez un boflu de'Êi belle taille , il leL„^4L 

•doit recevoir à injure : -û yows efles *^ 

-couard , 8c qu*on vous faonôre pour un 

vaillant homme , eftnse dé vous qu'on 

parle ? On vous prend pour un autre. 

J'aymeroy auffi dier, qtie cehiy-là fe 

If) . I^'IrFf fri9 fwr u$n qut jt nefms , &c« 

Miv 
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gratifiait des bonnetades qu'on luy feîél, 
penfant qu'il foit maîftre de la troupe, 
luy qui eft des moindres de la fuitte. 
Archelaus Roy de Macédoine , (lo) 
pafTant par la rue , quelqu'un verfa de 
l'eau fur luy : les affiftans difoient qu'il 
devoit le punir. Voyre mais , fit- il , il 
n'a f as verfé Veau fur moy , mais fw re- 
luy qu'il penfoit que je fujfe. Socrates à 
cduy , qui Padvertiffoit qu'on mefdi- 
foit de luy : ( 1 1 ) Point , dit-il : // n'y 
a rien en mey de ce qu^ils difent. Pour 
moy qui me loueroit d'cftre bon pilote, 
d'èftre bien modefte , ou d'eftre bien 
' chafte , je ne hiy en devrois nul gram- 
xnercy. Et pareillement , qui m'appel- 
leroit traijhre , voleur , ou yvrongne , 
je me tlendroy auffi peu offenfé- Ceux 
qui fe mefcognoiflènt, fe peuvent paif- 
tre de fauffes approbations : non pas 
ïtioy , qui me voy , & qui me recher- 
che jufques aux entrailles , qui fçay 

(lo^ Plutar^e , dang les Jpophthegmes des 
Roy s , Princes , dfc. 

(t i) Diog. Laerce , Lib. IT. Segra. xzxvj. ITfie 
jir V/Wr7« , Ou fl-w \«i/»|^<T«ei t /«»* , Oox* > 
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Livre IIL Chap. V, 475 
bien» ce qui m'appartient. lime plaifti 
d'eftre moins lové, pourveu que je fcy { 
mieux cogneu. On pourroit me tenir 
pour fage en telle condition de fagefTe , 
que je tiens pour fottife. Je m'ennuye 
que mes Ejfais fervent les Dames de 
meuble commun feulement. Se de meu- 
ble de fale : ce Chapitre me fera du 
cabinet : J^ayme leur commerce ua 
peu privé : le public eft fsùis faveur 
& faveur. Aux adieux, nous efchauf- <,. 
fon«>outre Tordinaire rafFe6tion envers 
les. cho£ts que nous abandonnons. Jet 
pfens Textreme congé des^ jeux: dt|/ 
monde :'voicy nos dernières accola*- . 
des. '*'^'' 

Mais venons à moa thème. Qu'a 
faiâ: l'aékion: génitale aux liommes , fl 
naturelle ^lî. nécëffaire, & Il juftc, pour 
n'en ofer parier fans vergogne;^ 8c pour, 
l'exclurre des propos ferieuxSc reigkz^ 
Nous prononçons Kardimeiit , tuer » 
defrober , trahir : 8c cela , nous n'ofe- 
rions qu'entre les dents. £fi;-çe à dire 
que moins nous exhalons en parple , 
d*iautant nous avons I07 d*en groifir )a 

Mv 
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penféc? Car a cftfaon, que les mott 
qm iont le 0ioîns en uûge, moins ef- 
cf it^ f & mieux teos » font ks mieux 
fceus, & plus geneialeinent cognus. 
Nui aage , nulles mœurs Tigncfent, non 
plus que le pain, lis s'impriment en 
chafcun, lans eibe expnrnese, & ùjïs 
Toix Scians figure. Et lefexe qui le fait 
k plus, a charge de le taire le plus . G'eft 
nne aâion que nous avons mis en la 
franchife dn filence , d*oîi c*eft crime 
de.rarracher, ( 12) non pas pour Tac- 
cufer &: juger : Nj nWons la foueter , 
qu'en periphrafè fie peinture. Grande 
faveur à un criminel, d^efirelî exécra- 
ble, que la Juftice eftime injufte, de 
k toucher & de le voir : libre ficiauvé 
par le bénéfice de Tai^reur de fa con- 
damnation. K^en va-il pas comme en 
matière de Livres , qui fe rendent d'au- 
tant {dus vénaux fie publics, de ce qu'ils 
(ont fupprimez ? Je m7en vay pour moy, 
prendre au mot Tadvis d'Ariflote qui 
dit,. (1 $) Vgfire kauuaiXf .firok d'or-- 

liiy Nbn pas mSme pour taccufer , &c. 
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nemem à lajéwnffi , tnmr de reprotlh à 
la TÀMkffe* Ces vers' fis pa:efi:hent en 
TEicole ancienne : efcok à laquelle je 
me riens bien plus qu*i la moderne , 
fes vertus me femblent plus gcandes, fes 
vices moindres : . 

[f ] Ceux^i^'fsiif W6p liiyanc Vcnm «ftrivenr , 
Paillant ancuit que caiz'^ui trop la Anvu^tt 
- [t] Tu , Dea « mHmm ttdiufâmfihi giAemat , 
Htefins te fukçuam itior îa irnnms ùras 
Mxoritur » aiquefit Imum^ rue amdbHe qmt* 

Je.neifçay qui a pca (t4).mLal meflisr 
Pallos £c les^Mufcs avec Venus, >Bc les 
fefr^ir envtEsraoiottr r maisîene viay 
aucunes Deïtez qui s'aviennent miec»» 

^ftfCtfnftfi'* i^ùf ttt /(fr^/v/iniffv, tri «f0*;^vvTif>^(. 
"JBckic. AK»4>».iL..l\E. :c;âk; Ji isis àcee tità- 
rion. 4 -Af. fiarbeyrac. 

[f J Vers de la Tradiidion d'Amyot, citéspar 
Placarde V d9n9 Cbn Traité IfittCtilé , Qiiilfaut 
çu*un Phîlofophe eonverfe avec UsFrincts, "c. v« 

ft] O DéelTe , c'cft de toi fcùlé que dépend 
la nature des chofes : fans tôt rien ne parvient à 
la diyittciaînÎBre'ida JEÔursIlné-ût fait rieii ^al- 
xn^e ^ de jàk^kmwot fans coi». Lucrtt* i» U 

fjf. 21. -, 

•Ci^ SrmIUrTaîkitfUiMufesaifec Vewtts» 
Mvj 
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ny qui s'entredoivent plqs. Qui o&en 
aux Mufes les imaginations amoureu- 
f es 9 leur defrobera le plus bel entretien 
qu'elles ayent, 8c la plus noble marie- 
. re de leur ouvrage : Se qui fera perdre 
à Tamour la communication fie fervice 
de la.Poëfie» l'affoiblira de fes meil- 
leures armes. Par ainfi on charge le 
Dieu d'accointance& de bienveuillan^ 
ceySdesDéeflesproteârices d'humanité 
& de juftice , du vice dingratitude & 
& de mefcognoiflance. Je ne fuis pas 
de fi long temps caïe de Tefiat & 
fuitte de ce Dieu, que je n'aye lame- 
moire informée' de fes forces àc va- 
leurs : 

[q] ■ ■■■ AgnofiovettrisvefiîpaflarrmuB» 

H y à encore, quelque, demeurant d'e- 
jnotipn & chaleur après la fièvre : 
£v] Nec nàld defidat caUr àîc « fyrniamtbm 

. Ta] D'un ancien feu je reconnais les tracef« 
. iEneïdiL.lX.y/:aj. 

[v] Heureux fi dans le froid dtsin% ^ / ' 
Ce feu me reifte encore t ' 



îdby Google 



LiVRB m. Chap. V. %JJ , 
Tout affeiché que je fuis, Scappefaivty , / 
jefens encore quelques tièdes relies de 
cette ardeur paffée , 

[x] Quai l'alto Egeo, perdKc Aquilone o Noto 
Cefli , chc tutto prima il yolfe c fcofle , 
Non s'accheca ei perb ;• n^ fono e*l moto 
Ritien de l'onde anco a^itatc s gro({c. 

Mais de ce que je m'y entends, les 
forces & valeur de ce Dieu fe trou- 
vent plus rifres & plus animées , en la 
peinture de la Pocfie , qu'en leur propje 
efTence, ' 

(15) Elle reprefente je ne fçay quel air, 
plus amoureux que Tamourmeûne. Ve- 
nus n'eft pas fi belle toute nue, 8c vifve, 
& haletante, comme elle eft icy ches 
Virgile. 

[x} Semblable à la mer > qui après avoir iti 
Tialemment agitée par les vents les plus ora- 
geux,ne Te calme point dès que ces vents fe fonç 
retirés, mais retient encore le mouvement & 
le bruit menaçant dç fes ondes irritées. Torquor 
to Taffo » Gieruf. Hb&rata* Canto xi). Stani, 6a;. 
'-• I/l ^^ p^àr tes vers Venus ^raçÀmée » <Ui Ju? 
^£ndZ, Sati VI.'jj/; 1^7, ' 

J15) taPtfç^f. ' ' *• 
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£t] DùtO'att tf «vos iàtte atçut hinc DhftC Itt' 

QinÛaatan amplexùfrMfwet0 ÏÏlereptmè 
jiccepitjblitamflammam ^ notufque medullax 
htrâi^t caiùt j tt làUfaBâ. fer ûgû cucwriu 
Noa fictif arque otim twûtru cum rvpta corufio 
IgtOA nTtUL mkafù "pvreurrk Umine mmhou 

Optâtos dédit ampUxus, flacidumque penvit^ 
Omjvp9 iHfyfiù gremiù per numbra fopannw 

Ce qtic f y tr<Hive à confidcrer , c'cft 
qu^il la peint un peu bien efmeue pour 
cne Venus maritale. En cefagesiar-* 
ché, les appétits ne & trouvent pasii 
follaflres : ils font fombres & plus 
mouâes. L'amourliait qu*on fe tienne 

(V| Venus ayant cefl2 de pafîer , & Vulcaîa 
'Mfiraht àrlui «ccofdéFlî» '^mianâe > k. Dée({e le 
lerre délicatement entre Tes bras d'une .b(à^- 
cheur éclatante: Se lui, brûlant tout auÂî-tât 
d*un feu connu qui pénètre jufques dans Tes moel- 
les, comme f éclair qùî d*un trait vîF &' bril- 
lant fend les nues fr parcourt une vâAe étèrfdiie 
^u cîel, il Tembràfle avec toute l'ardeur qu'eue 
pouvoir defirer î jBc dans ce doux trahfp^ft ?é- 
pandu fur le feln de fa divine épôuft Al fe liVre 
infenfiblemeht aiix chirmes d^uii fbmraêU xtâû^ 
Àiiille.Vliie« ^héHii I«^Jll. :^ ^tj» %^-«» 
^92.% 404» 405, 40tf.' - 
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par ailleurs que par luy ^ 6c fe mefle 

iafchement aux a€Cointaiu:e$'<|ui font 

drefTées ScentreteauesTôus autre titre ,. 

comme eft le mariage. L'alliance , le» 

moyens , * j poi&nt par^aifon , autant 

ou.plusque les grâces & la beauté. Ott 

2>e le marie pas posr {07 > quoy qu^oa 

die : on fe marie autant ou. plus y pour 

ÙL pofierité » pour &famille. L'nfage& 

iUntereft dQ'mari«^e touclenoftre race 

bien loing^par^delànouA. Pourtant me 

plaifi cette façon ^ qu^on le coaduife 

pluftoâ par main tierce , que par les 

propres ; & par le fens d'autruy , que 

par le fien : Tout cecy » combien à 

roppoiîte des conventions amoureu- 

&$ ? AufiS efi-ce une e^^ece d-incefie », 

d'aller employer à ce'parentjigevene*' 

rable «& facre' , les efforts & les ex^ 

travagances de la-licence amouseufe^. 

comme û me femble avoir diâ: ait- 

leurs : Il faut ( dit Ariflote ) toucher fa< 

femme prudemment & feverement». 

de pei»r qu'^n kt c^touiUant^trep la£^ 

* Y entrent en ccmgtu ' ^ ... : 
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civement, le plaifir ne la face fortir hors 
des gonds de la raifon. Ce qu'il dit pour 
la tonfcience , les Médecins lé difent 
pour la fanté : Qu'un plaifir exceffive- 
ment chaud, voluptueux , & afSdu, al- 
tère la femence 8cempefche la concep- 
tion. Difent'd'autre part , qu*à une con- 
greffion languiflante , comme celle-là 
cft de fa nature .• four la remplir d'une 
jufie & fertile chaleur ^ il s'y faut pre- 
fenter rarement , 6c à notables inter-. 
valles, - • 

fa] Quo rapiat Jkké Vetkrèn inUrktfiue rt^ 
conàau :. 

Je ne voy point de mariages qui faillent ^ 
pluftot, &fe troublent, que ceux qui* 
s'acheminent par la beauté , & de- 
firs amoureux. Il faut des fondements 
plus folides , 8c plus conftans , 8c y mar« 
cher * d'aguet : cette bouillante alai- 
grefle n'y vaut rien. 

liyVirg. Georç. L.III. r/. i37» Montagne 
a funifaxnmeat explS^aé zt vtn avant ^ne deie 
citer. 

* Pniiemnteof» ayu Uaucow^ de cîrconf^tcz 
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Ceux qui penfent faire honneur au 
mariage, pour y joindre Tamouf, 
font, cemefemble, demdine ceux qui 
pour faire faveur à la vertu , tiennent, 
que la Nobleffe n'eft autre chofe que 
vertu. Ce font chofes qui ont quelque 
coufinage: mais ily a beaucoup de di- 
verfité : on n'a. que faire de troobkr 
leurs noms & leurs tiitres : On Êiit tort 
à Tune ou à l'autre de les confondre. La 
NoblefTe eft une belle qualité , & intro- 
duite avec raifon: inais d'autant que 
c*efl une qualité dépendant d^autruy,* Se 
qui peut tomber en un homme vicieux 
8c de néant, elle eft enefUmation bien 
loin.au delfous dé la Vertu. C'eil une 
vertu , fi ce Teft , artificielle & vifible: 
dépendant du téms 8c de la forttm^ : 
diverfe en forme félon les contrées: vi- 
vante 8c mortelle : fans naifTance, non 
plus que la rivière du Nil : généalogi- 
que 8c commune : de fuite 8c de fimili- 
tude : tiçée par confequence , 8c confc- 
quenceibien fbible.La Scienceja force, 
la bonté, la beauté , la richefie , toutes 
autres qualïtez, tonfibent en communi-^ 
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cation & en commerce : cette-cy fê 
confomnxe en toy^ de nulle emploke 
au fenrice d'autmy. On px opoibit à Fun 
denos Rois, lecboix de deux compéti- 
teurs» enonemefine charge, defquels 
Tan eftoit Gentil-homme , l'autre ne 
Teftoit point: il ordonna que fans ref- 
peâ de cette «piatité , on choifift celuy 
qui auroitle pfais de mérite : mais où la 
valeur ferohentieremcsit pareille, qu'a- 
lors on eiift refpeâ: à la Noblefie : c'ef- 
tcit jtiftement lui donner fon rang. Ah- 
tigonuM à voi .jeone homme inco^gmi, 
qui Itty'demanÛQâtia charge defon pesé, 
Ibiomme de valeur^qui venoit de mourir, 
'Mon tfmf ,*( I S) dit-'il^ tntêls bienftuSts , 
je ne reguri^fas tant la Noblèjfe de wes 
SMatPy tomme jeftisieur frouejfe, J)e 
:i^<i^7 9 il n'en doit.pas aUer comme des 
Officiers desdi^oys deSpsKte, Trompet- 
tes , Meneftriets , Gtàbitts , i >qui en 
leurs charges ihctredoscnt -les >efi£»ntf , 
pour ignorants qà^îk iufieRt^ av«Btt ks 
expérimentez du meftier,. 

(rc) Hunr^e • dt. U mauêfoîfe kwue ^ c« Xr 



îdby Google 



Lnr»« m. Chap. V. %t$, 
'Ceux de Callicnt font des Nobles » 
une efpece .par defliis Tliumaine. Le 
mariage leor eft interdit, & tonte aatce 
vacation que belliqoe. De concofahaes » 
ils en peuvent avoir leur faoal : & les 
-femmes autant de ruffiem : fàiistjaioufie 
4es un» des autres. dVfaisx^eft tmcrinie 
capital & îrremiffibte , de VaccoupleruL 
•perfonne^d'autre condition que la^ur. 
Et fe tiennent poUus , s'ils en £ont feu- 
•ment touchez en paffant : 6c , comme 
•leur NtE^blefle en eftant imerveiUeufe- 
snent injuriée 6c intereCée^tusntcetnc 
>qui feulement ont approché un peu trop- 
prés d'eux : de maniere^e lesignobles 
font tenus de crier^en matefcant , com* 
me les Gondoliers de Venife , au con* 
tour des ruës^ pour ne s'cntrcheurter : 
& -les Nobles leur commandent de fe 
jetter au quartier qu'ils veulent. Ceux- 
cy évitent par-là, cette ignominie qu'ils 
cftiment perpemelle ; ceux-là une mort 
certaine. Nulle durée de temps , nulle 
faveur de Prince , nifl office , ou vertu ^ 
-ou ricbeflè , peut faire qu'un roturier 
devieime noble» A quoy ayde cette 
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. €Ouftume,que les mariages font de£Pep- 
dus de Tun meftiei à Tautre. Ne peut une 
race Cordonnière , efpoufer un Chai- 

. pentier : & font les parents obligez, de 
dreiTer les enfants à la vacation dés 
pères précifenxent , ôc non i autre va- 
cation : par où fe maintient la diftincr- 
tion & continuation de leur fortune. 

< Un bon mariage , s'il en eft y refufe 
lacompaignie & conditions de Tamour: 
il tafche à reprefentcr celles de Tammé. 
Ceftune douce focieté de vie, pleide 

! de confiance » de fiance , & d*un nom- 
bre înfiny d\itiles& iblidies offices. Se 
obligations mmuéliee. Aucune femme 
qui en favoure le gouf!, 

[d] ■! O^tato quant junxît lumîne tœia, i 

nç voudroit tenir lieu de maiftreiTe à 
[fon mary. Si elle eft logée en fon afFec- 
tion, comme femme, elle y eft bien 
plus honorablement & feurement lo- 
gée. Quand il fera l'efineu ailleurs, & 
Temprefle, qu^on luy demande pour- 

[d] Qin a M mariée \ fon gré. QaridU Do 
Coma Berctticesf QârrA* LUt. «^ 19% 
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Livre IIL Cw ap. V. i8y 
tant lors 9 à qui il aimeioit mieux ar- 
ûver une honte , ou à fa femme ou à fa 
maiftreûe , de qui la desfortune Taffli" 
geroit le plus, à qui il defire plus de 
grandeur : ces demandes n'ont aucun 
doubte en un mariage fain. 

Ce ' qu'il «'en voit fi peji de bons , eft 
fignè de fon prix & de fa valeur. A le 
bien façonner & a le bien prendre , il 
n'eft point de plus belle pièce en nofire 
focieté. Nous ne nous en pouvons paf- 
fer , 6c Talions aviliflant. Il en advient 
ce qui fe voit aux cage^ : les oifeaiuc 
qui en font dehors defefperent d'y en- 
trer ; & d'un pareil foing en fortir, ceu:|f: 
qui font au dedans. Secrates > (i 7) en- 
quis, qui efioit plus commode, pren* 
dre ou ne prendre point de femme : 
Lequel des deux , dit-il , on face ^ on s'en 
refentira. C'eft une convention à la- 
quelle fe rapporte bien à poinét ce qu*on 
dit homo hominiy ou Deus^ ou lupins» 
Il faut le rencontre de beaucoup de 

(17) 'E/>^iiôi<.«.veT*f" ywfitti if^j^J ff»»A>«v 
MÛTMV nftiritt^ /t4iT«7y»Vi(« DÏOÇ* LaJMXt ^tJJt 
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3.96^ Essais de Moutaighê , 
qualitez à le baftic II fe trouve en ' ce 
temps pbiscommodes aux amesfimples 
& populaires, ob }es délices, lacurio- 
fité, & Foifiveté ne le troublent pas 
tant. 

Les humeurs defbauchées , comme 
eAla mienne, qui hait toute forte de 
liaifon Se obligation » n'y font pas û 
propres: 

[c] Et rnihi Hulce magîs refduto vivere cdlo* 

* De mon deffein , j'eufle fuy d*efpoufer 
la Sageffe mefme, fi elle m'euû voulu: 
Mais nous avons beau dire ; la couftu- 
me & Tufage de la vie commune , nous 
emporte. La plus part de mes adkions fe 
conduifent par exemple, non par choix. 
Toutesfois je ne m'y conviay pas pro- 
prement : On m'y mena , & y fus ponë 
par des occafions étrangères. Car ( 1 8) 
non feulement les chofes incommodes » 

[c] Vivre fi'anc de ce jouz me paroîc bien plut 
doux. 

Corn. Gall. EUg. ]* vf. 6m 
* X>e moir propre mouvement» à fuivremon 
IncUnaclon naturelle- 
ix») Carnon feulement Us chofes incommodes î 
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mais il n*en eft aucune fi laide & vi- 
tîeufè fie eritable, qui ne puifTe devenir 
acceptable par quelque condition 8c 
accident : Tant Thumaine pofture eft 
vaine. Et y fus porte, certes plus mal 
préparé lors , ( 1 9) & plus rebours , que 
je ne fuis à prefent, après Tavoir eflayé. 
Et tout licentieux qu'on me tient, j'ay 
en vérité plus feverement obfervé les 
Lois de mariage, que je n^avois ny pro- 
mis ny eiperé. Il n*eft plus temps de re- 
gimber quand on s'eft laifle entraver. Il 
jaut prudemment mefnager fa liberté; 
mais depuis qu'on s*eil foubmis à To* 
bligation , il s*y faut tenir fous les Lois 
du devoir commun, au moins s*enef-J 
forcer» 

mats les plus laides, les plus vîcîeufes , Éf cetter 
pwr lefçteUes on a le plus d'éloignemem , peuven» 
devenir acceptûbkt par çuelqius conditions & ac-*. . 
cUens, 

(19) Et plus icontrecaur» — Lorf^ve re^ 
hûurs efticÛcôlf » eonune ici» ii eftuJUéj^ar mi" 
uahort, ditNicot, pour intraitable , difficile à 
^tre conduîH (f gouverné; comme , c*cft nnjhoni» 
me rebours , (Tifi-d-dire , lequel au lieu d*aller 
avant , (f ejtre perfualîhle , 6» sWcomrnoier d 
^*Hfag€ tr façons communes j recule en arrière^. 
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Ceux qui entreprennent ce marché 
pour s'y porter avec haine Se mefpris, 
font injuAement 6c incommodément. 
Et.cette belle reigle que je voy paJÛTer de 
main en main ^ntre elles, comme un 
faindt oracle « 

Sers ton xnary cotiime ton maiftre , 
Et t'en garde comme d'un traiilre» 

quieft à dire : Porte-toy envers îuy; 
d'une révérence contrainte , ennemie , 
Ôc déifiante , ( cry de guerre & de dcflî ) 
eft pareillement injurieufe & difficile. 
Je fuis trop mol pour defleins fi efpi- 
neux. A dire yray, je ne fuis pas en- 
core arrive à cette perfection d'habi- 
leté 8c galantife d'efprit , que de con- 
fondre la raifon avec rinjuftice , Se 
mettre en rifée tout ordre & reigic 
qui * n'accorde à mon appétit. Pour 
hayr la fuperflition , je ne me jette pas 
incontinent à l'irréligion. Si on ne fait 
tous jours fon devoir, aumoin$le faut- 
il tousjours aymer 8c recognoiftre : 

* Ne sWcfitdepas avec mes iejirs, 

c'eft 
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xTeft trahifon , fe marier fans s'efpoufer* 
PaiTohs outre. 

Noftre Poète reprefenté un mariage * 
plein d*accord 8c de bonne convenan- 
ce , auquel pourtant il n*/ a pas beau- 
coup de loyauté. A-il voulu dire qu^îl 
nefoitpasimpoffible de fe rendre aux 
efforts del*amour, 8c ce neantmoins 
referver quelque devoir envers le ma- 
riage : 8c qu'on le peut blefler fans le 
rompre tout à faict? Tel valet ferre la 
mule au maiftre qu'il ne hayt pas pour- 
tant. La beauté, l'opportunité , la defti- 
née, (car la defiinée y met auiS la main « 
[d] I — Fatum <fi ÎA forùlta ilUs 

Quas finus abfcondit : nom fi tibi fidera ceffcnt , 
Nil faeiet longi mtnfwra incognita mrvi). 

Vont attachée à un efiranger : non pas 
fi entière peut-eftre, qu'il ne luy puiffe 
refter quelque liaifon par où elle tient 
encore à fon mati.Cefont deux defleins» 
qui ont des routes difiinguées, 8c non 

[d] Il 7 a une fatalité attachée à ces parties» 
■ car U ne vous fervlra de .rien d'avoir été 
4bieii .traité de ia nature rit le .m»lheur vous en 
veut* Juvtnal» Sac* ix* vf%%i» 

tomtVU. N 
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confondues.Une femme fe peut rendre 
à tel perfonnage , que nullement elle ne 
voudroit avoir efpoufé : je ne dy pas 
pour les conditions de la fortune , mais 
pour cellesr-meûnesdelaperfonne.Peu 
de gens ont efpoufé des amies ^ui ne 
s:^n foyent repentis. Et juiques en l'aih- 
ixe monde » quel maiivais me&age fait 
Jupiter avec fa femme , qu'il avoit pre* 
mierement pra^iquée&jouïepar amour 
rettes ! C'eft ce qu'on dit, chier dans le 
panier, pont après le mettre fur ia telle. 
J'ay veù de mon temps en quelque bon 
lieu, guérir honteufement 6c deshonr 
neilement, Tamour, parle mariage: les 
confiderations font trop autres. Nous 
aymons , f fans nous empefcher, deux 
chofes diverfes » $c qui fe contrarient. 
Ifocrates difoit > (xo) que la Ville d'A- 
tbenes plaiibit à la modie que font les 
Dames qu'on fert par amour; chafcun 
aymoit à s'y venir prouwner, 8c y paiTet 
fon temps : nul ne Taimoit pour l'ef- 

+ Sans nous engager* 

'<«>) Au rappoft à'HliM, , Var. Hiit» U XII. 
c. W)^ 
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Livre IIL Chap. V. ij>f 
poufer, c'eft-à-dire, pour s'y habituer 
& domicilier. J'ai avec defpit , veu des 
inaris hayr leurs femmes, de ce feule- 
ment, qu'ils leur font tort. Au moins 
ne les faut-il pas moins aimer, de noftro 
faute : par repentance & compaf&on 
au moins , elle nous en devroyent eftre 
plus chères. 

Ce font fins différentes , & pourtant 
compatibles, dit-il, en quelque façon. 
ïiC mariage a pour fa part , Tutilité , 
la jufiice, rhonneur,8c la confiance : un 
plaifir plat , mais plus univerfel. L'a- 
mour fe fonde au feul plaifir : & Ta de 
vray plus chatouilleux, plus vif, & plus 
aigu : un plaiGr attizé par la difficulté : 
il y faut de la piqueureflc ie la cuifTon: 
Cen'eft plus amour s^ileftlans flefch€S 
Se fans feu. La fiUéràlîté des Dames eft 
trop profufe au mariage , 8c efmouffe Is 
poînâe deTaffeétion & du defir. Pour, 
fuïr à cet inconvénient , voyez la peine 
qu'y prennent en leurs Loix Lycurgus 
& Platon- 

Les femmes, n'ont pas tort du tout^ 
quand elles le&fentlesreigles de vie, 

Nsj 
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qui .font introduites au monde: d*aa* 
tant que ce foi\tles homxnes^qui les ont 
faites fans elles. Il y ana,turellement de 
la brigue Se riote entre ellçs & nous. 
Le plus eftroit confentençient que nous 
ayons avec elles , encoi^e eft-il tumulr 
tuajire Sctepipeftupux. Al'adyisdenof- 
$re Autheur, nous les traitons inconfi-r 
jd^rément en cecy. Après que nous 
avons cognu » qu'elles font fans comr 
paraifon plus cap^ble.^ Sç ardentes aux ' 
efiFeds de ramoui que nous, & que ce 
Preftre ancien la aînfi tefmoîgné , qui 
ayoit efté Jantoft homijic , tantoft 
fçmine: 

. [e] Venus hiàc trot utraçue nota .• 
Et en outrq , que nous avons apprins de 
leur propre bouche» la preuve qu'en 
firent autrcfjpis» en divers fiecles, un 
Empereur &: uneEmperieredeRome, 
maiiires ouvriers 8c fameux en cette 
Wongne: C^i) lay defpuçela bien en 

f e] Qmî ccunoijfok les pîaîjîrs dei deux fixes, 
Ovid. Metam, L. III. ï^ab.îij, vf. 29. CePr^cre 
fe n<H»molc Tirejîaj, , 
* (zî) P;-pculu$ ^ui s'en glorifie lul-m^me^l^AP 
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il'ne nui£b dix vierges Sarmatesfes cap- 
tives: mais (22) elle fournit réellement' 
en une nui^ , à virtgt & cinq entre- 
prinfes, changeant de coihpaignie feloit 
fon befoing 8c fongouft , 

[f] ■ ■ Âdhue ardens'ngidatèntiginefidvà: 
Et hjfata vtrîs , nondumfariata , rtctfft: 

Et que furie différend advenu f à Câ^ 
teloigne, entre une femme,fe plaijgnarit 
des efforts trop affiduels de fon maryV 
( non tant à mon àdvis qu'elle en fuft 
fticbmtnodee , car je ne crois les mira- 
cles qu'en foy: comme pour retran- 
cher fous ce prétexte , & brider en cela 
ftiefme qui eÂ Talion fondamentale du 
mariage , l'authorité des maris envers 
feurs femmes : & pour montrer que 

une lettre à Metianus , eil ces termec , Ctntum 
ex Sarmatia virgines cepL Ex his una noSte de- 
cem inivi, Omnes tamtn çuoi in mttrat, muliî' 
res intrcL aies qumitcim reddidi, Flavius Vopîfcù» 
in Froculo , p. 73 j. Tora. H\!t. Aug. 

(22) Mejfaline , femme de TEmpereur Claude m 

[fj Toute enflammée encore, elle ferctir* 

fatiguée fans être fatisfslîte» Juvenal. Satt Vl. 

9'/. T37, 

t En Catalogne. 

Nii> 
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leurs ^hergnes, & leur malignité paf- 
fent outre la couche nuptiale , Se fou- 
lent aux pieds les grâces & douceurs 
.mefme de Venus ) à laquelle plainte > 
le mary refpondoit» homme vrayement 
brutal & defhaturé , qu^aux jours mef- 
me de jeuûie il ne s'en fçauroit paiTer à 
moins de dix , intervint ce notable ar- 
reftdelaRoyne d^Aragon: par lequel, 
après meure délibération de Cenfeil» 
* cette bonne Royne , pour donner rei- 
gle & exemple à tout temps , de la 
modération & modefiie requife en un 
jufte mariage, ordonna pour bornes 
légitimes 8c neceflaires , le nombre de 
' fîx par jour : Relafchant & quittant 
beaucoup du befoîng & defîr de fon 
fexe y pour eftahlir, difoit-elle , une for- 
me aypOy & par confequent permanente 
& immuable : En quoy s'efcrient les 
Dodeurs , quel doit eftre Tappetit & la 
concupifcence féminine , puifque leur 

* Hergnt , qui veut dire ici humeur chagrîiu, 
êccariâtre , rîoreufe j ne %n!fie plus aujourd'hui 
«jn'une certaine incommodité du corps» qu'on 
nomme hargne oti hergne : malt hargneux pour 
^uerelUux eiî encore en ufag^e* 
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Livi(B lli. Chap. V. tpf 
f àîfon, leur reformation , 8c kur vertu , 
fe taille à ce prix; confîderants le divers 
jugement de nos appétits : car Solon 
patron de refcholelegiôene taxe(î.j) 
qu'à trois fois par mois j pour ne fiaillir 
point, cette hantife conjaigale : Après 
avoir creu (dis-je) 6( prefché cela, 
' nous fommes allez leur donner la con-' 
tinence peculierement en partage ; & 
for peines dernières & extrêmes. 

II n'eft paflion plus preflante , que 
cette-cy, à laquelle nous voulons qu'el- 
ks refîfterit feules : Non iimplement, 
comme à un vice * de fa mefure : mais 
coihniéi Tabomination & exécration , 
plus qu'à l'irréligion 8c au parricide : 



(25J Plucarquc, dans Ton Traita, intitulé 
^tpuTiwt , De l* Amour , "Mii îxm^êf n rfk HttreS 
/âii3t T 9 y^f^t'X^ vKnriâii/uf > .p» 769* Tom. II Pa- 
.fi^is, an. i624« 

* D*nne mefure i/termmêe pat Id nature de la 
ckofe mime, — — Je ne fui» pas trop aflîiré que 
ce foit là ce que Montagne a voulu dire par un 
vice de famejure* Comme ■ cette exproTHon eft 
extraordinaire & fort bifarre , l'explication que 
5'en donne n'eft ni fort claire ni fort naturelle* 
Je ne la mets ici qae pour engager quelqu'un 1 
nous en communiquer une meilleure. 

Niv 
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Se nous nous y rendons cependant fanr 
coulpe & reproche. Ceux meûne d'en- 
tre nous , qui ont effayé d'en venir.à 
boutyOnt ajûTez advoiié, quelle difficulté» 
ou pluâoâimpoffîbilité il y avoit» ufant 
de remèdes matériels , à matter^aiFoi- 
blir 8c refroidir le corps. Nous au con- 
traire , les voulons iaines » vigoureufes, 
en bon point, bien nourries , 8c chaf- 
tes, enfemble : c'efi-à«dire, 8c chaudes 
& froides. Car le mariage y que nous 
difons avoir charge de les empefcber 
de brûler, leur apporte peu de rafrais- 
chiffement, félon nos mœurs. Si elles 
en prennent un à. qui la vigueur de 
l'aage boult encores , il fera gloire de 
Tefpandre ailleurs : 

igj S'a tandem pudor , auitammuijm;. 
Multis,memula millibus rede/rçta^ 
Non tfi hœt tiuL , Bajfe , vmîiiifiU 

Le Philofophe Polemon fut jufiement 

[g] . Aye enfin honte d'un tel procédé » ou al- 
lons en juftice. Tu ne fauroic SCpoftt de ce 
bien à mon préjudice. Tu me l'as vendu , Baf- 
fus : je l'aï acheté à beaux deniers comptans : il 
n'eft plus à toi» Martial* i» XII* Epigr* xCiz» 

9f. 10. 
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LiVAE m. CuAP« V. ' «97 
appelle enjuftice paria femme, (24) 
de ce qu'il alloit femant en un champ 
fierile le fruiâ deu au champ génital. 
Si c'eft de ces autres caflez,lesvoyla 
en plein mariage » de pire condition: 
que vierges 8c vefves. Nous les tenons 
pour bien fournies » parce qu'elles ont 
un homme auprès , comme les Ro- 
mains tindrent pour violée (ij) C/o- 
dia Lata , Vefiale que Caligula avoit 
approchée , encore qu'il fuft avéré , 
qu'il ne Tavoit qu'approchée. Mais au 
rebours, on recharge par là, leur ner 
ceiEté : d'autant que l'attouchement 
Se la compaignie de quelque mafle 
que ce foit , efveille leur chaleur^ 
qui demeureroit plus qyietc cn.lafo-? 
Utude. Et à cette fin y comme il eft 
vray-femblable , de. rendre par cette 
circonflance & confideration , leur 
cha&eté plus méritoire , BoleÛausQ^d) 

(24) Diog. Laêrce,^ dans la vie de Polefliots- 
J,*in* Segin»iVtj. de ^tfOMioit éjin^if» 

(25) Etlafircntcnterier vive, comme le rap- 
porte Xiphilin , dans l'Abrégé de la yîe de Calu 
gtda^ 

' C^) Q-"î'^ caufc de ccU fut furnominé le ?y>- 
■ N V ' 
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sp8 Essais de Montaigne, 
& Kinge fa femme , Roys de Poulon— 
gnc , la voiierent d'un commun accord^ 
couchez enfemble , le jour mefine de 
leurs nopces , & la maintindrent à la 
barbe des cominoditez maritales. 

Nous les dreffons , dès Tenfance» aux 
cntremifes dp Tamour : leur grâce, leur 
attifFeure , leur fcience ^ leur parole » 
toute leur inftruction , ne regarde qu'à 
ce but. Leurs gouvernantes ne leur im- 
priment autre chofe que le vifage de l'a- 
snour : ne fiifl qu'en le leur reprefen- 
tant continuellement pour les en de£> 
goufter. Ma fille ( c'eft tout ce que j'ay 
d'enfants ) eft en l'aage auquel les Loix 
cxcufent Tes plus efchauffées de ie ma- 
rîer : E!îe çft d'une complexion tardi^ 
ve» mince & m^olle, 8c a efté par fa 
mère effevée de mefme , d'une forme 
retirée & particulière: fiqu'elle ne com-^ 
mènce encore qu'à fe defniaifer de li» 
j^aïfvete de l'enfance. Elle lifoit un Li- 
vre François devant moy : le mot de , 
fbiipeau , $y rencontra , nom d'un arbre 

dî^ti comme on peut roir dans Qromtr^ 4e re? 
hua Polos. L. YIII* p« 204* 
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LivKB in. Chap. V. i99' 
eogneu : la fecime qu'elle a pour fa con-^ 
duitte , Tarrefta-toat court , un peu ru- 
dei^ent, 8c la fit pâfler par delTus ce 
mattya» pas; Je. la laiâay faire » pour 
ne troUWcr leurs reigles : car je ne 
si'empefche aucunement de ce gouver- 
nement. La police féminine a un train 
myfterièuxyilfautleleur quitter: Maislî 
je ne me tromperie oonunerce de vingt 
laquais n'euftîcea imprimer en fa fan* 
tafie» de fix moys , Tintelligence 8c 
afage , 8c toutes les confequences du 
fon de ces fyllabes fcelerées , <:omme 
fit cette bonne vieille » par & reprimaii-^ 
de 8c fott interdicdon. 

- £h] Motus déctri gauiet lonîcdi 
Mamrâvirgd, (st fiv^itur araém 

pij Voyez cetcd b^ucé fou» Us yenx de far 

Mère 9 ' 
Elle apprend en natAânt l'art dangereux de 

plaire ) 
£t d'irriter en aous de funefles penchant ; 
Son enfance prévient le tems d'être coupable r 
Le vice trop aimable 
inftruit Tes premiers ans» 
Homt. L. IIU Od. vj, vf, 21. &c. ——'Cette 
Tfftdoaion eft de M. de Voltaire , teUe qu'il lar 
fi» à rage d& quinze anf t Ce »'tft pas merveUkr 

Nv> 
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Jam nunc » Çr inc^w amora 
De tentTQ meditatur vi^m 

Qu'elles fe âifpenfent uft peu de fet 
cérémonie, qu'elles eiîtcent efn liberté 
de difcQurs, nous nefommes qu'enfants 
au prix d'elles , en cette fcience. Oyez 
leur reprefenter nos pourfuittes 6c nos 
entretiens.: elles vous font bien cog- 
noiftre que nous ne leiur apportons rien, 
qu'elles . n'ayent fceu 8c digéré fans 

^ nou$.Seroit-ce ce que ditPlaton,qu'elles 
ayent efté garçons defbauchez autre- 
fois ? Mon oreille fe rencontra un jour 
en lieu, ou elle pouvoir defrober aucun 
des difcours faiûs entre elles fans foup- 
çons : que ne puis-je le dire ? Noftre- 
dame ( £s*je , ) allons à cette heure ef- 
tudier des frafes d'Amadis , & des re- 
giftres de Boccace de de l'Aretin , pour 
faire les habiles: nous employons vraie- 
fftent bien noftre temps : il n'eft ny pa- 
roUe-, ny exempte j ny definarche ». 

' qu'elles ne fçachent mieux que nos Li- 

ïî depuis il a entrepris de aiarcher fur 1er traces 
de Virgile, apfès avoir ofé difputcarle pris d« 

la Tragédie i Soplioclç», -' 
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▼tes. C*eft une'difciplme qui naift dant 
feurs veines ,. 

pj- Ek mtnt'em Véma îpfi dedîtt 

que ces bons maiftres d*efcoIe , nature y. 
jeuneire &fanté, leur foufflent conti- 
nuellement dans l'ame.. Elles n'ont que- 
feire de l'apprendre , elles l'engendrent. 

[k] Nec tamum niv^o gavifa efl ulla columhp , 
Cômpdr i verjl quîd'dicïturimprohiuSi 
• "OJcvla morienti Jimper decerpere rofiro , 

Quantitm pracipuè midmola efi millier» 

' Qui n'euft tenu uti peti en bride cette 

naturelle violence deleurdefir, parla 

'*craiftte'êc Ironneur, déquoy on lésa 

" p'toii%ruês, nous efiions difFamcîz. Tout 

^ le nyouvement du IVfende fe rcfoult 8c 

rend à cet accoupîkge ; c'eft une matic- 

' re infufe par tout: c'cft un centre ou. 

toutes cjiofes regardent. On void enco- 

[1] Q^^ Vonuc .eUe-même kur a iAfpiréc* 
Ceore. L. III. vf, 167 • 

[kj £t jamais Colombe, ou s'il y a quelque 
autre oifeau pliislafcif, n'a pris tant de plaifirà 
donner d'un bec amoureux des baifers fans fin à 
fon cher PiçQon.,. qu'une iêmme qui ^'aban- 
4onn%AU](>^'^48^^^ports 4e ^9 tendrelTe» CatuiL adx 
Manlium» Carm, Ixvj. vf^m '9 C7Ci^ 
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ic des ordonnances de la vieille 8t fage 
Rome, fai^s pour le fcrvice <le Ta-- 
mour : Se les préceptes^ de &>c|^te]à , à 

inftruire les çûurtiiknes^ ^ 

[I] Nec non lihelli Stoïci inter fencos* 
Jacere puîvillos amant» 

Zenon parmi &$ Loix, reigloit aufli le» 
efcarquillemens , 8c les fecoui&s du de-» 
pucelage. De quel fens eftoit le Livre 
du Philoibphe Strato^ de laconj(m&ion 
charmlle (s^) ? £t dequoy traittoit 
Theophrafte, en ce;i^xqu*il. intitula , 
(x7) l'un l'Amoureux ^Vzxkttp de VA^ 
mour ?^ De quoy AriAif^HH m fien y def 
jai^mmes ielues ? Que yeulent préten- 
dre, les defcriptions fieflenduesScvifves 
. en Platon , des amours de fon temps f 
Et le Livre (»é) de V Amoureux y de 

[ï] Et les Stoïciens malgré toute leur gravi- 
té , aiment à faire de petits livres qui foieat au 
.goût dâs Dtmts let ^tu« galante;* Horat. ^od* 
Lib. Od. YIII. vf. is* i6. 

(16) n4ftf(L'fM(» Diog, Laïrce i dans là vie de 
Straton i L. V. §• 59, 

(27) Ë^aMTix^ , «. ÀXX« nn^l îf«rr#ft té même\ 
dans k vie AeTheopkrafli, L» V» $. 43» 
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Demetrius Phalereus ? Et Clinias, otr 
r Amoureux forcé de Heraclides Ponti-^ 
eus (zp) ? Et d'Antifthençs , celuy (3 o> 
de faire let enfanfy ou des nepcer: & 
Pautre , du Maiftre , ou de l'Amant ? Et 
d'Arifto , celuy ( j i) detexerxkes amou^ 
reux ? De Cleanthes , un de l'Amour , 
Pautre de l'Art d'aymer (31)? Les Dia^ 
iogueF amoureux de Spherus (33)? Et 
la Fable de Jupiter & Juno de Chry^ 
fippus , (34) eshontéè au de là de toute 

<29) *AxifVnp Ipariitit , jy KXêifUf , d. Le mime, 
ésLns la vie à*Heraclide , I-^V» §. 87. 

(30) ITf^i iFaii'Mrniàtc ^ n 'trtf) yjfiit , fpa»T4«oV» 
Le mimt , dans la y'itàLAnxiflhene, L. VI. $• 15. 

(31) *£/>9rtfCdti/MTpiC«li Le m^me > dans la vie 
deZfnoi, L, VlK $. i53. 

(3 2) rif^» ipoiToft — *E^»TiK» W;t»"» ^' m^m#t 
danslaviedeCleanthe, L,VII*$. 175 • 

(33) riVp*W — J^i«tXo>«c IfVTàtvàt.Lemême^ 
dans la vie de Spherus, L. VU; $• 178» 

(34) Bffrontéeau dernier point , 6»p/«j convc' 
nahle ^ desCourtîfans infâmes çu*d des Dieux, 
commé'on peut voir dans Diogene Laërce, dont 
je cite ici les propres paroles» après les avoir 
traduites fidèlement en François. Aja^trciTWf 
yJLf (f«rf } Tfltu7»\ ccv«4rX«TTu îripi'fltv — — y«ir 
Mnuri'miuç iuuè><X9ff vAtarwAt i Gio7ir. Le même «. 

" I la vie de Chryfippe , L. VU. $• U; v 188^ 



îdby Google 



|04 EisSAIS DE MoNTAlGm, 

fbufiirance ; Et fbs cinquante Epiftres fi 
lafcives ? Je veux lai£er à part les Ef- 
crits des Philofophes, qui ont fuivy^ la 
Sefte d*£pîcunis , proteârice de là vo« 
lupté. Cinquante Deitez eftoient au 
temps pafle aâervies à cet office :'Et 
f*efi trouvé Nation , oîi pour endormir 
la concupifcence de ceux qui venoient 
à la dévotion, on tenoit aux Temples 
des garfes à jûîi/r ; & efioitaôe de ce- 
xemonie de s'en fervir avant venir à 
roffice:[m] Nimirum frofter contineH" 
tiam încontinentia necejfaria eji, incen" 
diutn ignibur extingttitur. 

En la pluspar^du Monde, cette par- 
tie de npftre corps efloit de'ifiée. En mef- 
me province-, lès uns fe reftrorchoient 
pour en offrir Se confacrer un lopin : les 
autres ofFroient 8c confacroient leur fe- 
tnence. £n une autre , les jeunes hom- 
mes fêle perçoîent publiquement, & où- 
rroient en divers lieux entre ch^ & 
cuir,ôc traverfoient par ces ouverture v 

[m] Ceft que rîncontincnco eft nécdTaire' )f 
caufe de la contineace) & ^u'an incendie efii 
(tfceint par le feu* 
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ides brochettes, les plus longues & gref- 
fes qu'ils pou voientj foutfrk :• & de ces 
broche^^te» fai£^i«n«4pré$^^dtt fe^ , pour 
efFrai^dè à leurs Dieubc : dàivcftz peu vi- 
goureux.^ peuchaftes, s*ils venoieat 
às'eficmnerparlaforee d« cette cruelle 
douleyr. , Ailleurs , le plus (acte Magis- 
trat eftojt reyeré & rècoguu par cqa 
partics-M: Et .en plufieùrs cerempiûcs 
Teffigie en eftoit port^ en pompe ,.à 
rhonueur de diverfes Divinitez. Les 
Dames Egyptiennes en la fefte des Bac- 
chanales^en pertoient au eolundeboisr 
exquifement fermé , gr^nd & pefant y 
chafcune félon fe força: outre ce que la 
ftatue^e leur Dieu en rfeprefentoit (35) 
qui furpaffoit en mefure le relie du corps^ 
Les femmes mariées icy prés , en for- 
gent de leur^ouvrecliôf uae figinreiur 
leur firo^t , ppur fe gtorifier de la' jouyX- 
fànce qu'elles en ont: & venants à eflTe- 
.vefves , le couchent^eaasriere ; 8c en-^ 

ii$) Hèrùâot, L.îr. p. irû AUthr y ^ inxyf.' 
tV» f^«rtf-ftv ih/ïïji àihH,^AfAtt99t, Veretrumgmd 
non multo minus ^tfi catero çQrvort, Je ne fal 
I>&jurquoJf Montij^ne s*àVHi ici d'enchérir Itif. 
.l?t3t0ayiigaaDe.'exaggiérkiiQa des Egyptiens* 
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feveliflent foubs leur coiiFure. Les pfos 
fages matrones à Rome eftoient bcmo- 
rées d'offrir des fleurs &c éts couronnes 

- au Dieu Priapus: Et fur fe^ parties moins 
honneftes , faifbit-on feoir les vierges , 
au temps de leurs nopces. Encore ne 
fçay- je fi j'ay v^u en mes }outs quelque 

« ait de. p^aïçiUe^deVorion. Que vouloit 
di^ècett^ridicatepi^oe dek chàuffure 
•de iiôs pères , qui fe volt encore en nos 
SuyiTes ? A.quoy faire , la montre que 
ftous faifons à cette heure de nos pièces 
en forttie , foubs nos grecgues : • & fou- 

< vent, qui pis eft, dUfre leur gi^ndenr 
naturelle , parfaufTète £tsmpoâfure? H 
méprend envie de croire , que cette 
forte de veflement fut inventée aux 
meiBeiu-s & pïus confcientieux fieclcs , 
pourne pipper le monderpour que chaf- 

• can i^endift en pablic <ôrapte de fon 

^ faié^. X,es Nations |)lus fih^esrdhten- 

■ cere aucunement rapportent au vray. 
Lors, on inflrulfoit la Science de r>ou- 
vrter ^ comme il fe faî^ , de la mefnie 

. du bras ou dû pied. Ce%qn iomnie qui 
eama jeuneiTe^chaâ^ra.taiit. de belles 
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Sc.antiquesilatues cvt fa grande ville, 
pour ne corrompre la vçue , fuyvant 
ra4vis de cetautre ancien bon homme, 

£n] Flogîfiipnnciptum efi nuiare înCer civçi cof'^ 

fe devoitadvifer, comme aux myfteres 
de la bonne Déefle , toute apparence 
mafculîne en eûoitforclofe, que ce n'ef- 
toît rien avancer , s*il ne faifoit encoi^ 
chaftrer , & chevaux, & afncs , & Na- 
ture enfin: 

• [p1 Omneaieogenuiia terris, komkamqu/t fir 
rarumque , 
Etgenus ^uoreum , ptcudu pîclaque volucres, 
Tnfiirids ignemqzie ruune» 

Les Dieux, dit Platon ($6) ; nous ont 

fn3 La coîïtume <fe paroître nud'cn puWlic , a 
introduit le dérèglement parmi nous , dit le bon 
homme Ennius , cité par Ciceron avec cette mar,- 
que ^approhatïon : feene erço EnnliU) Flagitii, 
&c. Tufi. Quafl. L. I V, c* 3 3 . 

[oj Car tous les animaux, tes hommes» les 
bêtes râuvages& doraçi^iques, lespoilTons» le» 
oifeauXj tout efl fujet aux emporteroens de l'a-» 
inour. ViRG. Georg» l. III, vf. 14*, C^f. 

(36) Vers la fin du T/i/meV , d'où a été prî» 
tout ce q'te Moncag^ne die ici juf^^u'à la fia dit 
paragraphe* 
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fourni d*un membre inobedient Se ty'-* 
ramiique ^ qui , cotnme un animal fo- 
.neux^enfr éprend par la violence d'e 
fon appétit , fouimettre tout à fby. De 
mefmes aux femmes le leur » comme un 
animal glouton 8c avide, auquel fi on 
tefufe aliments en fa faifon , il forcené 
impatient de delay : & foufâant fk rage 
en leurs corps , empefclie les conduits, 
arrefle la refpiration , caufant mille for- 
tes de maux : jufqucs à ce qu'ayant hu- 
mé le fruit de la foif commune, il en 
aye largement atroufif & enfemencéfe 
fond de leur matrice. 

Or fe devoit adVifer auifi taon te-^ 
giflateur , qu*à TadventUre eft - ce un 
plus chafte & frudkueux Ufage, de leur 
faire de bonne heure cognoifhre le vif, 
que de le leur laiffer deviner , félon là 
liberté , 8c chaleur de leur fantaCe; Au 
Jieu des parties vraycs, elles en fubfli- 
tuent par defir 8c: par efperance , d'au- 
tres extravagantes au triple. Et tel de 
ma cognoiiTance s*eft perdu , pour avoir 
fai6t la defcouverte des Sennes , en lieu 
ou il n'êfloit encore au propre de les 
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«tiettre en peffefficn de leur plus fetieuic 
uTage. Quel dommage ne font ces encrâ- 
mes pourtraipts ^ qiie Us enfants vont 
femant aux ps^ages & efcaliers def 
MaifonsRoyalles? BeJà leur vient un 
cfuelmefpris denoftre portée naturelle^ 
Que fçait*on il Platon ordonnant après 
d'autres Repu^iques bien inftituées 
que les hommes , femmes , vieux , jeur 
nés ) fe prefentent <iuds à la veue les 
lUis de^s autres , «n fes gymnafiiques, 
n^a^^as regardé à cela ? Les Indienne^ 
qui voyent le;s hommes à crud > ont 
au moins refroidy le fens de k veue. Et 
quoy que dient les femmes.de ce grand 
Royaume du Pegu , qui au deiTous de 
la ceinture , n'ont à fe couvrir qu'un ^ 
djc^TP (endu par le devant , & fi efiroit^ 
que quelque ceremonieufe décence 
qu'elles y chexclient , à chafque pas on 
les void toutes: Que c'eft ime inven- 
tion trouvée aux firis d'attirer les hom- 
mes à elles , Se les retirer des mafles, 
à quoy cette Nation efl du tout aban- 
donnée : il.fe pourroit dire , qu'elles y 
fetàent plus «p'elles n'ayanceijLt ; (^ 
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qu'une faim entière eft plus afpre , <jpc 
celle qu'on a ra/Tafiée , au moins par les 
yeux. AuiE difoit Livia , (37) qu'à une 
Jhntne de bien , «9 homme nud n*eft n(m 
fins qu'une images Les Lacedemonien- 
«es , plur vierges femmes ^ que ne font 
nos filles, Toyoyent tous les jours les 
jeunes hommes de leur ville , dcifporal- 
Icz en leurs exercices rpeuexa^es elles^ 
mefmesà couvrir leurs cuiflcs en mar- 
iant: s'eltimants, comme dit Platon 
^3^) , afTea couvertes de leur vertu fans 
vertugade. Mais ceux-là defquels parle 
Saina Auguftin (3^), ont doiméun 
merveilleux effort de tentation à la nu- 
dité , qui ont mis en doubte , fi les fem- 
mes an jugement i^iiveriel , reffiifcite- 
jxmt en leur Sexe , & non plufiot au 

«I Tititu i'.Mptfurr AitÊftt TiCifm» p» iiz. JLuter* 
apvd Robert» Srepli. 

(38) Plaioo n« parle pa5-de» ièmxnes Lacéd^ 
«iôtiîeAnes, mais du Çexe en ^étiétz\ : t^ruVi^ 

p,«$r7, A. 
09) De Gifitat. JJèi » I. XXII. c, xvij. 
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nofire, pour ne nous tenter encore en 
ce iàinâ eflat. On le« leurre en fomme , 
& î^charne , par tous moyens ; Nous 
efcliaufFons 6c incitons leur imagina- 
tion fans ceffe > & puis nous crions au 
ventre. Confejfibns le vray , il n'en eft 
guère jcTentre nous, qui ne craigne plus 
la honte, qui luy vient des vices de fa 
femme, que àes Cens : qui ne fe foigne 
plus (efinerveillaMe charité) de la con- 
fciencedefebonneefpoufe, que delà 
fienne propre ; qui n^aymafi mieinc 
eftre v<rfeur 8c facrile^e , & que ùl feih- 
me fuft meurtrière & hérétique , que fi 
elle n'eftoit plus chaôe que fon mary;. 
Inique eftimatioji de vices. Nous & el- 
les fommes capables de mille corrup- 
tions plus dommageables & deihatur 
rées, que n'eft la lafcivete. Mais nous 
faifbns & poifons les vices , non ie- 
Ion nature , mais félon noAre inteîefi : 
par oU ils prennent tant de formes iné- 
gales. 

U^(pTeté de no^ décrets i»nd Pappfi- 
cation des femmes à ce vice , plus afprf 
6c vicieufe, que ne porte la condition ; 
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& Terigag^ à des fuittes pices quen^i 
leur caufe» Elles oiFriront volontiers 
d'aller au palais ^ueôr du gain , & àla 
guerre de la réputation , plutoil que 
d*avoir au milieu de r<oi£vet€ > & des 
délice» , à f«ûre 4uie il difiiçciie garde. 
Voyent-elles pas , qu'il n'eft ny Mar- 
chand, ny Procureur,, ny Soldat, qui ne 
quitte fa befongne pour courre à cette 
autre : & le Crocheteur, & le Savetier, 
tousharraiTezSc (40) hallebrenez qu'ils 
font de travail gc ^de faim ? 
- IlÛ tfvnkUL yuauh^it dines Achéontttesj, 

(40) Hallehnné; oa coinmp éait Nicoti haU 
hrené , C'est, ditU, un terme de Faulconnur 
qid appelle un Éculcon lia^renc, cil çui aunt ou 
^ujîeurs pennes rompues. Ce mot n'cft pas enco- 
re tont-à-faît hors d'ufage dans le fens figuré 
^mï' lui donne ici Montagne , comme on pcuc 
Yoir dans le Diâkwuain de PAcaién^ Frafiçoife , 
Halbrene', 

[p] Voudrî^t-vous acheter an prix d*uft feul 
chevou de Lîcinîeles fîcheflcs de TAraMc , ki 
thréfoçs d'Achemcnés & du RoiMidas, dans cet 
doux momens que lui donnant un baifef-, elle 
'tourne la tête vers vous, ou que faifant fcm- 
Want de le rcfiifcr ellefe fait un plàifir devoui 
le laifTcç ravir , & quelquefois de vous préve- 
nir elle-même, Horau U II. Od# xij» vf. 21, 
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'Aut plnguis Phrygia Mygdonîas opes ^ 
Permutare velis crine Licinnia , 

Plenas ant Afâhîimdomos ; 
Dmnfiagréktia ietorqutt ad ofcuta 
drvicrm , autfacilijkvitia negat ,• 
Çua pojcente magis gaudeat eripi » 

înterdum raptrt occuptt f 

Je ne fçay il les exploi6ts de Cefat 8c 
d'Alexandre furpafïent en rudeffe la 
refolùdon d*une belle jeune femme , 
nourrie à nofire façon , à la lumiese & 
commerce du monde, battue de tant 
d*exemples contraires , fe maintenant 
entière, au milieu de mille continuelles 
Se fortes pourfuittes. Id n'y a fK>int de 
^re 9 {dus efpineux, qu*eft ce non faire; 
ny plus a6)if. Je trouve plus ayfé.de por- 
ter une cuirafle toute fa vie , qu'on pu- 
cdiage. Et eft le vœu de la virginité , le 
plus noble de tous Jes vcsiix , comme 
«ftant île plus afpre: DiabùU vhrtus ift 
lumbis eft : dia Ssin^ Jero(ine (41). 

Certes le plus ardu & le plus vigou* 
reux des humains devoirs, nous l'a- 

. (41) Advarju»_ Javiniatt» X«» lit p« 7i« Tom* Ih 
Tcme y IL Q 
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vons rcfigné aux Dames , & leur en 
quittons la gloire. Cela leur doit fervir 
d*uniingulier aiguillon à s*y opiniaftiei: 
C'eft une belle niatiere à nous bj:av«r& 
à fouler aux pieds cette veine preemi* 
nence de valeur 6c de vertu , que nous 
prétendons fur «lies. Elles trouveront, 
fi elks s'^en prennent garde y ({u'^Ies en 
jEeront non feulement trcs-cSdtaécs^ 
mais atdOS phisayn&ées. Un galant hom- 
me n*abandonn£ point (a poutfiixtte, 
pour être xe&fé, ponrveu cpie ce foit 
«n refiis de chafete , non de cboii. 
Nous a^ons beau îucer & mena^ , k 
aQusjâaindrff: nous mentons, nous les 
ço afmons vciffox. Il n*eft point de pa* 
cdHieurtequelafageiSe^ion rude^&ren- 
firoopaée. Ccft ftupidité & iafciieté, de 
s'4>pmiiiftrer centre la hay ne & leind'' 
petf : Mais contxc une re£blutîon ver-* 
iKTiife & cooftante « méfiée d*ime vo- 
lotMt<? neeognoîirajittè • c'eft Tisxercice 
dHme ^une mUe & geneceufe. EMes 
peuvent tepogi>oiii3re nos Services , jvi- 
ques à certaine mefure , & nous fkire 
femtr imui^Aement qu'ettes ne nom 
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defdaignent pas. Car cette L07 qui leur 
commande de nous abominer , parce 
que nous les adorons , Se nous hayr de 
ce que nous les aymons , elle eft certe» 
cruelle, ne fuft que de fa difficulté. 
Pourquoy n'orront-elles nos offres & 
nos demandes , f autant quVUes fe con- 
tiennent {bobs le devoir de la modeftie? 
Que va Ton devinant , qu'elles fonnent 
au dedans quelque fens plus libre ? Une 
Royne de noftre temps difoit ingenieu- 
fcment , que de refiifer ces abords , c'eft 
teûnoignage de fofble&Sc accufatîon 
de fa propre facilité ; 8c qu'une Dame 
non tentée ne fe pouvoit vanter de fa 
chafleté. Les limites de Thonneur ne 
font pas retranchez du tout fi court: 
il a de quoy fe relafcher, * il peut fe 
dilpçnffir aacilnement Ùk\s fe forfaire. 
Aa bout éé fa frontierer, il y a quelque; 
eftendue, libre, indiiSirente 8c neutre; 
Qui l'a peu chaiTcr 8c acculer à forcer 
jufi|ues dans fon cpin 8c fon fort , c'eft 
un mal habile homme s^il n'eft fatisfaift 

f Tondît çuUUes , *c. 
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de fa fojctune. Le prix de la vi^oire fe 
çonfidere par la difficulté. Voulez-vous 
içavoir quelle ûnpreiEon a faiâ es fon 
cœur , voflre fervitude & voftre meri« 
te ? xnefurez*le à fes mœurs. Telle peut 
donner plus , qui ne donne pas tant. 
L*obligation du bien-faiâ;, fe rapporte 
entièrement à la volonté d£ celuy qui 
donne;les autres circonfiances qui tom- 
bent au bien faire , font muettes , mor- 
tes & cafuelles. Ce peu luy coufte plus à 
donner qu'à ùl compaigne fon toun Si 
en quelque chofe la rareté fert d'eftima^ 
tion 9 ce doit eftre en cecy. Ne regardez 
pas combien peu c'eft , mais combien 
peuTont. La valeur de lamonnoyefe 
change félon le coin 8c la marque du 
lieu. Quoyqpe Je defpit & Tindifcre- 
tion d'aucuns» ItW pilÛefaiEe dire, fur 
TexcecB de leur niefcontentement^ tous- 
jours la vertu 8c la vérité regaignefon 
advantage. J'en ay veu, ddfquellesia 
réputation a efié long-temps intereffée 
p^r injure , s>fire remifesén Tàpproba- 
tion univerfelle des hommes» par l^r 
Aule confiance, fans (oing 8c; £uis arti; 
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fice : chafcun fe repent & fe defment de 
decequ*ilen acreu. De filles un peu 
fulpeâes^ elles tiennent le premier rang 
entre les Dames d'honneur. Quelqu'un 
difoit à Platon : (42) Tout le monde 
mefilit de vous : Laijfez-hs dire , fit- il : 
jtvtvray de façon que je hurferay chan" 
ger ds langage* Outre la crainte dt 
Dieu, & le prix d*une gloire fi rare*, 
qui le doibt inciter à fe conlêrver , la 
corruption de ce fîecle les y force : Et 
fi j*eftois en leur place , il n*eft rien que 
je ne fiffe pluftoft , que de commettre 
ma réputation en mains fi dangereufe&c 
De mon temps , lie plaifir d*cn compter 
( plaifir qui ne doit guère en douceur à 
celuy-meimedçrefFeéV) n'eftoit permis 
qu'à ceux qui avoient quelque amy fi-- 
dele & unique : à prefentles entretient 
ordinaires des aiTemblées 8c des tables, 
ce font les vahteries des faveurs receuer; 
& libéralité fecrette des Dames. Vraye- 
ment c'efi trop d'abje6^ion,& de bafTeffe 
de cœur , de laifler ainfi fièrement per- 

(42) Cecî eft rapporté datis les Sentences re- 
cueillies par Âmonius SiMaximus , Serm^Uv. 

Piij 
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fecuter, patûrir, & fourrager ces ten- 
dres âc mignardes douceurs > à des per- 
foiines ingrates, indifcretes» Se fi vo- 
lages. 

* Cette noâre exaQ>eration immode- 
re'e & illégitime contre ce vice , naift 
de la plus vaine &tempeftueufe mala- 
die qui afflige les aines humaines, qui 
€&, la Jaloufie* 

' [9J Q^^ *^^ appcfito ïumttt de hummfwni f 
Dent Hat ajfidui , nil tamen inde périt» 

Celle-là , & l'Ènvic fa fœur , me fem- 
blent des plu$ ineptes de la troupe. De 
cette-cy , je n'en puis gueres parler : 
cette paffion qu'on peint fi forte 8c fi 
puiflante , n'a de fa grâce , aucune 

* Notre dépit exceffifif illégitime contre ce m- 
ge, naît j &c. - 

W Q"^ défend qu'on n'allume un flambeau à 
U lumière d'un autre Aambeau ? Elles ont beau 
donner , leur fond ne diminue jamais. (Md, de 
Arteamandi , L. III. vf, 93. Le fins du dernier 
vers efl dans Oi'i'îe : pour lesparO'CS Montagne les 
< prîfis d*ttne Epigramme intitulée Pbiapus , i& 
vecerum Poëcarum Cataleâîs» Uquelle commettr 
£e ainjî : 

' Ohfiurè poteram tihi dicere , da. mihi qvod m 
Des licet affdue ; rdl tamen inde périt. 
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♦ adrcffe en moy . Quand à (4 3 ) Taufre » 
je la cognois , au moins de veue. Les 
beftescn ont reflentîment. Le Pafteur 
Chratis (44) côant tombé en l'amour 
d*une clîevre , fon bouc , aînfi qu'il 
dormoit ^ lui vint par jaloufie choquét 
la teftc de la fienne , & la luy efcraza. 
Novs'avons(45')montércxccz de cet- 
te fièvre, à l'exemple d'aucunes Nation** 
barbares. Les ihiéux d^xplinées^n ont 
efté touchées ; c'eft raifon ; mais non 
pas tranfportées : 

[r3 Ertfe marîtdi ntmo confojfvf adulrer t 
Furpitrtû SiygUs fanguînt tinxit aquat» 

Lucullus , Céfar , Pompeîus , Antomus» 
Caton, 8c d'autres braves hommes , fit* 
rentéocus, &lje fceurentj fans en ex- 
citer tumultel Uo'x eut en ce temps-là, 

" * Influence fur mou 

(43) La )alouiîe. 

(44) £/ie/i , L, XII. de fon Traité des Anl" 
inaux » c\\» x\S]n 

,X4j) ^ou* tfî>«w j^rté cette papion à un aujfi 
groui excès eue certaines Naxicns harbares, 

frl Jamais un aduherc perce de Tépée d'an 
tLariD'a teint de fcn fang les eaux du Scyx* 

O iv 
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jçju'jin &t de (4.5) Lefidus, qui.en mou- 
lut d'angoifle. 

[t] Ahtumtemîferummaliçuefatij 

Quem âttraSis pedihus patente pond , 
Percurrent muplefçue raphanique* 

Et le pieu de iioftre Poëte , quand 
îl,furprint avec fa femme l'un de fes 
cxuppaignons, £s contenta de leui en 
faire honte, 

[t] N- H . M ^ Aégîèt'aîiçttîr^ IHUmontr^ta 

. .. J.0P<«- . . . ■ ' 

Sicfieri turpîs: . . v 

Et ne la^ pourtant de s'efcbauffex des 

(45) te père du Triumvir , qui mourut , dît 
Pltitarque» dt maladie qui lui vint, non tant du 
regrex de Uruiné de fes affaires , mmqnt delà dou- 
leur quCil.reftut d*uO£ lettre. .qui^tomba entre fes 
mains ,' par laquelle ii connut que fa femme avait 
forfcât àfon honneur^ Vie de Poinpés; ck. y, de 
la veriîon d'Amyot. 

[s] Tout le pis qui peut l'arriver fi ti\ es^prif 
fur le fait , c>ft d'être traîné par Ifis picdi hors 
du logis, après avoir fubi unfupplice beaucoup 
|>lus infime que fiihefte. CatulU ad Aurelium , 
Çarm, xyj. vf, 17 » &ç. 

[tj Un des pieU'x les plus enjoués dit alors, 

Su'il fcroit fort aîfe d^^trc èxpofé a un tel des- 
onneur, Ovid. Mctamorplî, Lt lYt Fafr. v# vf 
21,22. ... 
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molles carefTes, qu'elle luy offre, fe 
plaignant qu'elle foit pour cela entre'© 
en défiance de fon ajQTeclion : 

[u] Quii caufaspmi ex alto f fiiucia ctffz^ 
Quo libi , Diva , met f 

Voyre elle luy fait requefle poiur un fien 
baftard, 

[x] Jtrrna rogû gemtrix mtû t ,- 

qui luy eft libéralement accordée. Et 
parle Vulcan d'j£neàs avec honneur , 

fy] Arma actif acieaia vîro : 

d'une humanité à la vérité plus qu'hu- 
maine. Et cet excez de bonté , je coù- 
fens qu'on le quitte aux Dieux : 

£r] ■ Nec Divi4 homines componier aquum 

fa] A quoi kon tout ces grands détours pou^ 
ne perfiiader 2 Pourquoi , belle Dée^ » vou4 
défiei-vous de moiJ VIRG. JEneïd, Lib.VIJI. 
5^ 395- 

[zj C'eft une mère qui vous demande des ar-; 
mes pour fon fils. Id. ibid. vf,393» 

fyj U s'agit de fa5rc des armes pour un grand 
guerrier* 13. ]bid. vf.^i, 

fxj Auflî n'cft-il pas jufte de comparer le* 
liommes aux D!euz» CatulU ird Manlium , Çarm, 

Ov 
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Quant à la confufion des enfants» 
outre ce que les plus graves Legiflateurs 
l'ordonnent & Taffedent en leurs Re- 
publiques , elle ne touche pas les fem- 
mes, où cette paffion eiï je ne fçay com- 
ment encore mieux'en fon fiegc. 

[a] ' Sapé etîam Juno mdxima cœlicolum 

Conjvgis in culpaflagravh quotidiana, 

Lorfque la jalôulîe faîfit ces pauvres 
âmes y foibles & fans refifiance, c*efl 
pitié, comme elle les tirafle 8c tyran- 
nife cruellement. Elle s'y infinue foubs 
tiltre d'amitié : mais depuis qu'elle les 
poffede, lès mefmes caufes qui fervoient 
àe fondement à la bienveillance , fer- 
vent de fondement de hayne capitale. 
Ceft des maladies d'efprit celle à qui 
plus de chofes fervent d'aliment , & 
moins, de chofes de remède. La vertu, 
la fanté, le mérite , la réputation du 
inary , font les boutefeux de leur * mal- 
tabot-âc de leur rage. 

[a] Ec fouvénc U UUe de Juiioii > Reine du 
C!el, a été écliaufFcç par les galanteries de Ton 
jnarl. Ti. îbid. p/. i3S , iS9» 

* Dépit — — •C'eftceauc fîfnifie MaltaUnt: 
yleux mot, & tout-à-fait hors d'ufage» 
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[b] Nullafiini zj|imictti« nifi ornons acerha* 

Cette' fièvre laidit & corrompt tout ce. 
qu*elles ont de bel Se de bon d'ailleurs. 
Et d'une femme jaloufe , quelque cKaRe 
qu'elle foit, & mefoagerc » il n'eô ac- 
tion qui ne- fente Taigre & l'imponun^ 
C'eû vne agitation enragée , qui le» 
fejette à une extrémité du ,tout con- 
traire à fa caufe. (47 II fut bon d'un 
(48)0£tavius à Rome : Ayant couché 
avec Pontia Pofthumîa , il augmenta 
fon affeéUon par la j^ouy fiance , 8c pçmr- 
fuivit à toute infljancç de Tefpoufer: 
(4P) ne la pouvant perfuader > çjet 

[b] U nYt d'inimitiés piqua atet.qu^cellet 
que prodinc ramo jf.. Prop^rt. t. II, Fleg. viijt 
•yl3. : • » 

(47) C'jilrc t;vi n^fuf que trop tien v^^fiépar 
un Ôaavius à Rome, 

(4«) TackcV d'oB cette hiftoîfeeft tirée (iln- 
sji.L. XIII. c. xliv.)le nomme OBavius Sagitta» 

(49) Ac poftquam fpernebatur » noâem luant 
a<l folattum pofcit ,'qua delinhus , xnodura în pol^ 
cerum adli!beret. Statuh.ur nox« £t Pcotia cooT- 
«!« aneillc cuftodram cubiculî mandat, lile uno 
cumlibertOf ferrum vefte occultum i^ert. ^«f- 
£c queftu incenfus , nihil metiientem ferro trax^f^ 
vethtxnu Xii.'ibid» 

Ovj 
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amour extrême le précipita aux eifeSi 
dé la plus cruelle & tnortelk inimitié : 
il la tua. Pareillem^tit les fyptoihes or- 
dinaires de cette autre maladie amou- 
xeufe , ce font haines intefUnes , mo- 
nopoles» conjurations : 

• [c] Notumqi^'jJiihhsçuîifainînâpoSiu 

& une rrfge qui fé ronge d'autant plus ; 
qu'elle eft contrainte de * s'excufer du 
prétexte de bienveuillarice. 

Or le deyoir de challeté a une gran- 
de eftenduè. Eft-cè la volonté que nous 
voulons qu'elles brident .^ C'eft une 
pièce bienfouple & adlive. Elle à beau^ 
coup de promptitude pour la pouvoir 
arrefter. Comment ? il les fonges les qn- 
gagent par fois fx avant , qu'elles ne 
s'en puiflent defdire , il n'eu pas en el- 
les, ny à TàdVenture en , là chafièté 
mefme» puisxju'elle eft femelle» de fe 
deffendre des concupifcences & du die- 
lirer. Si leur volonté feule nous inte- 

[^c] Car on fait iuCqu'où va U rage d'une femme; 
Mmii, L. V» vj\ 5, Ragt çà Ji ronge d^auxaat 
plus çu^elle efi , &c, 

T «c couvrir» * » , / 
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refle^ oùen Sommes- iiôus ? Tmaginez 
la grand^ prefTe, à qui auroit ce pri^* 
Vilege, d'eâre potté tout empenné , fans 
yeux & fans langue > fur le point de 
chafcune qui raccepteroit. (50) Les 
femmes Scythes crevoyent les yeux à 
toss leurs efclaves £c prifonniers de 
guerre-, pour s*en fe^ir plus librement 
& cottvertement. Ole furieux advan^ 
tagequc Topportunité ! Qui medeman'*. 
decoit la première partie en l'amour »' 
je repondrois , que c'eft fçavoir prendre 
le temps : la féconde de miefme ; & en^ 
corela tierce. C'eft un point qui peut 
tout. Pay eu faute de fortune fouvent; 
mais par fois- auffi d*entreprife. Dieu 
gaid' de mal qui peut encores s'enmo-» 

• iS^ Heroioté,L» IV* p. 25$ .qui ne dirpuquâ 
Us femmes des Scythes crevolent les );eux ds 
leurs efclaves, pour la ralfon que dit Montag:ne» 
nais queles Scythes eux-mêmes ôtoient la vue 
à tous leurs efclaves 9 pour les employer à traira 
le lait de cavalle dont ils fe nourrlflbient, tî 
2;^t/'0«cf vailâit rvfXSiff-i , nu yÀKMtrtt "fif iKi , §1 tw 
«fwru On ne volt pas trop bien que pont cela 
31 fut néceflàlre d'aveugler cespauvres Efclaves* 
Xa ralfon oue Montagne en donne eft beaucouf» 
plus facile à comprendre» 
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quer. Il y faut en ce fieck plus de tC'* 
jnerîté : laquelle nos jeunes gens excu- 
fent foubs prétexte de chaleur. Mais fi 
elles y regardoyent de prés,elles trouve^ 
royent qu'elle vient pluftoft de mefpris. 
]e ciaignois fuperfiitieufement d'of- 
fenfer ; & refpede volontiers ,.ce que 
j^aymc. Outre ce qu*en cette maicfaan» 
diff , qui ^n ofte U révérence , en ef- 
face le lufire. J'ayme qu*on y face un 
peu r^nfant, le craintif & le ferviteur. 
Si ce n'eft du tout en cecy , f ai d'ail- 
leurs qijeiqûies airs de la iotte honte de- 
quoy parle Phitas q^e : . & en a efté le 
cours de ma vie bleile Se taché divec- 
(ement : Q^alité bien mal advenante à 
sna forme univerfoUe. t Qo'eftril de 
nousaufil , que fedition & difcrepance ? 
}'ayl9s7eu3t tendres k foUftenir un re- 
lus , comme à refiifcr : Et me poife tant 
de poifer à autruy , qu'es occafions oii 
le devoir me force d'e^yerla volonté 

* t Q^ fommetnitÊiè atffiçnHin amûs de penjeet 
ftie fsïijsns emvrûires qUi ientrùûtttntfans cefef 
-«-— SififtfWft , oQfitr^rieté» vkttt du Ladn» 
iifcrepantiai & n'cftplwi^tt ttfafCé 
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de quelqu'un , en chofe doubteufe ôc 
qui luy coufte , Je le fais maigrement 
éc * cnvis ; Mais fi c'eft pour mon par- 
ticulier , ( quoy que diér véritablement 
Hcmere > ( j 2) qu'à un indigent c'efi ung 
fotte vertu que la honte.) fy commets 
ordinairement un tie>s , qui rougiffe en 
ma place : & f efconduis ceux qui 
m'employent , de pareille difficulté : fi 
qu'il m'eâ advenu par fois, d'atoir la 
volonté de nier , que je n'en avois pa9 
la force. C'efi donc îoliej.d'eflayerà 
brider aux femmes un defir qui leureft 
fi cuyfant & fi naturel. £t quand je 
les oy fe vanter d'avoir leur volonté fi 
vierge & fi froide , je me moque d'elles* 
Elles fe reculent trop arrière. Si cjeft 
une vieille efdentée & deci;çpite , oli 
une jeune feiche de poulmonique : 
s'il n'eft du tout croyable , au moins 
elles ont apparence de le dire. Mais cet* 
les qui fe meuvent & qui refpirenten* 

* A cowre'COfur, 

T». OdyiT. L.XV1I. «/. 347* 

f Et fai auranç d< peine à refyfer ctux çafêUi^ 
eitetu mon alpIlAnce, 
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cores, elles en empirent leur marché ; 
d'autant que les excufes inconfideréea 
fervent d'accufation. Comme un Gen- 
til-homme de mes voyfîns , qu'on foup- 
çonnoit d'impuiiTance ; 

[d] Langmdior tenera ad pendemficida htta g 
Himçuamfi mediamjuftulit ai tuxàcam: 

trois ou quatre jouris après fes nopces ; 
alla jurer tout hardiment , pour fe juf- 
tifier , qu'il avoit faid vingt poftès la 
nui6^ précédente ; dequoy on s'eft fervy 
depuis à le convaincre de pure igno- 
rance , 8c à le defmarier. Outre , que 
ce n'eft rleii'dire qui vaille : Car il n'y 
a ny continence ny vertu, s'il n'y a de 
l'effort au contraire. Il eft vray , faut-il 
dire> mais je ne fuis pas prefte à me ren- 
dre. Les Sainéls mefmes parlent ainiî. 
S'entend , de celles qui fe vantent en 
bon efcient , de leur froideur & infen- 
fibilité , & qui veulent en eftre creuës 
d'un viiage ferieuz : car quand c'efi 

' F^] £c qui H'aroit iainaU donné le moindre 
fîgne de vigueur. Catull, Carm. Jbcv» sf.UfZz* 
J^d* Maktairiana * iQnd* 1715 • 
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d'un vîfagc affeté , oU les yeux démen- 
tent leurs paroles, 6c du jargon de leu^ 
profeffion , qUi porte coup à contrcpoil, 
je le trouve bon. Je fuit fort ferviteur 
de la nayfv'^eté& de la liberté: mais il 
n'y a remède , fi elle n'eft du tout niaife 
ou enfantine , elle eft inepte , & mef- 
fcantc aux Darnes en ce commerce : elle 
gauchit incontinent fur rimpudence. 
Leurs defguiieœents & leurs figures ne 
trompent que les fots : le mentir y eft 
cnt fiçge ^d'honneur : c'eft un deftour 
^uinous conduit à la vérité», par une 
faiiiTe porte. Si nous ne pouvons con^ 
tenir, leur imagination , que voulons- 
nous d'elles? les eSe&sl II en efiaflez 
qji eiCcli^pent à toute commionication 
eftrangere |>ar léfquels-la cbaftetépeut 
eftre corforhpue. 

[c] ' Illwi firpè fûdt , iptodJÎM ttfie faeît. 
Et ceux quje nous craignons le moins ; 
font à Tadventure les plus à craindre ; 
Leurs pechea^ muets font les pires. ' 

'W ^'9^ ^**^' foiivf nt ce qu'on faitians t^, 
xnbin. 

Martial. U VIL Epigr. Ixj. vf. 6i 
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[f ] Ofeador machifimpUciore minus» 

Il eft des effeéb , qui peuvent perdre 
fans impudicité leur pudicité : & qui 
plus eft , fans leur fceu. (j 3) Objietrix 
virginis cujufdam integriratemmanu ve- 
tut exflorans , five malevolentiâ , five 
infcitiâyfive cofu^dum infficit , perdi^ 
dit .Telle (s 4) a adiré fa virgînité,pour 
l'avoir cherchée : telle s'en efbattantTa 
tué. Nous ne fçaurions leur circonfcrire 
precifement les a6tions que nous leur 
defFendons. H fâuV concevoir noftre 
Loy , foubs paroles générales & incer- 
taines L*idcc méfme que nous forgeons 
â leur chafteté eft ridicule : Car entre 

' Tn -^c ^«t» moins- fcafldalîfé d'une coquette 
^c profefltoii, '££«.W.Vi« Epîgr* Y^jé - 

(53) Ces forolei gui confirm ent. ce. çue Monfogne 
vient de dire , (y ou'on ne lauroit traduire ouver- 
renenr fn Frdnçêh» font ir S. Auguftia» dt Qtvi' 
taxe Dei , L. I. c. xviij. 

' (54) C'eft-à-dîre, a égaré» Adirer, mof frê' 
^ent à Paris , dit Nicot > vaut auunt comme ef* 
garer. Adirer, éRarcr, Pièce adirée, terme de 
Pîhîs.' Menace dans fôii Dlâionnalre Eryxilo- 
JoiT^que, <jui après avo?r rapporté plu/îeurs fen- 
tivncvsfjr rérymologîe decexnoti dit^uclxvé- 
rUaMe li(l eft inconaue» 
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tes extrêmes patrons que yoti aye , c'eft 
Fatua femme de Faunus » (55) qui re 
fe laiiTa voir oncques puis fes nopces à 
xnafle quelconque : £t la femme de 
Jlieron , qui ne fentoit pas fon mary 
punais , (y6) eflimant que ce fud une 
qualité commune à tous hommes. II 
faut qu'elles deviennent infenfibles 8c 
invifiblesy pour nous fatisfaire. 

Or confeffons que le noeud du juge- 
ment de ce devoir y giA principalement 
en la volonté'. Il y a eu des maris qui 
ontfoufFert cetaccident,non feulement 
laxK reproche & offenfe envers leurs 
femmes, mais avec finguliere obliga- 
tion Se recommandation de leur vertu. 
Telle, qui aymoit mieux fon honneur 
que fa vie , l'a proftitue' à l'appétit for- 
cené d'un mortel ennemy , pour faU- 
ver la vie à fon mary : Se a (M pour 
luy ce qu'elle n'euft aucunement faiâ; 

(s s) Varron au rapport de LaSkanct» L*I*c* 
zxîj. 

i$6) Plutarqiie , dans les Dits notalUs des an- 
cUns Roy s, *c. à l'article Hifron ; dedans foa 
Traité intitulé « Commen" on fourra recevoir uti^ 
liti iejes Ennemis , ch« vij» 
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pour.foy. Ce n'eft pas icy le lieu d'eC- 
temire ces exemples : ils font trop hauts 
8ç trop riches , pour eftrereprefeatei en 
ce luftre: gardons-les à un plus iioble 
fiege. Mais pour des exemples de luftre 
plus vulgaire : eft-il pas tous les jours 
des femmes entre nous qui pour la feule 
.Utilité de leurs maris fe preâent , 8c par 
leur expreife ordonnance 8c entremife. 
Et anciennement Pbaulius rArgien(57) 
offrit la fienne au R07 Philippus par 
ambition : tout ainiî que par civilité ce 
Galba qui. avott donné à fouper à Me- 
• cenas, voyant que fa femme 8c lui coflt- 
mençoient à complotter d'œillades 8c 
de fîgnes, fe lai£a couler fur fon couf- 
fin, reprefentant un homme aggravé 
.de fommeil^ pour faire efpaule à leurs 
amours. Ce qu'il advoiia d'affez bonne 
grâce : car fur ce point, un valet ayant 
pris la hardieffe de porter la main fur 
les vafes qui eftoient fur la table, il luy 
« çrîa tout franchement .'(38) Comment ^ 

is?) Plucarqu€, dans fon Trjuté dt V Amour, 

^. XV j. 
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eo^utn ? voi'tu fas qiie je ne dors ' que 
four Mecenas ? Telle a les moeurs def- 
bordées , qui a la volonté plus reformée 
que n*a.cette autre , qui fe conduit foubs 
une apparence reiglée. Comme nous en 
voyons , qui fc plaignent d'avoir efté 
vouées à chafteté , avant Taage de cog- 
noîâance : j'en ay veu auffi , fc plain- 
dre véritablement , d'avoir cflé voilées . 
à la defbauche , avant Taage de cog- 
noiilànce. Le vice des parents en peut 
dire caufe : ou la force du befoing» 
qui efi un rude con&iller. Aux Indçs 
Orientales , (jp) la- chafteté y eftant en^ 
finguliere recommandation , l'ufage 
pourtant fouffiroit qu'une femme ma- 
riée fc peuft abandonner à qui luy prc- 
fentoit un Eléphant; 8c cela avec quel- 
que gloire d'avoir efté eftimée a fi haut 
pns. Phedon le Philofophe, homme de 
maifbn , après la prinfe de fon pays 
d'Elide, (^o) feit meftier de profiituer 

<5f) Arntft, Hift. Ind. c.xvîj; 

(60) Il n*en fit pv métier de fon boa gr^ » 
comme Moragne femBle Pinfinuer: maie étant 
ercla/ve> Xofl Maîvci le Ibr^oic à'fe proftifuer* 
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]34 Essais DE Mortaigmb» 
autant qu'elle dura , la beauté de la 
jeuneiTe , à qui en voulut, à prix dai- 
gent, pour en vivre. Et Solpn fut le 
premier en la Grèce, dit«on, qui par 
fes Loixydonna liberté aux femmes(6i) 
aux defpens de leur pudicité de pom- 
voir au befoing de leur vie : couftumc 
qu*Herodote dit avoir efté receue avant 
lu}r en plufîeurs polices. Et puis, quel 
fruit de * cette pénible foUcitude ? Car 
quelque Juftice qu'il y aye en cette paf- 
fion, encore faudroit-U voir û elle 
lipus charie utUemcn^^Eft^ilqibelqa'un, 
C^z) qui Içs ppxS^ ^pqcler, par &n în- 
^iiftriç? 

Qufioiti i ç0v$A (fi*fy4Ûi mu ittcipit auatr» 

Diûf^JLai^ci , t. II. Seçm. 105, nfdy^Avêwçi^ 

ne pominopuer ad fnen^iiium CQ^lmfuii ,àit0ir 
c6Pé JtfKÎirGf/l^; L. il. c. xviij. 

(A^}' Iff$ lobe ne çenn^itteat poinrc c^a panai 
nous : ^aU |a frmivfi t^ eft a^ec puvertexpjeBt 
ét^tblie dans la^lûparc des grandes villes de l'Eu- 
rope. 

* La jaloujk^i crpi^We 1« cenreHe d'vïï 



îdby Google 



LiTAB HT. Chap. V. J}^ 
Quelle commodité ne leur cû fuffifante, 
en un fîeclc fi fça vam ? 
: La curioiité eâ vkieufe par tout : 
laaiselleefl pernicieufeicy« Ceft folie 
de vouloir s'efclaircir d'un mal auquel il 
o'y a point de médecine qui ne Tem- 
pire & le rengrege : duquel la honte 
$*augmente& fè publie principalement 
par la jateufie : duquel la vengeance 
blefle pliss nos enfaiits , qu*eUe ne nout 
guérit. Vous aflectez & mourez à la 
quefte d'une fi obfcure vérification* 
Combien piteuleiiiefit y ^^^^ arrives 
cmiac de nson temps , qui en font vent;ê 
à bout.! Si rariimdfieur n*y prefen«é 
fU9Ai & qRiant ie remède^ £dn le« 
Ç0W9> c-eft im advemflemeiit injurieux» 
^ qt|â lumiu mieox im coup de po^ 
gns^ • 4Wt Dfi faiâu&dementirr On nie 
<e pioqne pae noln^ ^«sdajr qai ell 
iep ]^ni{ d^. pniwvoit » ^c^de cefaiy 
'qui rignore. Lecharaâere de la«(0Y^ 
fdftr^ife eft iadebik : a qui il eft une 

Tue. Maif qui gardera Tes gardes ^ cat la femme 
^t tfOAt > & c'àft par les «afûer eux-mêmc« 
qu'elle co mgK a c ie n u ^JmtmU^u!, vf. hA 24^ 

: -a J 
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Il 6 ESSAIS DB Mo«ITAl6ME^ 

fois attaché» il Teft tousjours. Le cKaf' 
timent rexprime plus , que la faute. Il 
fai£^ beau voir, arracher de Fombre 8c 
du doubte , nos malheurs privez, pour 
les trompeter en eiShafiEaux tragiques: 
Se malheurs, qui ne pinfent, que j^ar 
le rapport : Car bonne femme & bon 
mariage , fedit ,. non de qui Feft, mais 
duquel on fe taift. Il faut eftre ingé- 
nieux à.éviter cette ennuyeufe 8c inu- 
tile cognoiflance. Et avoyent les Ro- 
inains en coufbime, revenants de voya- 
ge, (d))d*envoyeraadevant enla mai- 
fon , fatce {çavok leur arrivée aux fem- 
mes pour ne les furpcoidre. Et pour- 
tant aintrodutt certameNation , quele 
jPreftre ouvre le pas à refpouiSîe le jour 
des nopces, pourxoftec au marié, le 
doubte & lacuriofité, de. chercher en 
ce premier efiky, fi eile vient à fuy 
vierge Ou bk^ee d'une amour efttaor. 
^ere. 

Mais le monde en parle. Je fçay cent 
Jionneftes hommes cocus , honnefte- 

' (^3) Plutar^e âms fon Trtité, indcnléj 

ment 
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infent & peu indeeemmerit. Uïn galirrè' 
héffîme'éH eft'plakif, ttonpâs defcûiiné. 
FèMt)es'^ti€ voffre'Vèrtti efiouîTc yoftre 
tolalttèvli': cftièiêl^ gfefts.de bien ew 
xnaudiiTent Toccafion : que celujr qp8 
vé% 6ll^hfe^%ëi3^fefeulefrieht à le 
penfer.*- fit ^uis éé^'tfai hè -paricKJir en 
ce fentt dfipw leperit jufijueaau pkis 

Vb]B-Jtu qu*on.e2ifage en ce reprociNr 
t£ait'il*ii6nneftes hommes en ta prefen^ 
ee , penfe qu'on ne t'efpargne non plus 
afUéun;.:Maîa jiif<^es auscEfàme^y ellea' 
sfco mocquerom ^ £t dequoy fe moc*» 
qpant^le^ en. ce te^ips phu volon- 
tiecs ,' qqe^'Qin mariage paifible Se 
bi^Acoiai^ofé? Ch^com de vous a fait 
quel<iuHifi cocu : or Nature eft toute 

fij D'un Héros, d'un &meux Général ^ai** 
ixice, <^i par plusieurs endroits valoic mieux q^ue 
x^iV'iiâfécibiB qiK tu es« Zittcrec. L. III* vf. 
z«g^ ib4i-« i'C vers 1041 > <lMit Montagne eiw 
/« fini-.fhaàt qtu ^ts foroUs , efi ici avanx i& 

Tomg FIL P 
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3^8 Essais de MoutaignjI, 
on pareilles, en compenfation Se, viciffi' 
tttde. La fréquence. rde cet accident, 
en doit meshuy avoir' modéré Tai' 
greur : le voyia tâinofi paâe en couf- 
tuxacç ^^ .T .; : ".', ; 
. Mifewbl^ paiÇoçi,^ qu\ a cecy en- 
core., jd'eÂrie ii^coj^n^unicable : 

Car à quel amy ofez-vous fier vos do- 
léances : qui , s*il n'en rit , ne s'en 
fèrve d'acheminement 8c d*inftruâion 
pour prendre lay^rmefme.fa pasc à h' 
curée ? Les aigreurs comme les dott- 
teurs du mariage fe tiennent fecrettes 
par les fages : Et parmy les autres kn« 
portunes conditions » qui fe trouvent 
en iceluy , cette*cyi un homme langua- 
getf coxhme je fuis', eft des. principa- 
les 9 que la couikune tende indécent & 
nuifîble % qu*on communique à per- 
' fonne tout ce qu*on fçait , 8c qu'on en 
fcnt. 

. [k] Car le fore nous env'ie .iRcme la confola» 
tîoo de nous plaindre à autrnt de notre inforca- 
ae. CatulUdc N^pcusvFelei, 6*1:. Cahntlxiii 

»/• I/O. 
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•LiVKB III. Chap. V. J59 
• De leur donner mefme confeil à el- 
les , pour les defgôuter de la jaloufie » 
et feroh temps perdu : leur eiTence eft fi 
confite en foupçoif , en vanhé fie en eu- 
riofité , que de les guarir par voie lé- 
gitime , il ne faut pas Tefperer. Elles 
s'amendent fourent de cet inconvé- 
nient» par une forme de lanté , beau^ 
coup plus à craindre que n*eft la maladie 
mefme. Car comme il y a des enchan- 
tements , qui ne fçaveat pas ofter te 
mal, qu'en le rechargeant à un autre, 
elles rejettent ainfi volontiers cette fie<- 
vre â leurs maris, quand elles la per- 
dent. Toutes fois à dire vray , je né 
fçay fi on peut foufPrir d'elles pis que Ik 
jaloufie : C*eft la plus dangereufe de 
leurs conditions ; comme de leurs mem^ 
bres, la'tefie. VUteiCVLféSCûk^ {64)^110 
chafimf avoitfon défaut : que Içfien ef- 
tait la mauvaife tefte de fa femme : hors 

(64) Plurarque t du contentement ou repos it 
Vejfprît, ch. zj. te mot de défaut dont Montagrne 
fc fcrt après Amyot, ûznint îci , traverfes » in- 
commoâiié j b«x«N (c'eft le in^oc de Plutar^ue) 
'quelque chofe'quî trouble notre repos » qtri tioics 
empêche d'être heureux» 

Pij 
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1^49 Essais pb MonTAifina, 

raf«j(^. Cefii un hiça PQÎf^Y i|;u:Qny64 

fi (^g^ > fi v^ittaf?; ^ f@.ii£QJit tQi^t TejEU^ 
d«ia viç a^ti^r^ : (^e 4c vqns aou^ £|i^ 

p«â4 4e fe f(?i9we ((Sfi) : car c'eft ufl 
l^aj , qui ae s'^gippi^e jamais qu*«n eo^^ 
(XM^tant )fL gi^ef^ : 5c qbHi nîa ^tïç çon^- 

4i^%r>di%.U^s^ lQçte7'J4 sy eatfsndpit , 
^p 1^ ftmî>te , wi dit qu'y» bon m»r 
çteg^ fe 4fe<S>it d'we fcwQ^ aveugle , 

u^ ïlf^îii)dcwi^4Bi8^Uft QCtîfi gr^defiç 

~ -{^i) Cet exemple eft de Frnvétttîoii Se Mon.- 
f%s;nû) Qw Kâ/orc li(kmms, de ^ a«i< «pft^A- 
nons cette ancienne coutume des Marfeilhis , 
dit reulem,ei}p e,o génépi 9^e la raifijaponr^iiol 
Je ConfcU dç5 Si^f cents pcrjnettqiç 4e b.Qîr^ U 
cîg^uç , don; la vil^ gafdoit m^ QQ9lP0(lt^<H^ 
wute.prêsc, c\(iiQ^t r^d^erlité , ou une trop 

f' rai^de proAiçritç ; IJt vel aiv^rja , vd prqfpera 
îmis j ujts'filrtuna. —— comprojbfi^Q, txitu yi^ ^r- 
mimtur, L. J^, g« vj. Num. 7« 
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LîVRB ïîî. Cm Ai». V. ^41 

violente sfyveté d^obtigmen , qut nous 
leur ««(joignons , ne prodaife deux e^ 
fe6l$ comfairefi à noftre fin : àfçavoix 
^"^ik aîgttife k${K>urfmvtsfta^ de fact 
ies felnfiiet fl^ fiioiles à fe rondie. Gat 
quant au premier point y ^montant M 
prix de la place > nous ipontonstle j^ix 
& le deikde lacc^quefte. Seroic^ce pas 
Venus ipefme , qui euâ ainfi finement 
f haviffé te «hcwt à fa marchandife , 
par le maqtiefekge des Loit : cogùoif^ . 
Çattlt combien t'eft un fot deùkuàtf qui 
ne le feroit valoif par fantafie >âc pal 
cherté ? Enfi9i c-oft toute chère de ^fttc^ 
qu€ la ÙMCû <iiverfifie » cemji^e ài&Âi 
VhôRe de FhminiBS (55). Ctt|)idon eft 
ttn Dieu félon : Il fait fon jttt » à Imi^t 
b dévotion Scia Juftice t G'eft ia^oire* 
que*â p^iiihnce ohoqu€; tp»t*aiitrr f\xiC* 
fittde ,. ^ qu4 toutes autres :ieigles cev 
dent aux fiennes. 

* Hauffàfit le prix , — nous Haultbns , &c« 
■J- ExprefHon uficéc du rems de ,Môhc«gne > 

Ï»ôCi^ di/c renchéfir fa 'marchai\dijï,. C^eft préci- 
cmeiitlà le feus ^ue C6t|;r ave, lui donne, dans 
^â Ùiéionriaire. 
iC6) Titt Live , U XtXV. c. ilHc. 
P iij 
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14^ Essais db Movtaighc,' 

[1 J MaterUm adpa prqfeçiàturqttéfuœé 
Et qoaiit au fécond point : ferions-tioas 
pas moins cocus , fi nous craignions 
l^oinsdeilcftre ? fuivant la complexion 
des femmes : car la deffenfe les incite 
& convie. 

f m] Vhi telîs noium , uhi nolis volunx vitro» 

CMictffa*pudtt ire vita» 

Lucin. JL« II* fff» 44^« 

QtfêUe meilleure interprétation trouve- 
xions^nous au faiâ: de Meflalina ? Elle 
fit ,au commencement fon mary cocu à 
cachetés , comme il fe fai^ : maiscon- 
daifant fes parties trop ayfément ; par 
laftupidité qui efioit en luy, elle def- 
daigna foudain cet ufage : la voyla à 
faire Tamour à la defcouverte » advouer 
d)esiQerviteti^s^ les entretenir 8c lesfe- 
votiftr à h vtvie d'un chafcun. Elle 

[1] Il cherche inceiTamment une nouvelle 
matière àfes excès, Ovid, TriAium • L. IV* EUg* 

[m] Voulci- vous une chofe, elles $*y oppo- 
Tent foi^ci^ment; ne la voulez- vous point , elles 
sf*7 portent avec ardeur. — Elles ont hontt 
de fuivre le chemin permis. ^ 
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, LiVEi m. Chap. V, 341 
^^|il|)>it qu*il s!^ re£entiâ. Cet animal 
.nè/e^uvant efveilier pour tout cela, 
H lu}^tss)dant&if plaificsn&otsÀ fades^ 
fat jQÇft^i.tcop Ufclte £iieilité, par \bl^ 
quelle il fembloit qu*il les authôrifaft 
& legitiniaft : que fit-elle? Femme d'un 
Empereur ûiin & vivant, & à Rome , 
{67) au thefitre du Monde , en. plein 
înidy , en fefte & cérémonie publique , 
& avec Silius, duquel elle jouyfToit long 
temps devant, elle fe marie un jour que 
fon mary eftôit hors de la ville. Sem- 
ble-il pas quelle s^acheminaft à devenir 
c^aftë , par la npnchaïlance de fon ma- 
ry? Ou qu'elle cJiercKaft un autre mary, 
^tiîluy aiguîfaft TâppèmparTajaloufie, 
& qui (^8) en luy infiftant , Tincitaft î 
Mais la première difficulté- q«^eHe reh* 
contra , fut auffiia dernière. Cette befte 
»'cfv€iiki<n furfaùt. On a fouvent pire 
marché de ces fourdaux endormis. J'ay 
veu par expérience , que cette extrême 
foufFrance, quand ellj? vient à fe def- 

(67) Tacit, Annal* Lib.YL c.xxvj» nvi}> 

(68) En lui réjîfiant* . 

Piv 
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144 El»Ai9 i51 Me^un*, 
âoitet > {>îoduit des vengenoei^fkA 
^Qgrcs : CBT^qnatitieU' trar àiOfliap ; Ut 
icholerfiâ! Ufaoeuif s^ettiiiiGTOdâtit en 
^ ,€fclat!tc tutti fes'ioffiir^à la:pf«âikf e 
£haige» ' ' •' '' '^' -' 

[ri] I ■ ^ îrarumque omnes effunâit hé^ 

htm». 

il la fit mourir, & ^and non^br^ tic 
teuxderon'inteUigci)(:p: jd^fie^làX^^J 
tel qui iiWpoûyeitfJniai^, & qu'elU 
avoit convie f Jfi?p ,li^ à. cpujp^.4'!Çf* 

cburge'ér*^ '. .'..-:• 

Ce qiie/Vïrgik Ait dc.VpnnsJii^j^ 

Vùkàn , ÏJucrcçe I*avpit diû ptu^f^nU- 

bîement , "df^unejQuyffance defrpk&V 

.fW -» « 'i ' iNii Wlijwa ïtMfKmi Jftit»ï • • '. 

' f«i) Meh?f^ff'tomtétii y 8t Traùîut Moittatius 
Ç^HV9Ï\^ Tt$eiu Amal. 1^ XI. c..tkxv)« 

[0] N4ai*v.-U reJoutabk Dieu dej c^twtw,' 
brûlant pô'uf vous ^•une aréeor îremortellc, 
>^iciit fouvcnt fe dclalTer dans votre Ojjn : Ict 
yeux âtés ftff i&OMfe/ <i4»rmâftt> DfeflTé^ Ilfe 
repaît de regards avide» & pleins de feu , & 
s'enivre du doux parfum ^ui t'eifchsle dt votte 



îdby Google 



livilÊ ttlr Chàp. ^, $4f' 

^rmîpotens régit j î/i p-cminm qui/apè tuumjè 
R'ejicit , aterno devintïus vaincre amoris , 

Féfciï àfnàre éiichs hhieim ih », t^ta , vifis ; 
£$ue tubftnitt tèfkpMfpifrîtm ^(tH: ' 
Hknc tu j Dltu j tw recuhiacem cdrportfm^i^ 
l^raimfyfa/ufUr^/uûti^ Ht are loçueiétt 

Funde* 

Quçmd jç; riuuine ,€^ , (7^) r^Mtvf^f- 
cit y iukians , f»(7^/i ^ jf^v^f , medulhs ^ 
labrfaQa, pindet , fêrsurrk ^ 6c cctti 
nob}€ «y«<iwjftt/ô, mère du gentil «n^r 
ft^ftny j>yjde£iaijn de<:€S mcaues poin^ 
tes & allufions verbales iquinàfqi^klsiit 
depuis* r 

A ces bonnes gen€ ^ il ne falloit d'ai^ 

guë Se fubtik icnGontre ? Leur laqgagft 

eft tout plein, & gros d'une vigueur 

naturelle ^ conûaxue .: Us font tout 

' . '•■ ' •"•' 

divine ]»oiMi2ie< DaAt de» 'moment Iiolirebx- que 
livrée À. iiBA«iiib(raftèmeit^ Tôns' le tenei' anfé 
Tos bfas facrès, empUjrézi Wtie Décile, poiaf 
]fdj>f««fef« qvttlf^ifés-'imer dt ces flouces paroles 
4«nt le eharse eft fi nrlffasU Liartt. L. J. 3^* 
33 , &C, • 

. .<$k>)..T«itf tes idotfc û nnvroh ft £ ex|)rc/1Sfs 
fc ttwftent Us uni -dois-ïe piffigne éé Virgile» 
cité ci-défTus , p* xyt^ & ietf autre» <kns ce der^ % 
nies paiTage 4e Lucrèce» 

Pv 
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34^ Essais db Mohtaigks, 
Epigramme : non la queue feulemçnt« 
mais'lateâe , reftomach» Scies pieds. 
Il n'y a rienf d'ciForcé, rien de traî- 
nant » tout 7 marche d*une pareille te-* 
neur. [p] Contextus totus virilis efiy non 
funt cire a flofiulos occupait. Ce n'eftpas 
une éloquence molle , éc feulement fans 
offenfe : elle eft nerveufe fie folide , qui 
ne plaift pas tant , comme elle remplit 
& ravit : 8c ravit le plus » les plus forts 
Efprits. Quand je voy ces braves for- 
mes de s'expliquer , fi vifves , fi pro- 
fondes 9 je ne dis pas que c'eft biendire^ 
je dis que c'efi bien penfer. C'eft la gaîl- 
lardife de Timagination , qui efleve fie 
enfle les paroles, [q] PeBus efi quod di- 
fertutnfacit. Nos gens appellent juge- 

■{• De forcé i difons^fions aujourd'hui; & peut- 
itre ne parloic-on pas autrement à la Cour » du 
tcms de Mohtag:ne« Jedir»i cy-aprèt « ch* vHj. 
Note 4« fur le fort du débat , quelle peut aroir été 
la caufe de cette niéprife. 

Jp] Toute la contexture de leur difcours eft 
le : ils ne s'amufent point à l'orner de petites 
Heurs de rhétorique. Senec* Epift* xxxii)» 

[q] C.eft h. vigueur de l'efprit qui rend élo- 
quent* QuintU, L* X. c. Yi'u Ptéus eft emm, 
çiod difertus facit » ^ vis mentis^ 
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LiVEBlII, Chap.V. 347 
ment; langage, 8c beaux mots, les 
pleines conceptions. Cette peinture eft 
conduite non tant par dextérité de la 
main , comme pour avoir l*objeâ plus 
vifvement empreint en Tame. Gallus 
parle Amplement, parce qu'il conçoit 
fimplement *: Horace ne fe contente 
point d'une fuperficielle expreffion , el- 
le le trahiroit : il voit plus clair & plus 
outre dans les chofes ; fon efprit cro- 
chette & furette tout le magafin des 
mots & des figures , pour fe reprefenter : 
& les luy faut outre l'ordinaire, comme 
ùi conception eft outre l'ordinaire. PIu- 
tarquedit, (71) qu'il veid le langage 
ILatin par les chofes. Icy de mefme : 
le fens efclaire & produit les paroles : 
non plus de vent , ains de chair Se 
d'os. Elles fîgnifient plus qu'elles ne 

(71) Dans la vie de Demofthene , c. J. Bien 
tard , dit-il, eflantjafort avant au decours et mon 
aage , fax commencé d prendre en main If s- livres 
Utuu<: en moy nCtjt advenu une efirange choft » 
mais véritahle néantmoins , c*efi ouejt n*ai pas tant 
appris ni tant entendu les chqfês par les paroles , 
comme par quelqiu ufage 6* connoîffance que. fa» 
voyt des c^fes , je fuis venu d entendre aucnne» 
ment les paroles, Verfion d'Amyoc* 

Pvj 
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348 EsUis DÉ MôïîTAiôïiir^ 
difenf. Les îmbecil^s fcfttefrt eftèofe 
quelque image de cedy. Car en îtaUti 
je difois ce (ju'il me pfeifbït efi devfe 
commun : mais aux' ptôpoé tbides, je* 
n^eufTe ofé me fier à ufi Idiome que je r\t 
pouvois plier nytofttoùrner, outiTe fon, 
alleure commune, fy veux poulroît 
quelque chofedumiéh. 
Le maniement & empïoyte des beaux • 
Ëfprits , donne prix à là hnjttë :' f^on 
pas rînnovànt, tant, comme hi rem- 
piiiTant de plus vigoureux 8c divers fet- 
vices, Teftirant & ployant. Us tt*y ap- 
portent point de mots : rii^ls ils enri- 
chîflent; lés îeurs, (72) appêferttîfttnf 
Se enfoncent leur fîgiiificatioii ôt lettt 

(72) L^ur. donnent plus âe poids t plus de force » 
(i^ plu^ A^èièrgu y enriettiffem U lahgut ie té»$- 
nouveaux , mais aurorijés par V application fage &• 
ingMeufe çuHhmJai^mfaih. Cdft le'but où 
dotveirc rendre coitt ceux ^»i' alîfrtrtiit ik}a frloli«* 
dt bien écrire 3 Ht teux «ik k'diit p«i «flci 4e 
génife poiw y p^rueniT, cfev^oirnc pémhr -k- Jitt« 
tte chofes fans t^'t- tendre ffe l^ilre ^^Idir p»f dt 
mots nmsvBAUx , ou des*expr«lfi»#9 «fffSadrdUi»!» 
re* ^e leur mtenrtoi! ? mifirahte àfHôlàtftrt , ^ 
ne vient <|ne (Te foibJefie ft iiï4ig»1iMdW|>f9c> 
comme die M^flttffte» . •■ > 
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ufllgéî tuy appiJehfteftt d€s lîiouvettienw 
ÎÊï^tùuRutnéB r ûftàii ptMàtmAient 6cf 
iti^tniëvirtm^nt Et fcottibîèn'pct» <^ela 
fi>it âùtinéà Mu*$V^F ft^v^rttfairVanf 
d*Efcriré4fïs îVétlçdè dé ce ficelé. lU 
font afFez îiardls &^eiîHrtgftettx , ftuT 
rtç ftyYrc W routt <iOihrifun« r itta'ît 
fettfed'WvéHtîcift atde dîTcretioti W 
pétd, 1|^ lit «Y vbk' qti'irtie 'mifèrôbîé 
aSftÔitkiil d^ft^aiigèté *i deîr defgHîiife-' 
itienfs tiàiàt^ âbrurdçs . qui au lieu 
d*èflc^ef ; âïfbàtteiït la matière, f Ponr- 
vcu qu'ils fe gôtgiâftttt ertla notrveîle-' 
té, fl îitf kut chatf de Feïficace. Pour' 
fâifit tel' riôiivcrau ife'cft ; ils ^îttetit Vot^' 
dîftaîfe/fbut«iff)lu^ foft& plu^ ûet- 

•En liôftfd fetîgagé'jd ttdtfire' âflîrz' 
<Peftorfe, ntah iitt f>èufaUfe'de fitÇ0ii. 
(Sât:'il'ii''dl tiehtiu'oÀ itie fift du-/rfi*- 
g8À dtnbt tïi^Kêi y Sfc dé ifdfit e guferitv 

•|- i'dttnm i^'ilîfpr/^Pfeic trouver dâhs /•tioÉ". 
î'c^fÉ cie ÇK^i^aw /wofi iifçi^i x*a^plcvdyr j ih ne 
Je meiieAt point cnpê.ne de peUdrê exaffimfiîi Us 
chofcs. '^•^- Se gorgiaj'er , qui lîgnifie/e claire , 
Je flâner, s'applaudir, cft^ÔB•I^W*««Ct#^^^>- 
fait hors d'ufa^e. 
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Ijo Essais de Momtaiomc» 
qui eft un généreux terrein à empron- 
ter. Et les formes de parler , comme les 
herbes^ s*amendent & fortifient en les 
tranfplantant. Je le trouve fuffifamment 
abondant , mais non pas (73) maniant, 
& vigoureux ûifRCg^nment : il fuccom* 
be ordinairement à une puiiTante con- 
ception. Si vous allez tendu , vous Ten- 
tez fouvent qu'il languit foubs vous , & 
flefcbit : & qu'à' fon deiFaut le* Latin 
fe prefente au fecours , 8c le Grec à 
d'autres. D'aucuns de ces mots que je 
viens de trier , nous en appercevons 
plus mal-ayfement l'énergie , d'autant 
que i'ufage & la fréquence nous çnont 
aucunement avily 8c rendu vulgaire la 
^race. Comme en nofire commun, il 
s'y rencontre des phrafes excellentes: 8c 
des métaphores , defquelles la beauté 
flétrit de vieilleffe , ôcla couleur s'eft 
ternie par maniement trop ordinaire. 
Mais cela n'ofie rien du gôuft, à ceux 
qui ont bon nez : ny ne defiroge à la 
gloire de ces anciens Autheurs» qui, 

(79} SoufU ,fi$àihU.y 
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Livre III. Chap. V. jjr 
coinine il eft vray-iemblable , mirent 
{xremierement ces mots en ce luftre. 

Les Sciences traiâent les chofes 
trop finement , d'une mode artificiel-^ 
le, & différente à la commune &na* 
turelle. Mon Page feit Tamour , Se Ten- 
tend : lifez-luy Léon Hébreu, & Fa- 
cin : on parle de luy, de feiipenfées» 
& de fes avions , & fi n*y entend rien. 
Je ne ♦recognois chez Ariôote, la plus 
part de mes mouvements ordinaires. 
On les a couverts & reveftus d'une 
autre robe , pour Tufage de TEfcbole, 
Dieu leur doint bien faire : fij^eiloisdu 
meftier , je naturaliferois l'Art , au- 
tant comme ils artialifent la Nature* 
Laifibns là Bembo 8c Equicola. 

Quand j'efcris , je me palTe bien de 
la compaignie , Se fouvenance des Li- 
vres , de peur qu'ils n'interrompent ma 
forme. Auffi qu'à la vérité , les bons 
Autheurs m'abbatent par trop , & rom- 
pent le courage. Je fais volontiers le 
tour de ce Peintre , lequel ayant ruifo^ 

* J$ 0e recêimois poiae tUiu Arifivit^ 
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'ÎJi Estais De Moi»tai^«i*, 
fâbleilienf repwfentédeî» eoq$ , deflfeti'* 
doit â tes gftrçons , cju'ils ne laiffafféfti 
irtnittTfR bbutitjue ailcuhcoq nStérel. 
Et aûroy plûitdft befôiiig ^pour mt d(ôtt* 
Ref an peu diôluftte , de rittvcritiotl 
du Muficîeil (74) Antinonrdes, qui y 
quand il kfoîtàfakèk'MuiSqtie, ttet* 
toit Ordte que dev^ârttoUûpfés lu/, foA 
atfditqitiè'fuft&bbteùvéde quelques au-* 
ires mauvais Chailtrès. Maii je mépui» 
plus malayfénïent deffàiïe de Pîutarque: 
a eâfî univètfel 6t fi plein , qu'à toute* 
occaCons , & qudque fuject entrava-' 
gaiif que >t)us ayei pris, il s^ingere à 
voftrje béfoAgne , & Voué teAd une 
main libct^Ie k liiepuifàble de rlchef* 
fès, Scd'erhbeiliiféiiïents. Il m'en fait 
defpit , d'eftlt fi fai^t eipofé âu piflâge 
dé teu^ qui îe hantent. Je ht lé pttk à 
I^tlifacbintfer, que; je n'dh tite cuiflèott 
^ilc. ' 

(f4) Mofctâgtifi ôt ft> ImpfiiieaTs Hitf mit 
Antinonyits poar Antigmid^s ^ «ar pomme la 
rapporte Ptûiargué j cîans Ta'vle ^é ÏXéJn'é' 
trius, Antigénidas difoit çue les jeunes gens prenr 
droient plyâ'^fiaifyri <^ }<HW'.m<bo^^twr , 
Après çu*ils en aitroient oui de mauvais. 
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"^ Fonr ce itricn tfcffeîn , H me vittà 
lliîiF'^ ptôpbk d^efciîi'e«feï?2'tioy; ett 

affût )tèiàite i HiVft'ht hktitétimmij^' 
tiériitttt hbiïïftie ^ «iui'em'WideTeLâtft 
tîe^foiT Pàténùffifê'v&rdé Efàfrçiiî? VA 
j^eu moins. Jiè Veùffé fela meîîleùf iil^ 
letiw,^ïhhîi- lVaWt*a!^ ëtiff ^ftë lâbfti 
mien : Et fa fin principale & perfèSïcih; 
Veîre«»ft^ia«hhn.^niîén:'ï^ èQrrl- 
•ëetdfe bièniaiie étreûtiâf éideïrtrfé J'de- 
%bf-JèM?^kW; àiiifr4i|ë']é cdurs 
înaflvt^ttttimént : ttidn ké ' litipef fec- 
^ttè'qWfoWrW'itiô^ tjirAnàire^ dC 
iWîïfan^i , ce' «ftrît tfâiabfi dt'ïes 
bftèr. 'Qtfenrf 6h ftfVdiA 6ii efée^ojr- 
ftrtéfliie iheTùîs drâ: : «Tu ç$ tto^.efpaîi 
ito'én -ï^irtiES T voyla un mot dû citi ût 
lyG^tjff^nëivoyhtint plrVafedangéi- 
iiVKae-î i'i^>'^^en réfah àtictih^ dé eef- 



Graiimâînc f(?Àc^tïeiit) » v'oyJà tin difr 
» cours igfiq^atit t Voylà un dîfcour^ 
i> para^cixe r éirtFb^ tn «dpïôi : Tu té 
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Sj4 Essais db Mohtaimb» 

» joues fouvent : on eftixnera que ta 
» dies à droit ,. ce, que.tu4is,à feime » 
Ouy y fais- je,, ww: i^c^yK^i^.i^f^^ 
d'inadvertance ^ ^onceJUs.decof^um». 
Efi-ce pas ainfi que je farl^far tout ^^me 
refrefenté'je fat vivenuint f^fuffit» fay 
faiÛ ce que fay voulu^ : totft le monde vu 
recognoifi en ^iMnJ^viiie^ & mon Xivre 
enmoy, ,. . , * ' ^. 
; Or j'ay.une condition ângeie^ flp 
imitatrice : Quand je me meflois de fai- 
re des vers ( & n*en fis jamais que de« 
Latins) ils accufqient évidemment le 
Poëtc quie j,ç vençis dernièrement de 
lire : Et de mçs premiers Effays , aucuns 
puent un peu Teûranger. A Paxis je 
parle un langage aucunement autre 
qu'à Montaigne. Qui que je regarde 
_avec attention^ m'imprime facilement 
quelquç chofe du fien. Ce quç je cpi^^ 
dere y je rûfurpe : ime fottç contenan- 
ce , une defplaiiâBtè grimace > une for* 
me de parler ridicule., Les vices plus: 
D'autant qu'ils me poingnent , ils s'a- 
çrocJientà ïj:\oy » ,& ne s'en vont pas 
fans fecoiier. On in'a veu plus fouvCnt 
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LivAE IIL Chap. V. 35 j 
jurer par funilitude, que par/^omple- 
xion. Imitation xneunriere , comme 
celle des ûngo^s liorribles en grandeui^ 
& en force que le- Roy Alexandre ren- 
contra en certaine contrée des Indes: 
defquels il eufi efié autrement difficile, 
de venir àbo^ut. Mais ils en prefierent 
le moyen par cette leur inclination à 
contrefaire tout ce qu'ils voyent faire ;^ 
Car parla (75) les ChafTeuts apprind- 
rent de fe chauffer des fouliers à leur 
veue , avec force nœuds de liens : de 
$'afFubler d'acçouftremcnts de tefte à 
tout des lacs courants , & oindre par 
femblant , leurs yeux de glux. * Aînfl 
mettoient imprudemment a mal ces 
pauvres beâes , leur complexion finge- 

(75) JElian» Dé Animal. L« XVII* c. zxv* &' 
Straho , L. XV. p« 1023. 

* Auff. ces pÊOvres hêtes faîfment imprudem^ 
m^ntfenrir leur irrcUnatiwfinger^ed leurprùprt 
dommage. *— Si i'étoit i ponée de confulter 
plufiears éditions de Montagne > ie croi que je 
trouverois dans quelqu'une mettait au lieu de 
mettoyem ; ce qui feroit ene conftruâion dillë» 
rente de celle que i'«i été obrigé de Ciiivre * 
mais qui pour le fens reviendroic au mèm» 
eoniptt« 
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rdTc. 'ïls fc'en^uoyent , s'encfcevefr 
lit^éïii 8c gstfrotôyeht eux - tneftne^l 
CetTè âtitriô factrité,' àe reptéfeAtet iû* 
génletrfetttentieà è^lïb 'fc 'paroles d'iût^ 
âûffê , par deffétrt <lirî apporté fouvcnf 
ptaiôt ëc admiration, n'efi efi ttioy , noil 
plus 'qu*elitifiè ftfpfche.- -Quand Je jute 
ftlôft mdjr ,* c'eftîfetfteftt'eht , ^^r Dieu, 
4tïî eft le plus 'd;rdif tfe f ôtrw les ftt^ 
nienrs. îls dif(înt,'que Sbcrate^ jutoM 
le chien: (7^ ienon cette mefme în- 
tCTjèCtiôft , qui feït à cette heure aux 
itahéns ;;Cdfpj7rfd'î Pvtha^oras, {^f;) 
f eau 8c 'l*air. Je Aiis fl kyvé à fectv-oT^ 
fans )t penfertes impreiîîwî^ fo^etfidfel- 
les , que il f ay eu en ïa bouché , Sfrè cm 
AÎH^e , trois jours de fûitte , huîô jotrri 
après ils m'efchagpent ,.^9^^ Excel- 

sres inf^Menc par le tdvHl , <^ofteume qiH « ftilTé 
j«fqu'à nods j témoin ée mdc de vbrduckou j cfpe* 
o^idè ftflriiisJifqob vtM dire pa¥ la vertu Au chmn 
& ti«B£ bieè â€É. ^hs ib fervent à tout mo* 

mamsi • » îi ' .. i , /. 

(77) Dio^ene Laïrce , dans h vie de P/tfaagO^ 
rc, L, VIII. Scgm. vj. 
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XfiVRi III, Gh,af, V. 157 
kn^f ,, ou pour SeigmuYU. Et C€ quQ 

q^^i^t , jç le diray Tcndeffi^izi feâ^Vr; 
ùm^^t* PfUrqwy , à çfcw^ , j*accçpt€| 
9lu$.€invi$il«;3 c^rgum^Q^ Wtt^s ^ de peui; 
^^ j^ I^^ tt^Àâtç a)}x dfiip^xvs 4'fgnnts^^ 

tite» Je Iqji Riw^iUr uoi^moych^, Eti 
Qj^li. xeuilLe ft^ colpy quâ f^y ÏQy e^ 
fiaiSJ^ , fixait p^ fifté pcis par |e cox^^ 
ipwdec^benr d'uj^ volonté «tirant, vo 
bftc- Q)i(li«ç9mne9P9p«i[ celle qp'i) 
9H[ pkkir^^» c^ir I^s {|i9î^6fes»tfe ti^n^ 

Mais Q9Qn sup^^ede^hiîA, de cft 
qpi>U« produit oji^dmaii^fçi^nt Ifiis plu^ 
pimfQiP!4^9 rcFtVe^^ at bI»# ^^Jil^ » & qui 

qnfltofi 9 Vvano^iUi&nt fo^dam» Q'ajan;^ 
fitflk^h^mp ^ IfiR attacher : Ache- 
vai , à la table , au lict : Mais pU^^4 
«h«mV,. ^ iP«t!i|lfl titi^ ia¥ge§ en- 
tretiens. 

J'ay le parl^ ^ia Bt^ll d«U«Jlte»«fit 
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jaloux d'attention & de filence , fi je 
parle de force. Qui m'interrompt» 
m'arreftel En voyage , la neceffité mef- 
me des chemins coupe les propos : Ou- 
tre ce que je voyage plus fouvent (atis 
compaignie propre à ces entretiens de 
fuitte : par oU je prens tout loifir de 
m^entretenir moy-mefine. Il m*en ad* 
vient comme de mes fonges : en for- 
geant , je les recommande à ma mé- 
moire y ( car je fonge volontiers que 
je fonge ) mais le lendemain , je me 
reprefente bien leur couleur, comme 
eUeeftoit, ou gaye, ou trifie, ou ef- 
trange : mais quels ils eftoient au ref- 
fe, plus * j^ahane à le trouver, plus je 
renfonce en Teubliance. Auffi des dif- 
èours fortuits qui n^e tombent en fan* 
taite , il ne m'en refle en memoifû 
qu'une vaine imagée autam feulement 
qu'il m'en faut pour me faire ronger» 
êc defpiter après leur quefie , inutile^ 
ment. 
' Or donc , laiflkiitites Livres<à paît ^ 
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ic psitUtit t>ius matérienement 8c fim- 
plemette : je trouve après tout , que 
Tamour n*t& autre chofe , que la foif 
de 'cette joU^flahc& en un fubjeâ: de- 
tké : N7 Venus autre éhofe', que le 
plaific à décharger fes vafes : ( com- 
me le plaifir que Nature nous 'donne 
à defcharger d'autres parties ) quidOf- 
vient vicieux ou par ixnmoderation, ou 
par indifcretion. Pour Socrates (78) 
Famour eft appétit de génération par 
rentfemifede ^ beauté. Et coniiderant 
màintefois la ridicule titillation de ce 
plaifir, les abfurdes mouvements efcer* 
^elez 8c edourdis , de quoy il agite 
Zenon 8c Cratippus : cette rage indif- 
çrette, ce vifage enflammé de ftircur 8ç 
^e cruauté au plus Aoux efFe^ de Ta- 
mour : 8c puis cette * morgue grave , 
fevere, ebfiatique , en une aâion fi 
folle : qu*on ayt'logé pefle-mefle nos 
délices 8c ordutes enfèmble : 8c que la 

. . (7g) baiw le Fefitn de Platon .» iç^ y«> Tffr» 
* Mine gropt » ^* 
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ûipreiQç v^iÂupfé î^y^-:^» tf^wfi'&àl 
pûwitif , çomm» la 4<HiIo«r : ^' eîoîi 
q^u'il €i& naj ce que 4îâ I^èton» (ffy 

lipiUfl^ur- jouets : 

[r] -*-^ (Çiutnâmîfidfocandi 
Smvuia i^ • 

& que c'eft par moquerie , queN^tur^ 
jiQus a laiffé la plu^ trouble de nos ac- 
tions , la plus commune : pour hou& 
efgallçi: par là, & apparier Içs fok éc 
tes feges , Çç: /lôus ^ les beftps. Le. 
plus contemplatif, icprudentliomme^ 
quand, je TÎmaglne en cette ajCettç^ 
je le tiens- pour affionteur ,. 4e fairç k 
prudent.^ & le cotitemplatif : Ce, font 
les. pfe4$ du paon , qut abbçiteht foa 
ôfguèiir ' ^ • 

[f J 'i« ' ' liûfenrem diçere vtrum , 

• <7^i'A»9pie«tte«rTr'jr^fiwiT»«i/DeLeg:î!»; 

1. Vli. p. 889. E. 

rO Qiïienipechequctoutettrijyttt qn fM^U[b 
U vérité ? Horor. L. I. Sat^ j, J^yS *♦ » ai •. 

Ceux 
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Livus ïtSl Ghap. V« j^i 
Cem qoik psxmhlei icma ^ xefufent lic$ 
efimkm fcntaSki « f^jat^ldit qoelqu- un^- 
comme eelu/qui craint d'adorer la 
ftatue- d^Wi SaiîiBi » (fto) fi ellevft iàiia 
devantiere. Nous mangeons. IneA- Se 
liéa^ottt tomm^leé tyeftei :'fliaitce»B 
font |)ai> aâioM^ui eihpefcdiaR ht of* 
fieê»4é ikrâ«e^&e: SivocHes^lft-, aBw 
gardons noftre advantage fur elles ;'eet^ 
te-c^-iùet t^ute autre' péiiïée fouBs lo 
joug r abrttit ^^ abeftit pbr fisa iM(« 
l^etfaofë autlitorilé, tôutelai !l)ii0dloyi0 
8cPlillofot>lite quifeft eiiftitoiï r Mil 
fli^s^tiflaitit ^s; Pai^OtttaiU0iir6flfmé 
pouvez garder quelque décence : toute» 
autres opérations fduf&ent des r^gleai^ 
d*hànniiteté : eett^cj^nefe^pempa» 
fi^fi^ent imagifaèr» î^tie viekUef otf 
i^dt^le. Trùttve»-/ pôui^ <^oir tin ftt>i- 
c^der (âge 8c difttet. Alexandre di-^. 

(tofSieîîè^^tùute iécmtiPtrtt. Menagpe daiuf 

nous die, après avoii: <âté ce paiTag^e 4e Monu-. 
^ne> qiiMn appelle p'rd^remetu devaniitre, ^ette^ 
Torce de g;tand ubUer ^ue Içs fémmea.jj^ortent 

à'^cheral. ' ' ■ ■•*.-. "> -^ 

Tome FIL Q 
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(bit ('81) qu'il fe.coimàtâbitpriiiQtpa-* 
liment moiitd »> par cette aifUon, Se 
parle dormin Le fommeil fuffoqoe &; 
foprîme les fadtndtez de noflxe am^ • 
bihefoàgtte.iesi abforbe ôc.diffipede 
9)e(beà. GertefiiC!i^ft:tH)eiinaTque non 
ftttlcttlesBfc^ nofifQuc^offuptiçQ origi-' 
iieUe , jd^Ssûiratiffi.'dii ooftce v(imf é £c de^ 

- ' D'un cofie Nature nous y pouffe ,. 
»y»ntjat{taichéÀ.ce defir, laplustnoblqi^ 
i*tUe,8^l4iiiWieide tputesfes^fon^ionsi 
te k DQU$. UiSe d*fiutàre part accofer 2c 
&yy.)<:jOmtne'infoien!te>{k: deshonnefte» 
en rougir 3c recomitiander i'abftinen- 
ce. ,Spmines^pûs pas bien -brutes, de 
npçiiner ^^a/^ r-Qp^ratîon qi|i nous 
fcjjà^ Jbes Peup^s^ ^Religions^ fe font 
'tm^ntr^)^niph^m^<9 çoflreniûace^.r 
c4»iine faprjfiçes.j! ïùmipapfes , ^nceti- 
cenfements , jeu&es, offrandes : Se en- 
tre îautresycnla ccmdemnationde'Cet- 
te a^ion. Toutes: les opinions 7 vîen- 
rictît , .çtitïç Ti^agefi eftendu. djes cir- 
ées i) Plutarque9 dàni'fbnTrarce, des moytns 
ie difcernef^ Fkteur d*a9C€ l'Ami, eh. ixii;» 
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tiVKE m. Chap, V. 3^) 
condfiMis.: Nous avons, à i'adventure 
raifiûif dBrnsoiu&idaûiier , de&ireqifo 
Motte pnMbzâik^nqùe rbènune : d'ap*- > 
pdlerraâionliQntetife, ficbcRàtseiiieks > 
pfiitie» qui y fervent, ( à cette heare . 
{ont les miennes proproaient honteu* 
fes). L6Si£^Ebmem.^idei{uo)rparlrPli-r;. 
ne, ](£2.)!£ç Buontenoiene:^ faiis:iiobr-^. 
rîcè , fim^i&éillot^ .plolBèurs» iiecies ^j 
de Taboifd As eû&ngexs , .qui Sttvants 
cette bçlle humeur ,Te laugeoient con- 
tânneUpnehtiàeux».: Ayant: toute une 
Nanoft',^2Etaxàé de:s!eKte]!ïniner ,. pluPt 
to£bqn&;s'eiigkgeç àpa'mdmbfaffismontf 
£emininr;fâc dépenifare&qfuittédc&^boiQ^ 
]nesvphiftofl.qued*eiiibrgérun. Ilsdi^ 
iîeflt (â3.)..qtt& .Zenon n!€ut affaire à 

. 'ft^) IJi/^ ^^(W*;iî*. V. c;.xv;rN* Gen^ fol» , * 
in totô orbe prêter caçteras mi/a , -fine -u lia fe- 
tniiiâ , dHiDÎ Vénère aHdîcâta, -<— «• IriM'em ex 
aequo «oiiven^ruin .turbrrc/nafcltiir» larg;e â'p' 
anencanttbus quôs vitâ ftiCos ad mores eorum for- 
cunae fluftus agitât. Itap:r facculorum mlllia (in- 
credibile diâu) cens «terna eft, in qua nemo 
xi.a(cicur« 

(8 3) 'A<r«f îT ^Ic «8 ntttiStcyLUfltt» Tivî f*;|^piÎTt) 
jTyât fM* J^Mcom ./Mff-oy^W J»dti. I>i<7^cn^ tierce ,r 
^^ns ia vie^Zcnân» !*• VII. Seg;m« xil> 
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$f4 Essais ns MoMTAfOiiB» 
femme qu'une foû en £a vie : Et^ee 
fut par chrUké > .pi)ttfcjie.ianhler 'dé&^ 
daignertxopobfiinémcfiiilisijbxe. Chaf- 
cm» fiiità le voir nàiftce^xih&ictia coÉEt 
aie voirmounr. Pour lé defisuke» on 
cherche un'champ fpacienx en plehie 
lumière: pourie tckidbuke, mît mu& 
fe daœunctaiKtenebreugtyifljdit^plus- 
cpnttaint qu'il fe peyt. : G'eft leticvoit » 
de fe cacher pour te feire ; ft c -eft gloi^ 
fe, 6c naiflbnt plufieurs vertus, de le 
fçavoir deffaire. L*un eft' injure » l'au* 
tresft faveur ^:c2ur Ariftote dit, que. 
bonifier quelquHin; , c^eft? le tuer v 
en (jertàine • ^tafit • 4b .&n pais. 
(84) Les Athéniens V pour apparier -k 
deffiiveur de ce& deux aétions , ajrànts à 
mundificr llfle de Delos , 6c fe juftiner 
envers ApoUd , défendirent au'pottr- 
pris dUcefle^jcout emcncni^nt,,<ktQut 
€;^antement êafemble. {t] Nofiri nof*. 
metfœmtet. ' 

(14) Au rapport de Thucyâiât, Lib* III* $• 

104* f 

ftj Nous avons honte dt ttO|i»*fliêmos« T«- 
rtnct» daaifOn^fcofmMn., Aft*l« Scriij» vf* S0« 
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LiTBsin. Chap. V. jtfj 

'H y a de» Nâtkm& qni fe coiment ea 
.mangeant ((85)» Je fçay uneDaint» 
£c des ploalgrandes; qui a cette met- 
me opinkm , que c^eft une contenance 
de&greàble , de mafcher , qui rabat 
Jbeaucoup- 4« leur grâce , & de leur 
hcskxté r.flctiGfeiprefentrpas vdontiexs 
chpdbUeiateeappetit. Etffaj un hom- 
me i qui ne pèatfoufârir dé vois man- 
ger, ny qu'on leiroye : 8c fuTt toutea£- 
fiftance , plus quand ils*eniplit , que s'il 
fe vuide. 

&t:rEm|>ire.du Turc ^ îLfe void 
grand . nombire 4^hoi»mes , qui » , ppur 

(fis) C'eftcèque dît exp/cfl?meni Jean LeoM 
^ans Ta ï)tfiHpt90à dt VAfrimit , Tbm. L p* 23. 
Sdiu di Lyon isi^* Voici Uf propres ptrolet : 
Tfans Ui déferts de Libye Ut Gentilshommes iu 
jhfyjr ponehtek tfée un lîngtnob' ayec partit du- 
quflihfe <fuprinf le vifage , ^a^uuu toutes les 
wartiei imUes hormis' les yeux; tf vent ainfi. «- 
VoUtré'ijowrnéllement, Parquw. leur venant envU 
dt rkanger, taates les fois çu*ils portent le morceau 
£n la hojiehe ils la découvrent , puis fiûdainemem 
la retournent couvrir : allèguam pour leur raifon 
touchant cette itrange nouveauté , que tout ainfi 
Ç^f^-^kfl/ *''«*# f^imptr4. d'l*k9mtn€ de.Jetie^ la 
jfiande p^t fu çorp\, . leJeinUai^le ifi itla met" 
t^e deiotts d & veut (fus chacun. 

Qnj 
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: cxcelferles autôc^ ,. né (enflent jaÉiaîs 
.^r;^ quand ils font IçQt «repas ;' qtd 
-ii^e» ffiûit qu'un la)'femain& : qui fie 
•de£ciiiqiiettent& découpent la face & 
les mémb];es : qui ne parleiit jamais à 
perfoone. Giens Êiçaûqùes , q^ipenlent 

-qtû fe :pnfent de: leitr mofptis '4 & s'a- 
.mendeht / de leuc empirement. Quel 
i:nooftmeiuc aûimaL, qui fe £iit Iiorceai 
à foyrnjefme» à qui fes. plalfiçs poifent , 
^ui fe tient à mal-heur ! . .t.. 

' jU }r:eh a qui cachent tenir vie^I 
- ' fa] -JHiIKoîae rfl&;Aw 6^ êulcid'lîMt^ murantt 

& la defrobeiat de la veue. des autres 
liommes : qui efvitentla fanté 2c Talle* 
greffe, comme qualitez ennemies & 
dommageables. Non feulement plu- 
iieurs iTeâes , mais philieurs Peuples 
tnaudiflenHeur naîffance , & beniffent 
leur mort. II en eft oti le Soleil efi abo- 
miné, les ténèbres adorées. Nous ne 

fil] Et t'exilent vol<ftitairéihent eux-mêmeft 
^< leur cfadre patrie* VtReiGeùrg:, Lïhi lU ^ 
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Livre ÎH. Chap. V. i6f 

ïbmmes ihgeriièux qu'à nous mal'mC- 
lièr : c'èft le vray gibbiçt de là force dfc 
iidiïre éfprit : dangereux butîl cri'ddf- 
reiglômenh . ' 

[x] miftrU quorum gaudia crimen haUttt l > 

Hé pauvre homnle , ta as aflez d'incôm- 
xnoditez neceÉiires y âm^es aùgméiiVe't 
par ton invention ^ ^ es zStz miferàble 
de condition , fans TcAre par art : tu 
as des laideurs réelles 6c eflentieUes i 
fufSfance , fans en forger d'imaginaires. 
Trouves- tu'^ne tu fois trop à Tayiè, fî la 
moitié de ton a/fe ne te fafche? Trou- 
ves-tu que tu ayesremply tous les oflBi- 
ces ncceflàires , à ' quoy Nature t'enga^ 
ge , & qu'elle foit oyfive chez toy , fi tu 
ne t*obIiges à nouveaux offices ^ Tu ne 
crains poiiit d'ôiFenfer fës Loix univer^^ 
Telles & indubitaHes ,' & te piqùès'àux 
tiennes partifanes 8cfantaAiqu6s : Et 
d*autantplus qu'elles font particulières, 
incertaines , 8c plus contrediâei ^ d'açu- 

fx] Malheureux qui fe font un crime At leurl 

Qiv 
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3 69 Essais dsl Momtaignv , 
tant plus tu fais là ton effort. Les ordon- 
jtiancçs poCtives de ta paroifle t'atta- 
chent^; celle^ du içonde^rie te tçuctent 
point. Cours un peu par les exepDpIes 
de cette confideration : ta vie en eu 
toute. 

^Lcsvejs.decesjdeifx Poètes^ traic- 
Xj^ts^ûnfi rejÇerv(^m^t Se difcietémènt 
lie la iaijciyet^i commet, ils fpnt, jnc 
femblentla defcouvrii 8c efclairer de 
plus prés. Les Daines couvrent leur feln 
d'un refeûl , lés Preftres plufîeurs cho- 
fes faocées ^lesPeintres ombrage^tleut 
i;)uvrftge «.pour luy donneur plus de luf- 
tte. Et diâ*o;i que le coup.du Soleil 8c 
du Vent, ;eft^lus poi(ant par reflexion 
qu'à drqit fil.^ L'Egyptien refpondit la- 
cement à çeluy.qui luy demandoit, 
Qvue pç^t^s-tu là caché foybs ton man- 
tcs^V^f (8(S^) U ^ caché foubs fOQn maa-- 
fmty afin quBt^nefçaçkesfas qijie c^ejf. 
Mais il y a certaines autres jchofesqu'on 
x;âiçhe poui: le« montipr.- Oyez cettuy* 
là plus ouvert, 
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Il' me'ÛÈiVIë qu'il me chapdnc. Que 
Martial retrobffé Venus à fà poRe, il 
n'arrive pas à là faire paroiftre fl entiè- 
re. Celuy qui dit tout, il nous faoulc 8c 
nous defgèufte. Ccluy-qui craint à s'ex^ 
ptitkèt; noueachehiinè à en^enfer pfui 
qu'il n'ehy wi a." Il y a Aé la trahîfon ert 
cette forte de modcÔie : 8c notamment 
nous entr'ourrant comme font ceux- 
cy, une fi belle route à Timaginâtion : 
lEt l^aiè^ & la peinture doivent feuitit 
leurlarrecin. .' * ^ ' 

'" E'amoûrdës Ëlpagnols, & des Ita- 
liens, plus refpeftueufe & craintive', 
plus mineùfe & couvert^., me plaiô. Je 

'' "^fg-bW* ■Aiwor: 'L;i. Etigl V. j>/-'24i Ce 

yxTi, ' . ^, . . . ;t. ;. -■ ' vi:*" ■ ■ 
,\\ AodinthefenaHedArmsofmme ,, 
^' ' Hçrnâkctl Èody I àid.twjne. ' 

"On ne faarojf dire la mkxa^t chofcfi ouvcfte- 
'tacur'ciirfançbis: &'plii9*ckTçlQppéç, ellcfe- 
V^toOÉ iP09t»àât:iridiêil«IèvèU:(:»6 ^e^Môi^ 
gne ajoute immédiuement apiis. 

"^''' <iy 
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37^ Essais de MoiiTAmiiBy 
ne fçay qui , anciennement , (87) de& 
xoit le gofier aDongé comme le col 
d'une grue, pour favouser pins long 
temps ce qu*il avalloit. Ce fouhaic eft 
mieux à propos en cette volupté , vifle 
& (urecipiteuie : Mefme à telles natures 
comité eft la mienne , qui fuis y;icieux 
çnfoûdaineté.Pourarreft^fa fuitte, & 
i*eftendre en preambules.y.^itre^-euzy 
tout fert de faveur 8c de recompenfe : 
une œillade, une inclination, unepa«- 
roUq , un figne; Qui fe pouripit difhet 
de ta fumée du. loft, £êr5ât*^;pftfii|ie 

belle êfpargne ? 

Ceft une paiSon qui m^ àbienpeu 
d^elTence folide , beaucoup phis de va- 
nité Se refverie fievreufe : il la faut 
payer 8c fcrvir de mefme. Apprenons 
aux Dc^mç^ à fe ^irervalûiiÂ , à s'etlimer, 
anoii^ amuÉBs , âcânous^pip^r ;* Nous 
faifons noftre cbarge extrême la pre- 
mière': il Y a tousjours à^ i;îi?TJgejuofité 
Françoife. Faifànt filer leurs faveurs 9 
&lçs eftalîfçnfetf détail iç^^^^ jut- 
>^e9^Ia vÂeiÛeile.miffirableyd^ trouve 

(•7} WoyfLAthknte, L, I, c, v;. 
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quelque bout de lifiete , fidon fon yail- 
lant&fon mérite. Quin'ajouyflance, 
qu'ehlâ joU)rfl9nce^ qui ^e gaigne que 
dit hàut'poinà':'qui ï^âimels^'chaflè 
qu^en la prinfe .* il ne lujr appartient pas 
de fc meflcr à nûftre efcde. Phis il y a , 
de marches & de degrez » plus il y a de 
]iaiiteur'&d'b(>iinèuir aa>devnier'(ie|€^. 
i^lotts -âous devrr<^9 ^sâré â*y eftre 
<k>nâuiéls> com'lhé sl'feiaiét aux palais 
magnifiques , par divers portiques^) 8c 
paf&ge^longues Se plaifantes galle- 
-AtSf pC f>Iufieurs 'deftôurs. Cette dif- 
f^uftttioîn^veviendroità nbftrb comtn(>- 
dké v'nou6'y^à¥reflferions, ^ ^ous y 
^BfiM^mk t>kfe léHg ietofé. Sans <eipé- 
tançe ,& (ans deflr , nous n*a)lons plus 
jrien '. ^' vaille. Nailre maiftrife Sceiv- 
<néfe '^oSe&on , leur ;ift ;infipi^ettt 
^ ci;aif^(}{e.. Depuis, qu^çlles IÇofit. au 
ftôut teiulues: à la. meitey de 'nofile 
foy i 8fc donlîance , cflés font un péii 
bien hazardées ; Ce font vertus rares 
Se difficiles / foudain <4ti'e)îès font ;à 
.npjus p nw$ njerfomme» plus à elle^.' 

^ - . .. .:.: .:.l.- Qvj " • 
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hid^^^, , ■:[ -.: 

Et Thnfoniàfiê jeone homme. Grc^; 
(S8) fut fi amoiiretir de fon amonr, 
qa*ii refida^ayâiitgaipié.lecœiird\me 
f&atfiifffiB, ài&k'^oiafti ppitt n'aiapr- 
>tf , laflî^bef S^jilfei^pwy pas la jonyf- 
|aQce.ceitç ludeoc inquiète < de laip]^ 
le^ieglp]iâcjt&;lepaU^oi^ Laelier- 
fé4Q9i>^:gm^lik:yûvd&r .. 

Voyez combien la fonne'4^ialata- 
sionfj qnî.fftp9mc|4ieiediioftrçNa- 
^on^ab^fli^idifpar.&igacîlité, lagia- 
cç des i^eip ». te^ud^ SQç.rates dit 
(8p) eftie fi ;pu^&ntt ^ dimgeseiui i 

^ fx] ï.'oli 'n'a pas' plutôt fatUfaît 'û pâffion , 
-^'on compte pcMr rien les pfo^cfe^^letfier- 
:|nt^ Gat^i/.;iPe N4ittut,f€lfi.46>Xhcfi4ii» 

y arxn« Ui)« ^ i47« - j ■ 

'-'^•(gf) Vîogtrtt tâeréi, éc 'qnV'Mbtmmettt 
JMofAttgUC a tiQfrsfqi ^ allègue jmi£mttc nifcsi 
,4e la contiiMnce 4u jeime hemae, «'eft qu'il 

n'érolt pas aimé de fa Maitreffe : rtf vSV e/«« 

Segro* cxxx. 

(89) -'Dant' kt Clko/è^ i(f(^morâl^iVTCK:àit&l'^9 
par Xtno]^i h. U c. iij. §,ii, 12» 



îdby Google 



Livre III. Chaf. V. 5^^ 
Tolernos cœurs. G*eft une defplaifante 
cùûdume, & ÎDjuiieufi ^x Dames , 
y^voif à prefter leurs îèi^rès , à i^ut- 
coîKiue a trois valets ,^à la fldtté , pour 
mal plaifant qu*U foitj ' 

r» 

[a] Q(fw /fvjia mirîtuj câmnîs 
Depeûdet glûcits , /îgetque hMa^: 

i i' 7 ■ l^ . V ' . . :* ' 

• '•*•*•«•• 4 • « '• k • f ^ 

»' 4 • ^* *,'*'•••• y • ^.» •'«• •- • • 
. - 1 OizmiTi OQcurrtrt nçiifycunmtingisi' 

IBt. lîous-tnefmes^ n'y ga%nons guère ^ 
*cai comme le monde fe voit*patt7, 
^-poùr trois Wlles, il nous e{t fdut'bâi- 
'fer cihqûâtite Ijaldes ^Et ff un-efto- 
= snach ' tendre ,* - comme .îoht cëttx , de 

mdn- aage , un mauvais baîfer «nfur- 
"pay^'ùnboii. . '^ii: 

Ils font les pourfu7vant|en Italie, & 

le$ trcUifis^deceUes-n^ftji^quîl^ 
. vendre : . & £e défendent aiinfi : QuUl^ 



n 



[aj ^anîaL L, Vil. Epigr. xîiv. Il n'y a que 
. la liouiçe latine qui puiiïe fe charçer â*iinages fî 
Ôr n,groiIi 
72fncy^ fûcer 



[ falcs Ôr fi .grofTieres. Quadam fatius efl ccatfie 
1 ^etnintnXQ^ tacert^ qmum . vti;ecuniia , diçere. M» 
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a des degrçz en la jouyâàacey & qpc 
pat fciviqei iis; veillent obtenic poux 
eux 9 celle qui çfi la plus entière. £11^ 
M vendent que le corps ',Xa volonté 
ne peut eftre mife en vente , elle eu trop 
libre & trop fienne : AinC ceux-cy di^ 
ient, que c'fffi la volonté quHs entre- 
prennent , ^ ont raifon. C*eft l^vp^on- 
te qu*il faut &rvir Se * pratiquer. J'ay 
horreur d^îmagîner niîen, un corps pri- 
vé d'affe^ion. Etmefembk^quecetie 
forcenerie eft voifine à celle de ce gar- 
don y (f o> qui alla faillir pai; anu)ur , la 
beUe image de Ven^s que I^raxitçles 
. ^V9itfaiâe:0u:de ce, furieux Egy{>tiea, 
efchaaff4apr^s^a charongne d'unemor- 
te qu*il embaumoit 8c t enfueroit : Le- 

,* GagnefÊ 

' ' (9<i) Vcnerem Fraxïtèles in marmore çuafifii- 
fttntemin Tem^lo X^âiùtum coHacault, jpfùpttr 
pulchrituiinem operis à libidînofo cujufiam corn- 
plexu parum tutam » Valer. M^x. JL* VXIU c« iz* 
in Externis, §• $• . 

f Enfuerer » ou enihairtn C'eft le même moc 
dlftëremmenc orthog;raf>hré, comme H fe trouve 
dans Cotgravt, H-vient dt Juaire , linceuil, die 

'Nicot , oint onplie lesTrép^t% ; Se fij^lfie caTC- 
loppejr d'un linceuU un corps mon» le conyrit^ 
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qttehdotttia oecafiofi à la Loy , qtii fut 
fidteâeptiift tn Egypte, (pi) qve les 
corps des belles Se. jeunes femmes , 8e 
de celles de bonne maifon » feroient 
gardez trois jours ^ avant qu'on ks miil 
entre le» mains de ceux qui avaient 
diafge darptouvoir à leurentecrçmenn 
Feriander fit plus merveilkuTement » 
(px) qui eftendit lafFeâion conjugale 
< reiglecSc légitime ) à la jouylTance de 
ileliila fa femme trefpaffêe. Ne femble- 
ce pas eftre une humeur lunatique de 
la Lutte , ne pouvant autrement jMyr 
d'EndJ'miori fon mignon, Tâller end'or^ 
tnir pour plufieirts -mois ':*& fe psiîftre 
de là jouyfTance d'un garçon , qui ne 
fe remuoit qu'en fonge. Je dis pareille- 
ment, qu^on aime un cotp». fans arne, 
^ànid oh ^fioéuiA corps faris foncoi- 
fentement. Se fans fon d^Sr.^ Tmvis 

l'habiller félon VuCàgt étabH dans Je pays où U 
Artt ître eitterré. Éi^irer fort ufiié" dû tfems 
>de -Montagne, ne IVft fêÊt aujourd'hui. & Jioiir- 
•^ikiti-Jc nico l^a> itettiP c : - . ' . 

(91) Beroiou L. II. p. 136. -^ . -^ -: >>■ ', 
t ^Titi) I>i^»i>lâm. daai là fié de Periandre^ 
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)7< ElSAit SB Movtaiomb; 
jouyfiances ne fcmt par une. Jl y;a des 
joti/ffances c trique» liS&danglifflàiitesÀ 
Mille autres csniiiestque tobienvUeîHai» 
^e,nous pea vent acquérir cet o&toy àts 
Dames: Cen'eftfuffi&m te£moignage 
d*affeâion : U y peut.eicfaoir de la tia- 
hifon , 4:omme allkuhi : ^elles n'y Tont 
par fois que d'une fcffe ; 

[bl Tanguàtb thura menan^ partnt» ' 

M«rt« L» XI. Epip'm CT» vfm tu 

^Abfiman marmonamvtputa» 

^ ld« i» XI. Epigr^ Ixj. «^ S, 

peu ffay» qui ayment mieux prefter 
■cela» que leur coche i^ & quinç îe çom? 
^muniquent, que par là. Il faut regarder 
' fi votre compaignie leur plaift pour quel- 
que autre fin ehcores, ou poux celle-là 
^feulement » çomn^e 4\up,. gro$ garfçy^ 
^'eâ^t?je; en qû^ W^^^'V^^t^ 
«Wttusryeûeslog^i ;> . x .v. . , 

[c] -— Tibi fi datur uiù 

[b]< Graves commie fi elles préparoient du v2r 

'& 46 r«n£eiii« pour idi faerifice; .voiisc diiîes 

qu'elles font abfentes , ou jchaa^éeseo yraîer% 

tues de marbre. >- <, .' \^\ ' . 

« &^^<3. Si' rails êtes 2e fejttohjètde ^ ccndrtiTeY 

ÇatvU* ad Manlium, Corm. It^jèÂ^Jud^^y» . 1 «i 
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Quû l^îit Ula âitm cwHàiort noret» 

.Quoy» £ elle mange vo^epaâiiy ^ la 

fauce d*une fJusagreable imagination? 

[<$] Tetemty mhfimu àlm fitfpirat amomé 

Comihcnt favom-fious pas veu quel- 
qu'un en nofç Jours, s'eliïefefvy de cette 
adblon , à Tufage d*ane horrible yéii- 
gcance , pour nier pat là , & efhjîoJ- 
fonner , comme il fit , une honnefte 
femme ? Ceux qui cogrfo'iifeAt lltâli^, 
ne trouveront jamais eftraflge,'fipoiir 
ce fubjedb , je ne Aertlie ailleurs dés 
exemples. Car tette Nation fe peut Ait e 
régente du refle du monde en cela. Ils 
ont plus communément des belles fem- 
mes. Se moins de laides que nous : mais 
des rares & excellentes beautez , j'efti- 
me que noti^ )allôns i pair. Et en juge 
autant dei'Efprits : de ceux de là com- 
mune façon , llis en ont beaucoup plus » 
& évidemment, La brutalité' y eft farts 
comparaifpn plus rare* Drames flngulie- 

^ fd] Elle vous embiraflèv ^Xotxçxft^oiir «n aH<- 
tre doiit ellç«ft xéfitablemfic ^prif^ Ti^uUi <U 
ï# Elcg, vjt j^yi is* 
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378 Essais db Montaighs, 
tes &c du plus haut eilage ^ nous ne kar 
en devons rien. &i j*avois à eftendre 
cette fimiliiùdè , îl me rembléroit pou- 
yoir dire delà vaillance, qfu^aurebours^ 
elle eft au prir d*eux , populaire chez 
nous» 8c naturelle : maia on la voit 
par fol^ , en leurs mains ^ û pleine & fi 
vigoureufe, qu^elle fip:pafl*e tous les plus 
f oides exemples que lious en ayons. 

Les mariages de ce pays-là, clochent 
en cecy; Leur couftume donne commu- 
nément la Loy fî rude aux femmes, & 
fi^ ferve , que la phis efloignée accoin- 
. tance avec Teftranger , leur eft autant 
capitale que la plus voifine. Cette Loy 
* fait , que toutes les approches fe rendent 
neceiTairement fubÔantielles : Et puiT- 
que tout leur revient à mefme compte » 
elles ont le choix bien ayfe.Et ont-elles 
brife' ces cloîfons , cioypz qu*eUes font 
feu : [e] Luxurià iffis viticults , fient 
fera befiia , hritata ^ deinde emijfa. Il 

' Servile, . 

fe] La luxure eft irritée parla contrainte, 
comme une bête féroce qu; vient i r.pmpre Teg 
thatnét. Tîtt Lwe , dans la harangue oa'il prête 
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- Livre .ni. Chap. V. ijp 
leuir fettt tin peu làfchcr les refnèè. 

' Cf 3, ^"( ^g<^^ ^F^'^ èquuni contra Jùa frena m- 

- ' '**• • -"'ndce/A, '' ■ ' ' 

' àrereluBamtfidfnimsiretnodoh 

On àlariguit fé defir de la compaignic » 
ctr lui donnant quelque liberté. C'éft un 
"Beliifâge cferioftré Nation, qu'aux bon- 
ïie$ maîfons nos enfants foyént' reccus , 
pour y cftre nourris 6c eflevez pages 
comme en une efchole de nôblefle. Et 
eft difcourtoifîe , dit-on, & injure , d'en 
iefWerufi Gentilhomme* J'ay appercea 
(car autant de maifons^ autant de cîîvers ' 
ftiles 8c formes ) que Its DAmeis qui ont 
voulu donner aux filles de leur fbite , 
les reigles les plus aufteres , n'y ont pas 
eu meilleure adventure. Il y faut de la 
modération. Il faut laifler bonne partie 
de leur conduite , à leur propre difçre^ 
tion : car aînfî comme ainfi n'y a-ildil^ 
cipline qui les fçeut brider de toutes 
parts; Mais ilicft bien vray, que celte 

[f] Je vis n*jig)iefé9 un cheral qui ne |iou- 
ynmtfoufkkCon fMa,'t^ prit aux dents, de tout 
furieux allolccottime kfoudre« C?yii^< AmoiVLi 
lU. Elegv Iv. «/» i3 ♦14» ■• - 
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qui eft efcbapee baguer fauves , d'n* 
efcolage libre , apporte bien flus. de 
fiance de foy , que celle qui fort faine , 
d^une efcole fevere&.prifonnîere. 

Nos pères dreflbient la contenance de 
leurs filles à la honte Ôc à la crainte ^ 
(les courages &;ie$defirstousjourspai- 
rcils) :.noUs à Taffeurance : nous i^*y enr 
tendons rien. C'eft à faire aux (9^) Sarr 
mates , qui n'ont I07 de coucher avec 
homme , que de leurs mains elles n'en 
ayent tué un autre en guerre. A moj 
• qui n*y ay droit que pat les oreilles , 
fufïit, Ç elles me retiennent.pour le con^ 
feil fuy vant le privilège de mon aag.e. 
Je leur confeille donc , & à nous auffi ^ 
rabftinence : mais fi ce fiecle en eft trop 
ennemy, aiii moins la difci;etion 8cla 
modeftie. Car» comme. dit le conte d' A- 
rilkippus^ 'parlant à des jeunes hommest 
(P4) qui rougiflbient de le voir entrer 
/chez UQÇ courtifane : Le'vicceftde.n^en 

t.. IY« C.,c«vij. Ov yd./uitftt»t weC^^iit ^i't^iti 
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fasfortiry non fatd^y entrer. Qui ne 
visttt exempter fa confcience c(u'ellè 
ckempte ** fon nom : fi le fonds h'e^ 
vzut'gaeté, qoe Tapparence tienne boni 
Je loue la grandeur fie la longueur^ 
en la difpettfàtion de leurs faveurs. PJa^ 
ioninontre,4!réH tipùteefpeced'amottl^ 
laikcaiië 8c p^cbaj^tude eft interdire 
i àxpi]tenatnts.G"é&VLnitéï^ degour- 
mandife , laquelfe S faut iq[u*elle$ coo^ 
vrent de tout leur art , de fe rendte ainfi 
témérairement en gros, 8c tumultitdlro^ 
itreht. Se^cpiiduifant en leur difpenâh 
iîon , orddnnémefit fit: khefmdmêilf -,^ 
eQèspippèfltliieil mieiik mettre défir;^ 
cachent le kur. Qu'elles fayent tous*- ^ 
jptirr devant nous i je dis cultes itoëûnes 
q^ont à felaifllsr attraper. Elles iioos 
Ibàttentêiiiujraîit, comme les Scythes. 
'De vray ,'feiod la Lôy qilie Nature leur 
domie , ee ii^eft pas ptopremeiit à dlos 
de vouloir ficdefirër : leur roUe eft foi^ 

fiai ^oVuf^f irfxO^. Pîo^.ItfCJt. daiulfttvied'A- 
riftippe, L. II. Segm* uiz« 
^ Sa fépuuHcn» 
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frir j obeyr , çonfcntir : C'eft pourquoy. 
Nanire kuç a doîiné une pexpetuelle ca- 
pax;ite ;-^;|ioiis i rare & inqestaine. £lr 
les ont tous jours leur heure^ a£a qu^elr 
)çs foyenttousjours preftes à ïanoftre, 

(PS) P^^ ^^^^' ^^ ^^ ^'^c ^ yo^H ^^ 
no& app^riis euil^nt ipp^e 8ç^ djçfûar^r 
tio|i)pçfi(inii^eBie».eU'a faf^^k <^e les leurs 
âi^èflt ociçiiitefii^^ Ijit^fiins : . Et je$ a 
fourmes de-pîeces impropres à roften- 
tatioft:& fiiâplementpourladéfenlîve* 
JU f^t laiiTer fia licence Ajpazomene 
.pawb traits à çettuy-q^:. Â^ex^dip 
j)afentp»riîyTcanie,Tl^left.i[4s Roync 
:dlP9 Amajzdnes l^^yiintyfQyNi^xAv^^iois 
<ents-Gens-d>rmes^e fon fexe , bien 
montez ^bîça armez )^y;^tJai^é. le 
^fliouTiint d'un^ g^9^^^tf^é§ , qpi la 
.fi^y:Yoit av delài4§f Y^ixfStÇioiitaig- 
^ Des : & liqr dk^tout^uta^ £c ea public » 
>quelgbr4iitdçftis viac^o^ 8ç^ Éi 
sa valeur » Tavoit inenée }àf our le voir» 

(95) Cex deux mots font de Senequ»! qui par- 
l^ttt des * femmes de fon tenu dit > Ubmne 
vtro ntc mûribus quidem atoc *, /«i IMT** 
Epift. xcv. 

* Cachet 6" renferme^, [ 
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» luy offrirfes moyens & fa puiflance 
» ftu fecours de-fes entreprinfès : Et que 
» le trouvant fi beau , jeune & vigou- 
» reux , elle, qui elloitparfaite en toutes 
» fes qualitc2,(p5) luy confeilloit qu'ils 
ai'coticliaiRiit enfembic : afin qu'il naf- 
9»qûi^de la plus raillante femme du 
»nionde,&tki^lus vaillant homme* 
» qui fuft lôrs vivant , quelque chofe 
» de grand & de rare, pour Tadvenir, » 
Alexandre la remercia du refle j mais 
pour donner temps à raCcqmpiiïTement 
dé (à dernière demaride, il arrefta treize' 
jûtÈÉs en ce lieu , lefquèls il feftoya le 
plus alaîjgrement qu'il peut , en faveur 
d^ane fi cburageufePrîncefïc. , -^ 
Nous fomfmes quafî par tout îfiîquey 

juges de leurs aftïohs, comme elles font 

1* . ' . " ' ' ' . ^ 

.(P6) Ùioiûfî itSîdUi L; 3CV1I. cfii xi). Du; 
refie cet HiftarUo-ne dit point •^14» fCcneReta» 
de$ Amazones oârit des troupes k Alexandre » 
pour ^^akier dans fef eipédittoni mUitaires ; & 
Quinî^ Curce dtt e?{prçi(!Smeat , qu'Alexandre loi ' 
ayant demandé fi elle youloit bien aller à la 
gaôrre' kVêc lui 4 elle s'excufa fur te qu'elle n V 
volt laiiTé perfonne pour la garde de Ton Royau- 
me , caufata fint cufioit Regnum rtHqjdft , ^ 

y i# $• *, • 
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dcsnafijKs. J'ad voue la vérité lors qu'el- 
le me nuit» de mefme que fi elle me fert. 
Cef^, un viUain de&eiglement , qui les 
pouiTe fi (buvent au change > Se les em- 
pefche de * fermir leur affeâion ea 
quelque fubjeâ que ce fo4t,: comme on 
vo^t dç cette DéeiTe i à qui Toii domi^ 
tant4ecliangemens 8cd*amis. Mais fi 
eft*il vray y que c*eft contre la nature 
4e Tamour , s*il n'eu violent ; 8c contre 
la nature de la violence, s*il eft conf- 
taiit. £t ceusçqqi s -en ejSonnçnt, s*en 
efccien^ & çhçrchei^t les caufes de cet* 
te^ maffidiç çn eUçs^ cornue deûutu- 
rée & ^croyable ; que ne voyent« 
ils combien fbvivent ils la reçoivent 
^n ^ux , fans efpouvantem^nt 8c û^s 
miracle ? Il feroit à ï'adyenture plus 
eftrange d'y voir de Tarreft. Ce n'eft 
paffion fiœplcment corporelle. Si ob ne 
trouve poîrtt dé bout en Tavaricc, 8c en 
l'ambitipn ^il^'yen 9, non plus en la 
paillardife. Elle vit encore après la (a« 
tiç^^f : 8c.nç Itty peut-on prçfcrîre ny; 

latisfaAioà 
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fâtîsfaftioQ confiante,ny fin:elle va tous^ 
joun outre fa poffeffion. Et fi Tinconf- 
tance leur eft à Tadventure aucunement 
l^us {iiardonnable qu*à nous. Elles peu- 
vent alléguée , comme nous , rinclina-> 
tien qui aooseft commune à la variété 
&àûnoovelieté: Et alléguer féconde^ - 
ment fans nous^ qu^elles t achètent chat 
en fac. Jeanne Royne de Naplesy fcit 
cftrangler (p) Andreoife fon premier 
mary, aux grilles de fa feneftre,aYec un 
laz d'or âc de foye, tiflu de fa main pro- 
pre : fur ce qu'aux courvrées matrimo- 
niales, elle ne luy trouvoit ny les par- 
ties, ny les eflForts , affez refpondants 2 
i*efperance qu'elle: ea aroitconceue, à 
voir fa taille» ùi beaiMé, fa jeriaeilb &: 
difpofition : par ou elleavoit efté prinfe 
& abufée. Que l'aaion a plus d'eflFoct 
que n'a la fou£France : Ainfi que de leur 

•J- On dit aujourd'hui ocfie^'er chat en pocht*' 
(97 1 André , fH$ dï €har(es Roi de Hbnjrie ; 
9t qui fiitmarié à Jeanne L dû Napl'cs. Les Ita- 
liens l'appellerent And^'eaffo. Sur la mort trafi- 
que de ce Prince voycï le Di<flioun3ire dfc Ba) le, 
à l'articlfedîT Jeanne 1. de Nàples, 

Tome VU. R 
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part tousjours au moins il e& piouveua 
la necefilté : de noflre part il peut avenit 
autrement. Platon à cette caufeefiablit 
(p8) (agement par fes Loix , avant tout 
mariage » pour décider de fon opporm* 
nité , que les Juges voyent les garçons « 
qoiy prétendent, touts fins nuds: 8c 
les filles nues jufqu*à la ceinture feule^ 
ment. En nous eflayant, elles ne nous 
trouvent à Fadventure pas dignes de 
leur choix : 

[g] Etsptna Uitus madiioçueJinttUîmd lorû 
Inguina , tac laffkftare (oaBa maai, 
Pefirit imbella thalamot. 

Ce nVft pas tout , que la volonté cbar- 
rie droi6t: La foiblefle & l'incapacité 
rompent légitimement un mariage : 

Pi] Et çuarmdum alivniefiret nenfcfiys Ubd à 
Qûod fojjn Zonâmfohere vîrpntanu 

(pS) De Legih. L, XT. p. 92;* 

f g] Comme réprouva GalU dont pirle ilfar- 
. fuU, (L. VII. Epigr. Itij. vf, 3 • 6^#.) qui mé- 
contente de ûx ou fept maris , & les ayant quic-* 
tés, fut encore trompée par d'autres maris del« 
mime trempe. 

[hj Et il faudroit chercher ailleurs un fu)e€ 
^m pût en rçmpifi t9ii< les devoirs. Çâtmllc 9 U 
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(99) Pourqaoy non, & felan Ta mefure, 
une intelligence amoureufe , plus licen- 
tîeufe & plus adive? 

03 - Sihlaadoaeçueatfiperegeiaborû 

Mais n*€fl«ce pas grande impudence ; 
d'apporter nos imperfe^ons 8c foiblef' 
fes , en lieu ok nous délitons plaire , 8c 
y laifler 4>onne eilime de nous 8c recom- 
mendation ? Pour ce peu qu'il in*ea fait 
à cette heure, 

[k] ■ i Ai laatm 
ÈSollis apui 

je ne voudrois Importuner une peribii- 
ne 9 que j'ay à révérer 8c craindre. 
[1] ■ Fvgejttfpkari , - 

januam rnoechc cuiuTdai&j Gzrm. !»>• vf» 17^ 

(99) Si ces paroles, pùvrguoî non, ff félon fit 
nefiire une întelUgence amoureufe , plus Icen-^ 
tîeufe 6» plus aSlivt ? fc rapportent direôcmcnt 
«u pafTaçe de Catulle , comme il femble , il n'eft 
pas difficile d'en comprendre le fens. 

[ij Si celui qui s'en eft chargé ne peut point 
•B venir à butit. VlK<5t Geor^. L. III. t^ iij» 

[k] Du premier coup réduit à ftire chaiTe. 
Horat. Epod, L« Od« j\]»vf. 1$, iC« 

£1] Ne oraiga» liea de U part d'un honune 

Rij 
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CUjiu unienum trepidavît atas^ 
Oauiere Itfijwn, 

Nature fe devoit contenter d'avoir ren-, 
du cet aage miferable» fans le rendre' 
encore ridicule. Je hayde le voir , pour 
on pouce d« cheûve vigueur , qui Tef-î 
chaufe tro^ i^is k| femaine , s'empref- 
fer Se fe gendaKiier» de pareille afprete » 
comme s'il ayoit quelque grande & le« 
gitime journée dans le ventre : un vray 
feu d'eftoupe : Et admire fa cuiffoo » fi 
vive & frétillante , en un moment fî 
lourdement congelée & eftéintc. Cet 
appétit ne devroit appartenir qu'à la 
fleur d'unç belïe jeuneiTe. Fiez-vous-y , 
pour voir , à féconder cette ardeur m- 
defatigable, pleine, confiante &. ma- 
gnanime, qui eft en vous : il vous la 
kirra-^vraTcment en beau chemin. Ren- 
voye%4e haK&nentpluâoâ vers quel- 
que enfance moRc , d^onnée , & igno- 
rante , qui tremble encore foubsla ver- 
ge , & en rougiffc ; 

q^l 4 pa/rcron.oi)iUQf9 l^âccu Uoruf. Lib. If, 
Od. iv. vj\ 2i ,,(i?'(7, Uy a d.iB5 le texte ochavum^ 
Iç huitiAtne» M^^ac^t^e arrivé au onzième luftre» 
parWt hI^j^ â,a«^eij(ic|i9 , 4c ccoic moias à craU^ 
dic qu*Hor,acç, 
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[m] Indum fajtguineo vehià tiolaverit ofiro 
Si guis ehur j vel mifia ruheut uhi liUa » midu 
Aîba rofâ. 

Qui peut attendre le lendemain , fans 
snourir de lionte^le defdain ^ ces beaux 
jeux, * coniensdeialalcKete âc imper*- 
tinence , 

[n] Et tadiï fnfn iamn ôoni^â wultus , 

41 n*a jamais fenty le contentement & la 
fierté, de les leur avoir battus & ternis,, 
par le vigoureux exercice d'une tiuid 
Dffieieufe & a6live. Quand j'en ay vett 
"quelqu'une s'ennuyer de moy , je n'en 
«y point incontinent accufe' fa légèreté: 
7'ay mis en doubtc , fi je n'avois pas rai- 
îbn de m'en prendre à Nature plulloft. 
Certes elle m'a traitté illégitimement Se 
incivilement, 

fm] De forte que les couleurs <Ie foa teint 
deviennent femblables à ceUes d'un bel ivoire 
^u'on z pris plaifir à marquerer âc vermillon» 
ou à des lis qu'on a mêlés avec des rofes. ViRG. 
JEneid. L. XH. vf, 67* 

* Témoins», 

{xi] Qu*ih ne hiflent pas de lui reprocher îa- 
cltemenu Ovii. Amor» L. X. £leg. vij, vf, zi» 

Riij 
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([o] Si non longafatîs^fi non henemtntuld craféCi 
Nimirumfapmntj vîdeatque parvam 
Jâatrona quoqut mentulcan illihemer.^ 

6c d'une lefion enormiflîme. Chacune 
de mes pièces eft efgalement mienne, 
que toute autre : Et nulle autre ne me 
fait plus proprement homme que cet- 
te-cy. 
Je doy au pubKc univerfellèmcnt mon 
pourtrait. La (agefle de ma leçon eft en 
vérité' , en liberté , en eflence, toute : 
Defdaignant au roUe de fes vrays de*- 
voirs, ces petites reigles feintes ^ufuel- 
les , provinciales : NatureIle,toute conr 
fiante , generaÙe ; de laquelle font filles, 
mais baftardes , la civilité , la cérémo- 
nie. Nous aurons bien Jes vices de l'ap- 
parence , qunad nous aurons eu ceux de 
• Fe/fence. Quand nous aurons faid à 
ceux icy , nous courrons fus aux autres, 

[o] De CCS trois vers le premic" çft le cora- 
«nenccment à une Epîgramme intiiulée Pria- 
PUS, inve'-erum ïoàarum Ca^altt'iis; & lexdeiqc 
autres font pris d'une des premières Epiçram- 
mes du même livre» ad Marrmas , çomporécde 
cin<] vers dont les deux dervi^ers f^at ïçï par*-; 
diéspar Monca^ne* 
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fi nous trouvons qu'il y faille courir« 
Car il y a danger » que nous fantafions 
des offices nouveaux » pour éxcufet 
noftre négligence envers les naturel! 
offices ^ fie pour lés confondre^ Qu'il 
foit ainfi , il fe void , qu'es lieux, oit 
les fautes * font maléfices , f les maie* 
fices ne font que fautes : Qu'es Na- 
tions t oh les Loix de la bienfeance 
font plus rares ôc lafches , les Loix pri-- 
mitives de la raifoii commune font 
mieux obfervees : l'innumerable mul^- 
titude de tant de devoirs, fufFoquant 
noftre foing, rallanguiflant Se diffipant. 
L'application aux légères chofes nous 
retire des juôes. O que ces hommes fu- 
perficiels prennent une route facile 8c 
plaufible , au prix de la noilre t Ce font 
ombrages , dequoy nous nous plafirons 
8c entrepayons. Mais nous n'en payons 
pas,ainçois en rechargeons noftre debte 
envers ce grand Juge , qui troufle nps 
panneaux 8c haillons, d'autour nos par- 
ties honteufes : 8c ne fe feint point i 

t Réputées des crimu. 
^ Lts crinus* 

R fv 
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nous voir partout y jufques à nosinti* 
mes & pins feciettes ordures : utile dé- 
cence de noftre TÎrginale pudeur , ii 
«Me Itiy fiowoit înterdife cette dd- 
c«iivette.Eafiit^aiddhiaâ&rott rhom- 
sie fmie fifcnipukafe Aipesftition ver- 
l)«k y 4i*af>porteroîtf as grande perte au 
moiiâe. Noflre vie eft partie en folie , 
partie en pnîdcncc. Qui n'en efcrit que 
revercoment âc régulièrement, il en 
laiffe en arrière plus de la moitié. Je ne 
tn*excufe pas envers moy : & fi je le 
feifoy y ce feroit |4ulloft de mes excdès 
que jem^excaferoy, que d*autre mienne 
faute. Je m'encufe à certaines humeun» 
que j'eftimc plus fortes en nombre que 
celles qui font de mon coflé. En leur 
confideration , je diray encore cecy 
(car je defire de conteivter chafcun; 
chofe pourtant difficile , {p] ejjè tmum 
hominem ac^omtn&iéttufn ëdtantam mth 
tut» ûcfërmonum & volimtatum varie^ 

fpl Qa'nii feul homme Te confoime \ cette 
irrande variété de mœurs, de dlfcours & de vo- 
lontés. Q. Cic. de petmoBe Confolatut, c« xÎTt. 
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tatevt) * qu'ils n'ont à fé prendre à rooy, 
de Ce que |ciay dire aux atté^oritez rc- 
teuës 8c approuvées de pltiiîeurs fic- 
elés : Et que ce n'eft pas raifon , qu'à 
faute de rythme ils me refufentia dif- 
penfe , que m^fine des ïiotnmcsEccle- 
iiaftiques des noftres , Jouyffent en ce 
fiécle. En voicy deux , ôc des plus 
creftez : 

(loo) Kmula i dijftream ; ni monogrammct 

nié efi»' 
Un vit jd'amy la coHtence & bien traitte. 

Quoy tatit d'autres ? J'ayme la modet 
tie: & n*ctt par jugement que j ay choifî 
cette ibite de:parler Scandaleux : c'eft 
Nature» qiura cfaoifîpourmoy. Je ne 

* <?ï/% xe iah»fnt pas maH/urmon cttnptt 

(icq) Quant aux Antêufs.de'ces àtvx vers, 
je m'€n>ij>poftc ati' Tfadrtêteap Arièîo'tj i 9«ï 
donne k* prçmkt À ^éft , & ^^nttreà S. ÇflatAr 
-' ■ Dans une édition des Eflais, in i^rro en 3 
vol. impHmée à Annftenfam, 'en 1659 <» on cîte 
auffi Brz, in JuvtniL & S. GiLAis. Sur les" 
Poëfies trop libres ^ue Bese conf^fa c)2!K fa ^eu' 
meflci le^ eens curieux de ces^ues de faixs f owr-- 
rén't cbniulter IcÙiBiannaii^ Critique de 'BkyXt^ 
à l'article de BÈ2E ^ Remarque (X). 
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le loue, non.i4^s que toutes formée 
contraires à rufage>receu » mais jel'e^ 
cufe: Se par circonftancçs tant généra- 
les que particulières, en allège Taccu- 
fafion. 

Suivons. Pareillement d*oh peut ve- 
nir cette ufurpation d authorité fouve- 
iraine» que vous. prenez fur celles, qui 
TOUS favorifent à leurs defpens , 

[q] SifurùvA dédit nîgra mumfcula noêie , 

que vous en inveftiflez incontinent l'in- 
tereft , la froideur , 8c une audlorité 
maritale? C'eft une convention Hbre : 
que ne vous y prenez -voils, comme 
VOUS les y voulez tenir? Il n^ a point 
de prefcription furies chofes volontai- 
res. Cefl contre la forme , mais il eft 
vrai pourtant» que j*ay en mon temps 
conduié^ ce marché, felpti que fa na- 
ture peut fouffrir , àuflSi confeientieufe- 
ment qu'autre marché, St avec quelque 
air de juftice : & que je ne leur ay teP 

fq] Si à la dérdbée Se durant une nuïr obfcure 
elle vous a acrcordé quelquc/àveur» Catulh ad 
Maniium') Carm. Ixvj , vj, x4î* . ' 
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tttoîgné de mon affedion , que ce, que 
j'en fentois; Scieur en ay reprcfenté 
naifvement la décadence , la vigueur, 
& la naiflance j les accez 8c * les re- 
mifes : On n'y va pas tousjours un train. 
J'ay efte'fi cfpargnant à promettre , que 
je penfe avoir plus tenu que promis , ny 
deu. Elles y ont trouve' de la fidélité , 
t jufques au fervîce de leur inconftan- 
ce , je dis inconâance advoiiée , 8c par 
fois multipliée. Je n'ay jamais rompu 
avec elles , tant que j'y tenois , ne fiift 
que par le bout d'un filet ; Et quelques 
occafions qu'elles m'en ayent donné, 
n'ay jamais rompu, jufques au mefpris ' 
8c à la hayne. Car telles privautéz, 
lors mefme qu'on les acquiert par le» 
plus honteufes conventions , encoret 
m'obligent - elles à quelque bienvueil- 
lancQ. De cholere & d'impatience un 
peu indifcrette , fur le point de lenrs^ 
rufes 8c § des fuites , 8c de nos contef- 
tations» je leur en ay jFaiâ voir par fois ; 

. *• Les défaîUâncesm - , 

■j- Jufqu'dfaiforifer leur incofiftance. 
§ Uvafionu ' - ' ^ 
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$p^ Essais ds Montaione, 
Car je âiisde ma complexion^fubjeâ 
à des <ûnetions brufqHes , qui nui£ent 
fouvent à mes marchez , quoy.qu^elles 
foyent légères £c courtes. Si elles ont 
voulu eflayer la liberté de mon juge- 
ment » je ne me fuis pas feint, à leur 
donner desadvis paternels Scmordants,. 
& à les pincer oUil leurcuifoit. Si je 
leur ay lailTé à fe plaindre de moy > c'eft 
pluftoft d*y avoir trouvé un amour , au 
prix de Tufage moderne, fortement 
conilcientieux. }*ay obfervéma paroUe, 
es cbofes dequoy on m*euft ayfement 
difpenfé. Elles fe rendoient lors par 
fois avec réputation, & fous des capitu- 
lations » ^*elles foufiroient ayiement 
cfire fauiKfes par le vainqueur. J*ay fait 
caler foubs Hntereft de leur honneur , 
le plalfif , en fou plus grasid effisrt, 
plus d'une fois : Et ou b raifon me 
pretfbît» lesay armées contre moy: & 
ifu elles k conduifoient plus feurement 
^ i«vereitient , par mes relies p quand 
elles n'y eûoient franchement remifes». 
qu'elles n'eufTent faidl par les leurs pro- 
pres. J'ay autant que x*ay peacbargéfixr 
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snoy feul, le hazard de nos ai&gnationsr 
pour les en defcharger: & ay drefle nos- 
parties tous jours par le plus afpre , ôc 
^ inopiné , pour eftre moins en foupçon , 
& en outre par mon advis , pins accef- 
iîble. * Ils font ouverts, principalement 
par les endroits qulls tiennent de foy 
couverts. Les chofes moins craintes 
font moins défendues & obfervées. On 
peut ofcr plus ayfe'ment,ce que pcrfonne 
ne penfe que vous oferez , qui devient 
facile par ia difficulté'. Jamais homme 
n'eut ies approches plus impertinem-* 
ment génitales. Cette voyc d'aymer^ 
eflplus félon la difciplîne. Mais com- 
bien elle efi ridicule à nos gens , & peu 
effe6luelle,qui lefçait mieux que moy? 
Si né m'en viendra point Je repentirr 
Je«'y ay plusquc perdre.: 

frj ■ I Me tabula fatii: 

* Il n'eu pas aifé de vorrà quof fe rapporte 
tet Ri : maïs je m'imagine que Montagfnc m 
▼ôaki 4é%nCT pailla Its hommes en gênerai.- 

fr] Lt tableau facré que j'ai attadir dans le 
fFrwpleâe Neptune fait voir à tout le moncfe 
^ue j'ai cosfiKfià<«e£>tattte$'btbit9to«c mouUp- 
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Vbtiva paries , indicat uvida 
Sujpeniijfe potenti 
Vefiimenta rnaris DtOm 

Il eflà cette heure temps d'en parler oi»- 
vertement. Mais tout ainfi comme à ub 
autre , je dirois à Fadventure , Mon 
amy , tu refves , Tamour de ton temps 
,a peu de Commerce avec lafoy & la 
prud'hommie ; 

[f 3 — Uacjî m pofbda 
Radone ce^afacere , mhilo plus agoi , 
Quamfi des cperam , ut cum raùone infàniasm 

Attffi au rebours , fi c'eftoit à moy de 
recommencer j ce feroît fcertes le mef- 
me ttain , ôc par mefme progrez ,' pour 
infrudbueux qu'il me peut eftre. L'in- 
fuffifançc 8c la fotrifè eft loiîable en une 

les encore de mon t^aufragfe. Horar^L* I. Od. v* 
rf. I J , &c, Momagne veut dire par-là qu'après 
avoir été expcfe pafTamour i hîen dès traverjes , 
il s*efl enfin débarrajfé de cettt dangereufe pafiaiL 
pour to^yovrs, 

[f ] Prétendre fixer par fc fecours de la raifoB 
ces chofes (jui font inconl^antes & incertaine! 
4& leur nature » c'eft en etfet Ce donner bien du 
mouvement pour allier la foUe avec la jralfoB» 
Ter^m. EunucHt A^»I» Se» j. rS* <<•- . 
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aâlon meflouable. Autant que je m'eC- 
flongne de leur humeur en cela je m'ap- 
proche de la mienne. Au demeurant, 
en ce marché je ne me laiiTois pac 
tout aller : je m'y plaifois , mais je se 
m'y oubliois pas : je refervois en foa 
entier , ce peu de fens & de dlfcre*- 
tion , que Nature m'a donne , pouç 
leur fervice , & pour Iq mien ; un peu 
d^efmotion, mais point de refverie. Ma 
confcience s'y engageoit auiE, jufques 
à la defbauche & dilTolution : mais ju(- 
ques i l'ingratitude , trahifon , malignir 
té, & cruauté, non. Je n'achetois pas 
le plaifir de ce vice à tout prix : & me 
contentoîs de fon pïopreSc fimple couft. 
[t] Nullum intra fe vitium efi. Je hay 

[t] Nul vice n'cft rcnfenné en lui-même. Se- 
ILtc. Eplft. xcv. où il 7 a Y Nullum intra fe mantt 
vitium. Cette fage réflexion qui eft de la derniè- 
re importance <San s la Moirale, n'a pat échappé 
au célèbre La Fontaine, Voici comme il Ta mife 
efi ceuvre dans la Fable des deux Ckien$ kt dt 
VAne mort, L. II. Fab. xxv. 

Les Vertus devroic ne être focurf » 
Ainfi que lesVices font frères* 
, Des que Tun de ceux-ci s'empare de nos cœurs» 
. . ^oiis viç^inenc à la ^ file,, il ne t'çn manqoe 



îdby Google 



400 ESSAI» BS MONTAIOHB, 

quafî à pareille mefure une oifîveté 
croupie 8c endormie , comme un em- 
befongnement efpineux & pénible- 
L'un me pince , l'autre m'aflbupit. J*ay- 
sne autant les blelTeures , comme les 
meurtriâeares; Scies coups trenchants, 
commeles coups orbes. J'ay trouvé en 
ce marché i quand 'fy eftois plus pro- 
pre , une jufle modération entre ce» 
deux extremitez* L'amour eô une agi- 
tation cfveillée , vive , & gaye : Je n'en 
ellpisny troublé, ny affligé, m^isfen 
cftois cfchaufFé, 8c encore altéré : il 
s'en faut arrefter là. Elle n'eft nuifîble 
qu'aux foîs. Un jeune homme deman- 
doit auPhilofophePanetius, s'îlfîeroît 
bien au fage d'eftre amoureux ; (loi) 
Laiffons-là le fage y refpondit-il : mah 
toy & moy qui ne le fomntes pas , ns 
nous engageons m ^hêfefi efmem & vio^ 

(loi) Eifganter mîhi vîdctur Panxtius rcP 
poncJrflTe ;!(lolercentulb caîcfam quacrenti : An fa* 
pîcns amtturus eflctl Dtfameme , inqtirc* v£- 
dehimus : mihi ô^ tibi , çui aihuc dfapiente Imigf 
édffumus , non eji commitrendum ur incidamus m 
t€m comm9-Mm , impdeentfm , aherî tmancivar 
tdm, mUmJUn, S£M£C« £pift» csTi|» 
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lente , qui nous efclave à atttruy , & nous 
rende contemftibles ànouSi Udifoit vray, 
qu'il ne faut pas fier chofc de foy fi pre-. 
cipil<eu{e , à «ne amequi n'aye dcquoy 
en fonftenir If s venues , & deqooy ra- 
battre par effieô la parole d'Agefi- 
laus, (101) que la prudence 8c Tamour 
ne peuvent cnfemble. Ceft une vaine 
occupation , ilcft vray, mefTcante, fcon- 
tcufc , 8c lUcgitimc : Mais à la cordyi- 
rc en cette façon , je Teflime falubre , 
propre à defgourdir un efprit, & un 
corps poifant : Et comme Médecin Tor- 
donnetoy à un hcmir e de ma forme 8c 
condition, autant volontiers qu'aucune 
autre reccpte , pour refveiller 5c tenir 
en force bien avant dans les ans , 8c le 
dilay er des prinfes de la vieilleffe. Pen- 
dant que nous n*en fommes qu'aux 
fauxbourgs , que k pouls bat encores^ 
[m] Dum Mva camtia , dum prima & re&à 

(102) Oçu'ileftmal'aiféj dît Açcfîlaus, d*aî- 
mer tf eflrf fa^( tout enftmhU, Plutarque, dan« 
la vied'Agefifiiut , ch. W* de la Traduâion d*^- 
Biyot. 

[uj Tandis ^uedant les premières approchet 
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Dum fuptnfi Lach^ jzipd torquut , & pcif- 

hus mi 
Porto TMu , nullo dentram fihtuate hacillo « 

nous avons befoing d*eftre foUicitez & 
chatouillez » par quelque agitation mot" 
dicante, comme eft cctte-cy. Voyez 
combien elle a rendu de jeimefle , de 
vigueur & de gayefé, aufage Anacreofl. 
Et Socrates, plus vieil que je ne fuis, 
parlant d'un objeâ amoureux : (103) 
»M'eftant,*dit-i7, appuyé contre fon 
M efpaule , de la mienne , & approché 
» ma tefte à I4 fienne , ainfi que nom 
» regardions enfemble dans un Livre, 
» je fenty fans mentir , foudain une pi- 
9> queure dans Tefpaule > comme de 

Ac la vieillefl*e> commençante grifonner, tntîf 
A'illement courbé par l'âge je marche fortbiea 
fans baron j & qu'il refte encore à la Parque de- 
quoi filer* Juvenal Sat« ii)« vf» 27» 
(103) Aotô» li ^^"— " ^y^ •^^•* ■"" *"' 

yvfA^m TA? KpiTeWA» àt/if i;t«''''*' *^*' • 2«t.»fl^TW«, 

*«w , tpn , T*uT* «fp« , — iyàt , &Tvff Cm* 
ft«pÎ¥ 7/v#f J^t^fly/w/vtff , T«*TTf 5,ue» ir\f7of m «iVri 
if aiptfc «J^ttÇoT > 1^ IV TN xatp^isi mo'ittîf tunffjkd fi 
«VexvT «;|;f<7. ^enophoocU 2v/#4mV* Ct iv« $• i?» 
& as* 
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19 quelque morfure de befte ; & fus plus 
» de cinq jours depuis , qu'elle me four-p 
39 milloit : & m'efcoula dans le cœur 
9t une demangeaifon continuelle o». Un 
attouchement, & fortuit, & par une 
efpaule , aller efchaufFer , & altérer une 
ame refroidie y & elhervée par Taage , 
& la première de toutes les humaines « 
en reformation ! Pourquoy non dea i 
Socrates eftoit homme , & ne vouloir 
ny eftre ny fembler autre chofe. LaPhi- 
lofophie n'efirive point contre les vo- 
luptez naturelles , pourveu que la mer 
furey foit joinéke : & en prefche la mo- 
dération, non la fuitte. L'eiFortdefa 
refiftance s'employe contre les eflran- 
geres & baftardes. Elle dit que les ap- 
pétits du corps ne doiventpas eftre aug- 
mentez par Tefprit : Et nous advertit itir 
genieufement , de ne vouloir point ef- 
veiller noftxe faim par la faturité : de ne 
vouloir farcir , au lieu de remplir le 
ventre : d'éviter toute jouyiTance , qui 
nous met en difctte : & toute viande 8c 
breuvage , qui nous altère , & affame. 
Comme au fervice de l'amour elle nous 
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ordonne, de prendre un objeft qui fa- 
txsface fimpletnem au befoing du corps, 
qui n'cfmetrve point Famé : laquelle- 
n'en doit pas faire fon ùsAy ains fui- 
vre nuement & aflîRer le corps. Mais 
ay-je pas raifon d*eftimer, que ces pré- 
ceptes , qui ont pourtant d'aiHeurs , fé- 
lon m07 , un peu de rigueur , regardent 
un corps qui face fon office : 8c qu'à un 
corps abbatu , comme un eftomach 
profterntf , il eft ezcurablede le rechauf- 
fer & fouftenir par art : & par Tentre- 
mife de la fentafie luyfàîre revenir Tap- 
petit 8c Talaigreffe, puis que dcfoyil 
fa perdue? 

Pouvons-nous pas dire , qu'il n'y a 
rîen en nous , pendant cette piifon ter- 
rcftre, purement, ny corporel nyfpi- 
rituel : 8c qu'injurieufcment nous def- 
mcmbrons un homme tout vif : 8c qull 
femble y avoir raifon , que nous nous 
portions enven Tufage du plaifir , auffi 
favorablement au moins , que nous fai- 
fons enven la douleur ? Elle eftoît ( pour 
exemple ) véhémente , jufquesàla per- 
fection , en Pâme des Sainfts pat la pc- 
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mtence : Le corps y avoit naturellement 
part , par le droit de leur colligance , fie 
û pouvoit avoir peu de part à la caufe : 
fi ne fe font - ils pas contentez qu*il 
fiiyvift nuemcnt , 8c affiflaft i'ame affli- 
ge'e. Ils l'ont affligé luy-mefme , de pei- 
nes atroces & propres : affin qu'àTenv/ 
Tun de l'autre , Tame 8c le corps pIon« 
geaflent Thomme dans la douleur, d'au- 
tant plus falutaire » que plus afpre. En 
pareils cas, aux pLaifirs corporels , efi-^ 
ce pas injuftice d'en refroidir Tame , 8c 
dire, qu'il l'y faille entraîner, comme 
à quelque obligation 8c necsflité con^ 
trainte 8c fervile ? CVft à eile pluiloil 
de les couver 8c fomenter : de s'y pre- 
lenter 8c convier: la. charge de régie 
lûy appartenant. Comme c'eft auili à 
mon advis i eUe , aux plaifîrs^qui luy 
font propres , d'eninfpirer * 8c infon- 

* LijiUler, — Infonire , vient du latin îiz- 
funiere , verfcr dedans. '^— S.nctrum efl mjl 
vas 3 çvoifcu/nrur infuadis, acefch , dit Horace* 
Il n'eft pat aifé dft- djevioer pourquoi Ton a prof«» 
cric infondre 3 fans^le remplacer par un autre 
roor. é'cft s'appauvrirc^cgaycté de cœur. Pour.» 
^uol fe dégoîicejç à'wf0iUrt pktôp^ue decpn/oo; 
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arc au corps tout le reffentiment que 
porte fa condition,& de s'efludier qu'Us 
hiy foyent doux & falutaircs. Car c'eft 
tien raifon , comme ils difent , que le 
Corps ne fuive point fes appétits au 
dommage de FElprit. Mais pourquoy 
fi'eft-ce auffi pas raifon , que TEfprit ne 
fuive pas les fiens , au dommage du 
Corps? 

Je n'ay point autre pamon» qui me 
tienne en haleine. Ce que Favarice, 
l'ambition, les querelles , les procez, 
font àl'enàroit des autres, qui comme 
moy n'ont point de vacation affignéc, 
Famourle feroitplus commodément. Il 
me rendroît la vigilance , la fobrieté , I^ 
grâce , le foing de ma pcrfonne : Raffeur 
reroit ma contenance , à ce que les gri- 
maces delà vieilleflc , ces grimaces dif- 
formes & pitoyables , ne vinffent à la 
corrompre : Me remettroit aux eftudes 
feins & fages , par oîi je me peufle ren- 
dre plus eftimé 8c plus aymé : oftant i 
mon Efpritle defefpoir de foy & de fon 

ire 8c tîe refondre , pulfiju'U cft tttffi néccflâirc * 
^il fonne IluB, biea à roreilic ) 

\ 
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nfage, & le raccoint'ant à foy : Me di- 
vectiroit de mille penfées ennuyeufes, 
de mille chagrins melancholiques, que 
Foyiiveté nous charge en tel aage,8c le 
mauvais eftat de noftre fanté : refchauf- 
feroit au moins en fonge , ce fang que 
Nature abandonne : fouiliendroit le 
menton, 8c allongeroit un peu les nerfs^ 
& la vigueur 8c alaigrefle de la vie , à 
ce pauvre homme , qui s^en vaie grand 
train vers fa ruine. Mais j'entends bien 
que c*eft ime commodité fort mal-ayfée 
à recouvrer. Par foiblefle , 8c longue 
expérience , noftre gouft eft devenu 
plus tendre 8c plus exquis. Nous de- 
mandons plus , lors que nous appor-» 
tons moins : Nous voulons le plus choi- 
lir , lors que nous méritons le moin$ 
d^eftre acceptez : Nous cognoiffanstek, 
nous fommes moins hardis, 8c plus def- 
fiant : rien né nous peut alfeurer d*eftre 
aymcz , veu noftre condition , 8c la 
^leur. J'ay honte de me trouver parmi 
cette verte 8c bouillante jeuneflè , 
[x] Cujui in îniomito foi^amior inpiînt nemu^ 
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Quâm novA collilus arbor inluatt : 

Qttlrions-nous prefenter noftre mifere 
parmi cette alaigrefie , 

[y] PojJuiP ut jwena vifirt fmnii 
MuUo non fim riju j 
^ DUoffan in cineraficemf 

lis ont la force 8c la raifon pour eux : 
faifons4eur place : nous n*avons plus 
que tcnin Et ce germe de beauté naif- 
fante , ne fe laifle manier à mains fi 
gourdes , & pratiquer à moyens purs 
matériels. Car , comme refpondit ce 
Philofophe ancien , à celuy qui fe moc- 
quoit, dequoy il n*avoit fceu gaignet 
la bonne grâce d*un tendron , qu'il pour- 
chalToît: (104) Mon amy, lehaimçon 

tut fervir des termes de ta Fôn'alm, Ceux qui 
11,'enteiideiuc pat te latâfi, doirernc fe- eontcnrer 
de cette légère parAphrafâ ^ carHoroee. employé 
îci des idées (i groTieres qu*il n'eft pas- poHiJble 
de les rend.'c dSrtinf^eroent en François, EpoiL 
Lib. Oi. XXL vf. fp^y 2 eu 

Cy] ^^^^ ^^* divertir x nos dépens, en leur 
banane le phi/îr de voir un flambeau rcduic ' 
«n cendre? Ibrar^ t. IV\ Od. xit j« rf, 26 , €fr. 

(104) Diogtne Laérct » dani la vie de BioB> 
L'« IV. St%m. alvij. 

n9 
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ne mord pas à dufrotkagspftais. Or 
c'eû Uft commerce (fiki'a befoing de rç- 

"Iàticn~&de tOrrèfpùflaàrtce. Lesautfés 
plâîfirs'qUe nous feCéVdiis , fe peuvent 
recogrioiftre par l-eccfimpenfes de nature 
ahrerfe : inàis.eeftù7-cy ne fe paye que 
de 'mefme èQ)èce de moiinoy e. ' En vé- 
rité en ce defduit , le plaifir qui ^e fav , 
chatouille plus doucement mon inja* 
glnàtfon /que (?elti)r qu'on ma fait'. ' Ot 

■ *^".'"'f ^l"*" ^^ généreux , qui peut rece- 
voir t)latfir OU il n'en donne" point • 
c'eft une vile ame, qui v6ot tcnafde^ 
VOir.^gtqui'feplâift C,<5^) de-noUrrit 

■de la'cohfèrence , a^ec tes perfonnes 
aofqueUes il efl en charêe. 11 n'y â beau- 
té, liy grâce .ny.privauté fi ëxqulle 

;4u'an glatit- htffflwe déuft.defirér à ce 

bien «t^e'pàr-pitl^i/^aymeBftii'pIu, 
cherneyivre point ^que de vivr^d'au- 
morne. Je voudroisîavoiradMBode le 
lear-demai«efi^Wftî|ç.a,ï^tfèlj;ay<véu 

"Tome fU. S 
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quefter en Italie : [2] Fate hmpervoi: 
ou, à 7a guife que Cyrus exhortoit fes 
Soldats , JQui m'aimera y fi me fuive. 
R*alIie2*vous , me dir^'on ,. celles de 
' voftre condition, que la compaignie <k 
■ xnefme fortune vous rendra plus ayfées. 
.0 la fotte compofition & infîpide ! 

[a] Noh 
Barham vellere mortùo leoau 

Xenoplion employé pour obje6tion& 

accufatipn , contre Monon , (iq6) 

, qu'en fon jimour il embefongna des ob- 

] jets paflants fleur. Je trouve plus de vp- 

' lupte'a feulement Voire le jufte& doux 

* mefl^nge de deux jeunes beautés , ou à 
"^le feulement confiderer par fantafie, 

qu'à faire moy-mefnje le fécond d'un 

* meflange trille & informe. Je reCgnc 
cet appétit* fantaftique., à l'Empereur 

' Galba, ( 107^ qui,.ïae fe s^addonnoit 

f'tj Faites' du tîen'pûur V amour de vous* 
ia}; iltiiie 4biilx^ls m'amarer à 'pincer un Lion 
,,j»o«.*|Af4JrfMA. .I-.X. Epipr. xc, vf. 9 (zf lo. 

àyinM ^v y%niSrTA» Kvf y itdQttf, Lib* II* capt 
W-JmM* ^' :. *- - . - ^ •''• :;;*' 
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qu'aux chairs dures 8c vieilles : £i: à ce^ 
pauvre { 1 08 ) miferablc , ' • ' ' 

O ego Dt facieht talem te cemere foffm , 
Charaque mmatis ofcida ferre comis j 
'AmpU^jM meis œrpus non -pingut làcmis ! 

Entre les premières laideurs ,' je comp- 
te les beautez artificielles 8c forcées* 
Emonez jeune gars de Chio , peiifant 
par des beaux attours , acquérir la 
beauté que Nature luy oftoit , ( i op) fe 
prefèntaauPbilôfophe Atcdilaiis' : '8c 
luy demandai fi un fage fe pourroiif 
yeoir amoureux : On^ d-^^a ,- refpondi^ 
Fautre , pourveû que ce ne fiifi fasd^uné 
beauté pâtée & fophijiiqué^ comme la 
tienne, La laideur d'une vieineiTe ad-^ 
vouée , eft moins vieille , 8c moins laide 

(lol) OviDÊ, qui accalli^'e*châgrin^^' i^eh-, 
nul dans le pays fauvage oà il avait été relégué À 
après avoir ttit à fa femme , qu'apparemment elle et 
rieilli par la conftdération des maux quil endure ^ 
s'écrie : .Ah plût aux Dieux que ie, puffe vôu^^ 
roif » que lang^uîflante, en cheveux ê:rîs, privéd 
d'embonpoint, je pnflê vous ferrer tehdremcnt: 
entre mej brasî Ex Ponto,- X. I.Eplfti iv.Uxori» 
«^ 49 . 50. - 

(109^ D'iogene Laërce ^ dans la vie d'Arcefi*' 
Uut L« IV. Segm. xxxiv* 

Si] 
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Le diray-je,. ppunr^u q^'on n^ mjm 
prenne à la gorge ? Usunout^ne. me 
îemblé propresaent &. natmellemeat 
en ia.;iairpa, 9if*£A. rag^^vojyGbft^ de 
fenfance: 

Difcrimen ohfcurum j JolytiK. 
Ginîlus, ani^uoqiu yuîm ; 

■^ >,Et la hcw^jnokç^^ .C^açjCQnqiiîHo- 
flieie.rejlexidjufqu'à ûe 9I^M zs^nton: 
60B»H>ençe is^oo^irckg^rf. Platon mef* 
me i^^remaniu^ pour sare» EteAjLio- 
loice^laicaufe pour laqueiletle Sophifie? 
Bioii>0'Xif>)>a]|^p€ttoit< ka pQÎlk &l£ts. 

(i ro). J'ai trouvé Dion dans toutes les Edition» 
éeMc^gtagivc <HIÇÔ'^a»ï|ï^.coaful«ç|•,: 1^219 c'eft 
une faute ou de Mofiiagop.». ou dcTcs Impri- 
fcéutst^ic S^pJiiiJieJBjiQn ajy?çi(aiHw pr^mUr^ poils 
de hoj'h'è des beaux jeunes fils At^modUus 6' Arifio- 
Citons r àl% Fîutdr^ue ♦ daat fon Twtç àeï* Amour, 
4^, xitxiv* de .U .ïrâ.Jiiftioâ, â^myati Q,us)Bt. i 
. f la raiibn jde^ce. mot* que. M^ntagme a- voulu 
taîfTer deviner à Tes l4e^u;»> on a'u qu'à lUotU 
fulce du paÂage de Flutarqué pour en être Aec« 
twnent inftruit. 
([bj Lorfçiu'un jeune t^omme jarn»! ui^e. croa- 
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Livre ÏIL Chap. V. ifi j 

de Tadolefcence, Ariftogitons & Har- 
iDodiens. Enl^ vinliW; je le tioove 
desja atscffiçment hors de fbn fiege y 
non qu*en la vieilleiTe : 

£c] Impo]:tuaus enirA transvdtat arîdds 
Quenvr, 

ïtMarguerîtç^Rpyne de Navarire, ^lonV 
gç çn fçipjai.e, bienloing, l'advantagç 
desftmxnç* : Qi;doiinant qu'il eftfaifoa 
à trente sn§ qu'elles changent le titre 
debçllesçn |>onnes. Plus courte poiref- 
JBcn nousluy donnons fur noilre vie , 
mieux noureiï valoBa.îYoyejiicn port : 
c'cft un jnenton puérile. Qui ne içait , 
(i 1 1 ) en ion efçhele , çonritiçn on pror 
cède au fetcuriç de te ut ordse î L'eiUj'- 
4ie, rexercit^tijc;in , Tufeg^ , f<;nt vo) ef 

le^ilUsy ^ çoigé en ciïçv.çux co»ir.ç ellcil 
peutpafi^r pour fille aux ) ei x les plus j.cnc irar.i' 
it miUe perfonfles qui pe le cQcnoifl^ nt point > 
fa^t r^jD air tlexit ^galc;iiweo]; ^le Tuii & de Tauue 
|<«e, Morat.^. l.U Çfd. v, i^y^ :ç , kc. 
' ' •£«] Ç«^ U iç ^'arr^e poiAt fur des çhênef ari,- 
é^^ ^oraf, jL.lV» Od^ xiij, vjy $).v 
• du) tÇv» niJaitx^iie^çQntre xçiit ordj'e on i^à fpoj- 
jtl^rir 4 recuifins dons cms fcoh f Vitude ,1 ixtr;: 
êict ^ 1*^4^^ y Ç9niui[tm à Vî^fvMJûMf^* 
S ii| 
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411^ E$SAI9 1>S MoKTAIGKtV 

â rinfofiifanee ries novices j régentent* 
[d] Amm ordinim nefcit. Cencs ù, 
conduire a ( 1 1 2) plus de galbe , quand 
«lier efl méfiée d'inadvertance , & de 
trouble : les fautes , les fuccez con- 
traires , j donnent poinéke & 'grâce : 
^ourveu qu'elle foit afpure 8c affame'e, 
il chaut peu , qu'elle foit prudente* 
Voyez comme il va chancellant , cho- 
yant, & follaftrant. On le met aux 
ceps , quand on le guide par art , & fa- 
gefle : Et contraint-on fa divine liberté, 

• [d] L'Amour ne ccmnoit point Tordre. Le 
Traducteur Anglais donne ce mot d S. Jérôme , 
mais fans marquer Vendrait, (J'ai enfin appriJs 
"de M. Bcrheyrae que le pafiTage de 5. Jérôme cft 
à la fin d'une de (et Lettrei «ddreflTéo à Chroma- 
tiuSi Tom« 1», P» iï7« éd. ÉaJïL ijs?.) Anacrcon 
avoir âit'Jdng'temi ojiparauartt , qfue'Bacbus atdé 
de l'Amour > folâtre Jans règle , «traïKT* veu^u, 
Qdé lij. 7ff, uir, 

(iiî) Plus de grâce, ^— Galbe ou Garhe, 
bonne srrace , agrément : Nicot âc Bore!. Galbe 
ou Galba dans la %nificatîon de gros br^gras, 
eft un mot de Tancien Gaulois, comme on peut 
voir dans Sut"toné , qui cîit que h premier des 
Suipicés qu'on furno^ma Galbd y' fut stxnH nom- 
^é parce au'Jl était ce que l^s Gaulois" appel- 
ioienc Galba\ c'eft-à-dîre fort gras , mioi 'ftâe» 
pingûis fuerît m fus , guem GaWam Gculi pçianf^ 
Siicton. in GaM, $.* j» - . - * - . 
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LivrbIII. Chap. V. 41/ 
quand on le fubmet 4 ces mains barbues 
éc calleufes. Au demeurant je leur 07 
fouvent peindre cette intelligence tou- 
te fpirituelle , & defdaigner de mettre 
en confideration Tintereft que les fens y 
ont. Tout y fert : Mais je puis dire avoir 
veu fouvent y que nous.fivons excufé la 
foiblefle de leurs efprits, en faveur de 
leurs beautez corporelles : mais que je 
n'ay point encore veu , qu'en faveur de 
là.beaute' de rcfprit , tant rafCs & meur 
foit-il , elles vueilïent prefter la main 
à un corps , qui tombe tantfoit peu en 
décadence. Que ne prend -il envie à 
quelqu'une, de faire (115) cette no- 
ble harde Socratique , du corps à Tef- 
pri«, achetantnau prî«'de:fes cuifTc»^ 
tme tntelligenoe' & génération Philof0«- 
phiqueôc fpiritueUe, le plus Jiaut prit 
oix elle les puilTe monter ? Platon or- 
^bnne len fes Loi*- (si 4), que ceïuy 
qui aura fai£t quelque fîgnalé ik utile 
. . . ' • . . ■» 

(f 1 3 ) Ce noble croc Socrat^qacr, Harder , troc- 
^aer , changer* Boni dans Un Thrifor ^Antî'- 
fAtét Gdiïi^w. 

(ZZ4) De Repuhl. U V« p. 4<ïS» 
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^iploit cîvla guerre , ne pûifTe eilre re-^ 
fofé durant Fexpedifion d'icelle , fans 
refpeft de (à laideur ou de fon aage , 
da baifer , ou afutre faveur amoureufe , 
de quiilfe vtreîlîë. Ce qu'il trouve S 
Jù'fté en recomiÂaîîdarioîT de îa valeur 
ttiHifôite , taie le peut-il pas eftre auffi', 
en recoftimalmiation de quelque autre 
valèut ? Et que ne prehd-il enVîé à une 
d^ ptéoccuper fur fes compaignes. 1^ 
gloire de cetamduT chafte ? ch^e dii* 
^bien, ■...■-■' c 

ÇeJ '-^ — ^ Ndm Ji qucmio ai praliéi ventum ç/^ 
Uc quonàam infiipulism^gr\usJîafiVMi^Ufi igW, 
incajfum furit* 

J^er tices qui $*cfio^ient ^nid-ççQfieej. 
«Cl fiwÉf .pasiiefi .piï«5i Bout fiûii:cw snxr 
table «crfmriontàire ». qoi m*eftHBfchappf 

. fc]. Gw^ c€ft'»«ny^^*î«^dll▼e•UIïrfoi>e«lgà*■ 
Çé dans ie con)b«t , t'pus»fes éckts ptatcils à cei;^ 
quie tà\t un grand feu àt pailk C s*cu iront blcft- 
tot en f-iraée, Georg.. L. III. i^C 97. L'applîca- 

*ori ceux qui prendron: la. peins,, ik'Cfii^id^fr'V^ 
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par fms' âciuâQhler: 

Procurât cafto v[rgin[s è gri^mip i 
Quoi mijera oblita molli Jîib veftt locatum > 

Dum adventu matrîs projîlit , excutitur 
^Atqut illud pron^p^^iç^t (^^tMÂ^urfu , 

Huic manat trifii conjcius ortmhor : 

Je disque les mafles 8c femelles, font 
jettez en mefme moule : fauf Tinllitu- 
tion & Tufage , la différence n'y efl pas 
grande. Platon appelle indifféremment 
les uns ôc les autres , à la focieté de 
tous eftudes, exercices , cjiarges & va- 
cations guerrières 8c paifibles ,. en fa 
République. Et le Philofophe Antifthe- 
liesoftoit(ii5') toute diiÛndion entre 

{f\ Comme une pomme'qu'une fille a reçue de 
fon amant à la dérobée, qui tombe de Ton chafte 
ièin lorfqu'à l'arrivée de fa mère elle fe levé fans 
fe fouvenir qu'elle avoit caché ce fruit fous fa 
robe: la pomme roule à terre; & la rougeur 
^ui éclate fur le vifage abbattu de la jeune vier- 
ge, découvre tout fon fecret. QatulU-^à Orta- 
lum , Carm. Ixvj, vf. 1 9 , ^c, 

(115) KflfU Kf yvvttixiç i àtvril aprrn» La ver- 
tu de l'homme 6* de la femme efl la même : Mot 
d'Antifthene, rapporté dans fa vie par Dioge* 
se Laëfce > L.\U Segm. xij» 
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4j9 Essais ds MoUTAiets» flcc; 
kur içèrtu £cla nûftie. H eft bien plq# 
ayfé d'accufei run fexe , que d*excufer 
l'autre. Ceft ce qa'oit dit, Lefourgff» 
fi mecgue de lajaele. 

* r 

V»» 

FmduTmtrit. '^ 
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